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AVERTISSE MENT. 

L e petit Ouvrage que nous don- 
nons au Fuhltc i en efidéja con- 
nu depuis plufieursmois, Desincidens 
imprévus en ayant interrompu lim-; 
preffion , l* Auteur ne s'efi de'^terminé 
quavec peine a laiffer éehafer de 
(es mains le refie de fon Manufcrit. 
C'efl durant ces délais que quelques 
exemplaires de Imprimé Je font ré- 
pandus ajjés à contretems. On avoit 
des raifons pour ne pas diflrihuer 
Jitot cet écrit y quand même il eut été 
complet, // étoit naturel d'attendre 
que le Jeu de la Confiitutionfut un peu 
plus connu pour en publier les 
Enluminures : Mais tempre^ement 
quon a de les faire tranfcrire , quoi 
qu'imparfaites , à fait juger qu il ne 
convenait plus de les tenir cachées. 
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Q^nil'efla)Hp 6 jiu~lctffeT^ 
mune 3 il fera facile a ceux qui la 
^aoudront-onjoir y deJafaindreia lew 
brochure, ànaverütJeuJemet2tceî& 
qui 0î2t a,che/e les premières feii^^lks^.^ 
imprimées , qu i[s^ rie^ 4 o^ 
attendre les dernieres f^ au U ntr 
fe débitera me des exemplaires 
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Lettre de l’AiïteiifaM. 

>-S' \ ' ' 



•• t 


JE fe^a-ce point -vous trop allarmer fur. 
votre f'eçret J d’orer.yous apprendre^ 
^u’il êft'venü jufqu’à moi. Ne craignes rien,^ 
Madanie, on n’a pas crÇi vous .trahir par cette 
Confidence; & nioi meme je me Iqroisfiüt ui;)^ 
fcrupule d’être moins indilcret. ^ • 

■ Vous avez eu trop de part à l’inv’ention di^ 
nouveau Jeu, pour n’être pas b première \ 
^ous réjouir des Énluminures. Je n’ai pû vous 
refiifèr cette preference , & fi vous voulez 
bîéri aufll vous rendre quelque Juftice vous 
rtaurez pas de peine’ à vous perfuader que 
J’aurois fait par penchant ce^que. je fais par dc- 
yqir. Mon arnour propre ne fe .(eut que trop 
i^tte par i’idée que .j’ai de votre difçemement 
^jpar le plaifir que ,vous avez^ toujours paru 
prendre à mes petits, ouvrages. Je formai lq 
prpjet dç Çelqi-ci fur un mot de çelui qne vous 
voulez hien que j’appeUê, aprés^yous., l’inven- 
teur du Jeu. L.es raports qu’il ^ptouyés entrq 
le remH'VeU des Grecs & Iç fien lui /owf dit-il prefager 
fjunnjpnr toitte rhiJîoirej.,dela ÇanftitHÜ(m ne^^^ plus 
'aum conte de 'ma mere t Ôyc. C’ell donc un çflai 

lj‘‘ î t' • I V » . n • ' J, I f • 

de ce nouveau conte, que.) aiyqulg. fairq, 6c 
ce fôt d’afeiord le feul titre de mon ouvrage k 
niais j’ai fpngé, depuis que l’alfortiment démaa- 
doit qu’il ,h’y eut, riçn ici que de renoua' ellé î 
<Ôc' céçce rédexion m’à fait ajouter au premîei: 


Ctnef. 3 

». 32. 


titre J celui d’EiüuminuresJ • t 

Vous y verrez , Madame , que ce fang de 
Macreufe que vous m’avcs tant reprochée ne 
laifle pas quelquefois de s’échauffer un peu : 
mais il faut l’attribuer au fujet que j’avois à 
traiter. 

Le ridicule & le comique y domine fi fort; 
qu’on devient badin malgré foi dans le récit 
des traits les plus ferieux. J’ai ris , j’ai plaifanté : 
peut-être aufii vous ferai-je un peu rire : mais 
c’étoit un mal neceffaire , au refte la vérité n’y 
perd rien. De tout tems il fut permis de la dire 
en riant.Il n’y avoit point de Loi qui le deffen- 
dit au fiecle d’Horace , & je ne fçais poiçt 
qu’on en ait fait depuis. Je vois au contraire 
que les déffenfeurs de notre foi les plus braves 
ont ufé d’un droit qu’ils trouvoient établis dés 
la naiffance du monde , & fur l’exemple de 
Dieu même : Voiez . , dit-il, quand il eut revetû 
l’homme de quelques peaux d’animaux mal 
coufuës , voy«. Adam , na~iil pas tout~k-fait tait 
dm Dieu, C’étoit , difent les Peres & les In- 
terprètes , une ironie plus propre d faire rou- 
gir l’homme de fa fottc crédulité , que le re- 
proche le plus ferieux j de ce n’eft pas le feul 
endroit de l’Ecriture où Dieu fe mocqpe du 
pecheur. On voit de même les Saints Doreurs 
mêler fouvent dans leurs écrits les plaifanteries 
Icgeres aux folides raifbns. Les Irenés , les Juf- 
tins, les Tertulliens, les Jeromes, les Auguf- - 
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dns , les Grcgoîres , & les Bafiles font pleins de 
ces traits cnjoüez qui partent du feu d’une rai- 
ibn vivc,& qui ne paroiflent pounant échapées 
qu’avec difcernement. Ils içwoiQnt que tontes eccU/.^.^. 
ebofis ont leur tenu y que la Sagefle même ne dé- 
fend point de rire à propos , & les maîtres de 
l’art leur avoient apris qu’une raillerie fine tran- 
che fouvent mieux fur les plus grands fujets , 
que toute la force du raifonnement 

Sans ce fecours ils trouvoient que leurs ad- 
verfaires euflent eû fur eux trop d’avantage. Il 
y avpit quelquefois tant d’extravagance dans 
les chimères que les incrédules opofoient aux 
vérités de l’Evangile , qu’ils doutoient avec 
raifon , s’il falloir leur reprocher leur aveugle- 
ment, oùfe moquer de leur vanité. Ce qu’ils 
craignoient le plus,c’étoit de réfuter trop ferieu-/,«. 6. 
fement des fotifès : ils croïoient que c’eût été 
leur donner du poids & laifler entrevoir qu’el- 
les meritoient autre chofe que du mépris i ils 
alloient même jufqu’d prétendre que la vérité 
feule avoir droit de rire, &qué furede fa pro- 
pre force , illui convenoit de fe joüer quelque- 
fois de fès ennemis, au lieu de les combatre. 

Affurément tous ces gens là euflent fait com- 
ime moi des Enluminures ; un Grégoire de Na- 
zianze fur tout vous eût fçû bon gré d’avoir fait 
mettre l’hiftoire de la Bulle en jeu de l’Oye , 
lui qui nommoit les Evêques de fbn tems Carm. j» 
Crues & des Qyfins. Avec ces idées foutenües du 
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talent qu’il avoir pôiir fa poëfîe ^ Ü vo^ èûr faîê 
* ün conte achevé de celui dont jene yous ôfÏTç 
qii’un eflai : pouv ois-je mieux /aire que de fui- 
vie l’ouverture que vous nous avez donnée? 
Rien n’étoit plus, convenable à détailler l’f/trirl 
^iiQ de fVmgemtHs , que le burlefque & le plai- 
fant. Jamais il n’y eût rien de ferieux que pour 
les j efuites , <5c pour quelques petits elprits éle- 
vez dans dés Séminaires ignorans , pour tout le 
irefte ce n’eft qu’une picce de Theatre où cha- 
cun tient les difeours qui conviennent au rôle 
qu’il veut jouer. Le plus graaid nombye des E- 
vêqiies à préféré fa fortune ou fon repos à la de- 
fence dé la vérité, doiitVintereft ne les touche 


. que médiocrement ; faÙoit-il aller les prier bien 
civilenàent d’écouter les raifons que nous avons 
de, rejetter la Bulle , & de s’y rendre , éux qu| 
les fçavent &' qui les difïimulent,eux qui s’effor-- 
cent d’étoufer la voix de leur propre confeieneq 
én criant bien haut qu’ils reçoivent avec reR 
peét ce qu’ils deteftent peut-être encore plu^ 
que nous ? Ne valoit-îl pas mieux les démalquér 
'éc montrer le ridicule de leur pèrfonnage , pouè 
lés en faire rougir eiix-même, où au moins p,Oué 
empêcher les fimples de s’y méprendre ? Mais 
h’eft-ce point' manquer de refpeât^ppùf léùf 
caraftere , & la charité peut-elle pernaettre dè 
les déchirer 'par des railleries' fi mordantes*^ 
A cela je répondrôis volontiers , cbinpnç S'aint 
Paul -, lors qu’on Ini fëprbcha iqu'Ü'pàï^^ 
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dtf grânH Prêtre ‘Ariahic’rJf'w dft-il, . 

hifs fitriYy quecè fin Ik 'tt Prince d«sPritres. Saint % 

Atiguftin’prétend' qull fe moqùoit , & ce fcroit i'^3“J’£i 
fafis’ doute une afFedation bien’ placée de mc-'î- 
cbnnoîtré ceux dont la conduite .eft indigne 
de leur rang. Aii contraire ce fefoit un étrange * 
engagement pour lioiis nous* nous met- 
tions en tête de conferver l’honneur des Evê- 


ques', tandis q'ueux-'mêmè le ménagent fipeu.' 

M^ais ce féroit unè maxime plus étrange encore' 
de fbutenir que nous le devons , quand leurs 
faufles ' démarches 'hê vont a rien moins qu’à ' " , 
fènvc'rfer là religion. Q^ils fe déshonorent tant ^ ^ . > 

qii’ils voudront par des mbeurs'aiilTi mondai-' 
dès que celles que Saint Grégoire deNazianze 
féprochoita fes Collègues ,"ho'us n’en ferons ► 
pas édifiez : mais ils épfoüvéront fi nous fi;a-‘ 

.vôhs fions faire. €è rie fera tout au plus'qu’iin 
préjugé 'comre' la 'Cauie qu’^^^ fontiennent ;î 
mais quand i la lachétefl’intéreft , l’ambition 
le faux honneur & l’entêtement leur font facri-'' 


fier les' aricféns Dogmef^deTEglife, Scfesplus^ 
fàihfes^Lôik iqUand ils éritreprêndrbrit de faire' 
faire \à veifité mêriie par l’abuS de leur auto- ‘ 
rité î nôùs rie cfoiforis' pas lès réfpeftèr trop ^ 
peu Y fî^rious 'révélons touté leur' turpitude } ‘ i 
nous rie craindrons 'pas de les décriëf par de ' 
juftés' reproches.' Ceux qui fer'oient touchez de 
ccrfcrupule dôivént' fe fouvenir quU ri y a point 
de rntMptnceâ pnrler^po'itr la jufHce, •i&fihn Uvcricé, ^ " 
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Wlar. Q^on ne nons prenne donc point pour desnU<UJknil 
^r/uiCen- Saint Hilaire , & ^uon ne noHsfiupçonne pat 
d'être menteurs : fi nos dijcours fimt faux ^ qu'ils frient 
regarder, comme infâmes : mais quand nous n avançons 
rien qui ne frit public , nous ufins de la liberté de t Evan- 
gile ) & nous ne fartons point des bornes de la modération» 
'J’adopte la penfee de ce Pere avec confian- 
ce , en écrivant j’ay toujours eu devant les 
yeux la réglé de Saint Auguftin qui veut qu’on 
ne reproche rien i fes adverfaires qui ne foit 
fondé fur des preuves très maiüfeftes , manifefr 
A^. it tijftmis documentis. Je n’ay pas voulu qu’on pût 
mit eccU. d être plus loger a médire y quexaêl a con- 

vaincre ; & pour montrer que je n’avançois rien 
que de connu , j’ai pris foin d’en marquer les 
preuves à la marge. Quand je ne cite rien d’é- 
crit , ce font des faits vivans , ou dont la datte 
eft trop recente pour être oubliée > j’ai même 
porté la délicatefle julqu’â ne doimer pour des 
conjedures ceque je n’avaçois que fur des 
connoiffances fecrettes*. 


Après toutes ces précautions fi des Cenfeurs 
fèveres m’accufent d’en avoir trop dit , la véri- 
té peut-être dira que ce n’en eft pas encore 
Aux- de afîez. Ipfit veritas fortaffe adhuc dicat'.nondumeftfittis, 
menl cap. confcillerois donc pas i ceux qui (c 

croiront maltraitez dans les Enluminures , d’en 
murmurer. Leurs plaintes ne feroient pas celles 
'EecUf. 7 . d’une verm offenfée par des injures fauffes : 
mais d’une vanité bleflee par des accufàtions 
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verîtablès. Ce ne feroit point chez eux U Sagegk 
tronhUe far la calomnie , mais l’orgueil irrité par 
la vérité. Celui que je ne nomme pas trahiroit 
fortement fa propre confcience , dit le petit 
Phedre que je vous ai donné : ftalté nadabit animi f»* : t. ». 
aonfiientiam. Ceux que j’ay nommez, pourroient^"^ 
fe plaindre avec un peu plus de prétexté : mais 
ce feroit avec aulTi peu de juftice. Celui de 
tous que je parois avoir le moins ménagé , 
c’eft Mr. l’Evêque de Soiflbns ; & celui là vous 
me l’abandonnez. Il eft votre ami : mais je fais 
que vous ne lui pardonnez point d’avoir tant 
écrit > & vous pouviés ajouter d’avoir écrit fi 
follement. Je ne crois pas qu’on ait jamais 
pouffé plus loin l’extravagance, je m’étois pro- 
pofé de le fuivre dans tous fes égaremens : 
mais il eût fallu pour ce nouvel Ulifïe un 
nouvel Homere , on y perd haleine. Il m’a coû- 
té feul plus de mille .vers j & je n’ai qu’à peine 
montré quelques uns de fes écarts. L’impa- 
tience m’a pris , & je n'ay prefqu’eû de courage 
que pour lui dire des injures. Cependant je 
dirai de lui ce que Saint Auguftin difoit de 
Vincent Viétor : que je l’ai traité le plus dou- ^ttraîf. 
cernent que j’aipû, qaanta potai lenitate traElavi i cap. 

Saint Auguftin fans doute étoit fort douxî& fes 
écrits ne refpirent par tout que modération : 
cependant la douceur dont ü ufa envers Vin- 
• cent Viâior , ne l’empêcha pas d’apeller ce qu’il 
avoit écrit fut l’origine de l’ame , opinions 


\ 
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te *ip"* nbfunUsy des-fwJ^esempoifitinécrj me f ^e centagieufii 
^* 2 ’ ^ ^ Dogme pire que ceint de Pelage, un horribleblajphtme^ 

une erreur d’ une execrable impiété. Il s eflelevé, dit-Uj 
contre les oracles de la n>erité avec me vanité folle : 
,■ il lui fi quelqu'un peut avoir plus éU prêt; 

■ Jhmpuon , plus de témérité , plus daudaee dans fin erreur't. 
Je n’en ai pas tant dit à Mr. de Soiffonsj & vous 
favez combien il le mcritqit : mais je ne Iç 
quitte pas pour - toujours. Je lui promets que 
nous nous reqrouveroçs , fi j’ai du loifir ôç 
de la fanté , je lui tiendrai parole. r 

11 en eft un autre qm vous touche d’un peu 
plus près , & dont je n’ai dit qu’un petit mot. 
Il eft vrai que ce petit mot en dit be^eou,p, : 
mais il a trop d’efprit pour s’y mèprendre.i Û 
verra bien que le reproche eft trop . ferieux 
pour n’etre pas une plaifanterie ij’efpere m^e 
qu’il m’en ïaura bçn grè : Reprenez., le fi^e & fil 
troc. V. Z, vous aimera, . ...y, ^ 

N’ai'je pas droit de me fi^atter auîTi que M. 
■le C, de Noaîiles ne s’offenfera , point 4e ia 
.peinture que j’ai faite de^fa conduite au fujqt 
du Livre des reflexions morales fiir le nou- 
. veau Teftament , & de la Bulle î il. s’en faut 

* .î i . • . * ■ f XX t ■ 

bien que je ne le mene aulfi vivement que 
vous avez fait fouvent en parlant d lui m^e.' 
Je le fais reculer jufqu’au bout je n’ai, feit 
en cela que fuivre l’idée de la derniere règle 

Voila .MADAMEj ce que j’ai cru, de^ 
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Voir vous dire , moins pour me juftifier dans 
votre efprit, que pour vous donner le moyen 
de me juftifier dans l’efprit des critiques ou 
des fcrupuleux. Ce n’eft pas vous que je 
crains : l’idée du Jeu que vous avez vous 
même donnée j me répond que vous ne 
défaprouverés pas les Enluminures ;*au contrai- 
re vous vous faurés bon gré peut - être d’ime 
plaifanterie dont il peut naître tant de bien. 
Les Peres n’ont peut-être jamais eu pour écrire 
un pareil engagement. Ils attendoient prefque 
toûjours que la Providence leur en fit naître 
les occafions : en cela j’ay fuivi leur exemple , 
il ne me refte qu’i defirer leurfiiccès pour un 
ouvrage , qui n’étant qu’un amufement dans 
fon projet j eft devenu le fujet d’un travail 
très fèrieux dans fon execution. 

« 

J’ai l’honneur d’être avec beaucoup de 
refpeél. 


ht I y. £ Avril, 1722. 
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DESCRIPTION DU JEU 

DELA 

CONSTITUTION. 

L a rareté des Eflampes du Jeu de la Confti- 
tucion faifoic foiihaiter à ceux qui n’en ont 
point , qu’on leur en donnât du moins une def- 
cription , qui pût leur faciliter l’intelligence des- 
Enluminures. On a crû qu’il étoit juftcde les fa- 
tisfaire , &. nous efperons qu’il ne leur relie- 
ra plus rien à delîrer quand ils auront lû ce qui 
fuit. - 

Le Jeu de la Conllitution n’ell qu’une copie 
du Jeu de l’Oye 5 ce n’eft pas même le premier 
dont on ait formé l’idée fur cet ancien modélcj 
mais il feroit difficile d’en imaginer un plus 
intereflant par fon fujet ou plus jufte dans fes 
raporrs. Ils paroilTent fi naturels, qu’on diroif 
qu’ils ont dû fe prefenter comme d’eux-mêmes 
à l’efprit. Mais avant de les expliquer plus au 
long , nous allons mettre ici fous les yeux du 
Leéteur ce que l’Auteur lui -même en dit. On 
lait que les Cales du Jeu forment une fpire ova- 
le qiïi laiflè un milieu vuide , & voici ce qu’on 
y lit. 

/ 
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(l) 

LE JEU DE LA CONSTITUTION. 

Ce Jeu comme on le voit par fa forme n'eft quu- 
ne imitation du Jeu de l'Qye. Ceux qui font infiruits , 
en concevront aifèment les râpons. Au lieu du Jardin 
de l'Oye , c'eft au Concile qu il faut arriver pour yi- 
yier. On y va par la Tradition des Apôtres , dont 
Le nombre e^ égal à celui des Oyes , dont ils tiennent 
la place. Le Pont qu'on rencontre au nombre 6 . mar^ 
que lee explications , par le moien defquelles on pajfe 
à H Acceptation. Elle fe trouve à 12. parce que ce 
nombre efi le plus grand quon puijfe faire en deux 
^ que le grand nombre eft la régie des Actep- 
tans. Le Labyrinthe , cef l'erreur où tombent ceux 
qui foufcrivent à la condamnation des 201. Propofi- 
tions. Le Cabaret ejl le lieu de l' Accornmodement. 
Le Corps de DoHrine , c' efi le Puits où ton a caché 
la vérité. La Prifon , c'efi la BafiiUe. La Mort 
où le Jeu recommence , c'efi celle de Clement JC 1 . 
Tous ces râpons femblent préfager quun jour Ihif- 
ioire de la Conftitution ne fera plus qu'un Conte de 
ma Mere-l’Oye. Pour indiquer à ceux qui le > feront ^ 
des circonfiances qui méritent de n'ètre pas omifes , 
on a reprcfenté le Schifme , où quelques Evêques 
Confiitutionaires fe font portés .y par la Robe déchi- 
rée qui fe voit au nombre //. Au qq. un Evêque 
fonne du cor , ^ tient de l'autre main une trompette 
^ un haut -bois. Ces trois inflrumens expriment les 
trois AvertiJJemens de Mr. de Soifions , l^s toni 
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( 3 ) 

éifferens qu'il y prend. A on a mis la Tour de 
Babel , ^ là fe fait la confu^on du langage de la 
Foi dans la diverjuè des fens quon donne à la BuL 
le ^ ^ des maniérés dont on la reçoit. Le Cardinal 
de Noaiües efl à la porte du Concile , c'efi-àAire , 
au nombre 62. d'où l'on ne peut plus jouer qu'en re~ 
culant. Les Evêques RcapcRans font à 12. du Con^ 
cile i parce qu'à la fin du Jeu le grand nombre fera 
four eux , comme il efl au commencement pour le^ 
Acceptant. . , 

REGLES GENERALES. 

Pour ne pas gagner <tun feul coup , quand on fait 
é. df q. on va au premier Apel 26. d' p^^ /• 0 “ -f. 
on va au 2. Apel //. 

6. Au Pont des explications on paye le prix dont 
on eft convenu (fi on fe met à 12. 

J 2. A l' Acceptation on ne joue que le plus nom- 
breux de fes dez.. 
deux, (fie. 

jp. Au Schifme on paye , d" on retourne à l'Unité 
c efi à~dire , au nombre j. où efl l'Arche. 

16. Au Labyrinthe de l'erreur on joüe en rétrogra- 
dant vers l'un , d'où l'on revient en faite. 

2^. Au Cabaret de f Accommodement on paye aux 
Joueurs , fi- ils jouent chacun deux fois. 

2.q. A la Tour de Babel on paye , ds" on attend 
r^'un autre en délivre. 

Aux q. Avertiffemens on joüe le petit Jàé 

a 2 


Ainfi de i. (fi 2. en ne joüe que le 
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( 4 ) 

tn dvah^ant , ^ l'autre en 'reculant. 

jfo. j 4 la P ri [on on ne paye rien , ^ on ne cefje 
point de jouer à fon tour j mais on ne comte rien juf. 
qu'à ce qu'on faffe cinq , qui multiplié trois fois , con~ 
duit au Roi Louis JpP'. pat qui on eft délivré. ' 

q.y. Au Puits de la Vérité cachée on paye ^ oit 
attend fa délivrance. 

p8. A la mort de Clement JPl. on paye , ^ on 
tecommence. 

6 y. Au Concile on ytyte tout , é' lé Jeu finit. 

Voilà toute rinftrudion que l’Auteur, a pu 
renfermer dans le milieu du Jeu. C’en eft aflez 
pour ceux à qui l’Eftampe eft prefente : mais il 
faut que nous entrions dans un plus grand dé- 
tail en faveur de ceux qui ne l’ont point vûë. ■ 
' r. L’Arche de Noé qu’on a reprefentée fur 
la première Café du Jeu*, n’eft , félon les réglés 
qu’on vient de voir , que le fymbôle de l’unité : 
mais, félon la fécondé Enluminure, c’eft la figu- 
re de l’Eglife ; ce qui dans le fond revient au mê- 
me, puik]ue l’Eglife eft une. 

Z.' Le nombre des Apôtres eft égal à celui' 
desOyes, c’eft-à-dire, qu’il y avoir treize Oyes 
comme il y a treize Apôtres en comtant Saine 
Paul. Ils tiennent la place des Oyes , & c’eft 
par eux qu’on vole fucceflivement pour aller au 
Concile : ce que l’Auteur apelle une efpece de 
Tradition j parce que c’eft à l’exemple & felou 
la Tradition des Apôtres , que l’Eglife s’eft coû- 
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jours aflèmblce pour décider les queftions dif- 
ficiles. 

3. Comme les Oyes font difporées de neuf 
en’neuf, celui, qui commence par 'ce nombre 
devroit gagner de ce feul coup. Mais , pour ne 
lui pas laillér un fi grand avantage, la régie 
veut qu’il s’arrête en certains endroits marqués. 
Par 6. & 3. il fe met à i6. & par 5. & 4. à 53.- 
On fuit ici la même régie avec cette différence, 
qu’au lieu de la figure des Dez , c’eft le premier 
Apel qu’on a mis à i6. & le fécond à 53. l’un 6c 
l’autre eft reprefenté par une affiche à la porte 
du Vatican avec ces mots, i. afie d’Apel. x.aBa 
à! Apel: au refte on conçoit aifément la raifonde 
ces difpofitions. Perfonne ne mérite mieux de 
gagner en arrivant promptement au Concile, 
que ceux , qui le demandent par un Apel 6c un 
Réapel. 

4. Le raport du Pont avec les explications 
fans lefquelles on ne pût accepter la Bulle , 
eft trop naturel pour l’expliquer davantage. Il 
ne refte qu’à dire que ce Pont efV compofé de 
plufieurs tours 6c détours , 6c qu’on y voie 
quatre Evêques dont le premier efl tombé 6c 
fe fauve à la nage j le 2. eft à demi renverfé j 
le 3. chancèle 5 le 4. qui fait le premier pas fur 
le Pont, tend les bras devant foi comme un 
homme qui craint de tomber. 

5. Selon la régie du Jeu del’Oye, quand on 
fait fix on paie pour pafTer le Pont , êc on fc 

â 3 , 
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liiet a- ïi. c’eft ce qui s’appelle ici paflèr à l’Ac- 
cepcation pour la raifon que l’Auceuren a ren- 
due. L’Acceptation eft reprelentée par une fem- 
me avec un bandeau fur les yeux , qui prend 
des deux mains le rouleau de Ja Conftitution. 
Quand on efk en cet endroit , on ne jolie jque le 
plus nombreux de fes Dez , c’eft-à-dire, que - 
de I. Z. on ne joüe que le 2, de 3. 2. que le 

3. &c. toujours pour fuivre le principe des Ac- 
ceptans , qui conduit de mal en pis , comme 
pn le verra dans la fuite. 

6 . L’hiftoire ou plutôt la fable nous parle de 
plufieurs Labyrinthes 3 ôc tout le monde fait 
que c’eft un lieu où l’on peut s’égarer en mille 
manières , & dont on ne peut fortir que par un 
feul endroit. C’eft le vrai fymbole de l’erreur. 
On s’écarte de la vérité par des routes infinies 3 
mais il n’en elf qu’une pour y revenir : & c’eft 
pour la trouver que la régie du Jeu veut qu’on 
aille en rétrogradant quand on eft au Labyrin- 
the. Il éft ici reprefenté à-peu-prés comme an 
Jeu de rOye. 

7. Ze Cabaret efi le lieu de l' Accommodement. 
On fait qu’il^ s’en fait là de fort mauvais 5 & 
quoique celui qui s’efi: conclu dans l’affaire de 
la Conftitudon ne feioitpas traité dans un véri- 
table Cabaret, il n’en a pas été ni plus régulier 
ni meilleur. Ce Cabaret eft reprefenté comme 
une maifon dont la porte cochére eft ouverte., 

laifte voir un bâtiment au fond de la çour. 
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Il a pour enfeigne deux mains jointes à l’envers 
ôc liees d’une corde , au-dellbus defquelles on 
. lit à /’ 'accomm. c’eft-à-dire, à l’Accommodement. 
Au-delTus de cette enfeigne & au fond de la 
cour il y a des fenêtres ouvertes , où l’on 
aperçoit des Evêques. Celui que fon mauvais 
Dé jette dans ce lieu-là , paie non pas au Jeu , 
mais aux Joüeurs , pour exprimer que celui, 
qui cft entré dans l’Accommodement , en a fait 
tous les frais fans elpérance d’en retirer aucun 
profit. 

8. On verra dans une note fur l’Enluminure 
du Puits , que , pour exprimer l’impuifTance où 
nous fommes de pénétrer les fecrets de la na- 
ture, Democrite difoit que la vérité avoit été 
jettée dans un puits. C’eft fur cette idée qu’eft 
fondé le raport du Corps de Doctrine avec le 
Puits du Jeu de l’Oye : & ce raport ne paroî- 
tra que trop jufte à ceux qui ont un peu réflé- 
chi fur l’artifice d’une fi indigne pièce. On fent 
que l’Auteur n’a point eu d’autre but que 
d’obfcurcir les vérités chrétiennes , & de laifïer 
aux partifans de l’erreur le droit de les mécon- 
noître. 

9. On n’a pas oublié combien d’illuftrcs Dé- 
fenfeurs de la vérité furent exilés ou renfermés 
dans la Baftille ôc dans les, autres prifons du 
Roïaume à l’arrivée de la Conftitution. La 
mort de Louis XIV. leur rendit la liberté , ÔC 
^’eft pour exprimer ce changement que la régie 

â 4 
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du Jeu fait Joüer ceux qui font dans la Prilon 
jufqu’à ce qu’ils faflent cinq , parce que ce nom- 
bre les faifant voler deux fois par la rencontre 
de deux Apôtres , ils vont de ce feul coup de- 
puis 40. jufqu’à 55. oii ils trouvent le portrait 
de Louis XV. qui paroît ainfi les délivrer. Cette 
Prifon relîèmble à-peu-prës à la Baftille. 

10. La mort ne pouvoit fe trouver plus â 
propos dans le Jeu renouvelle des Grecs pour 
exprimer celle de Clement XL Le Jeu y re- 
commence , parce que l’affaire de la Confti- 
tution ne doit point être regardée comme une 
^iffaire finie. Nous renvoïons fur cela le Leéleur 
à la lettre des fept Evêques au nouveau Pape. 
La mort de fon prédccelTeur eft reprefentée 
par un Squelete affis dans un fauteüil , qui a la, 
Tiare fur la tête, & qui lève la main comme 
pour bénir un jeune enmnt à genoux à fes pieds. 
C’eft fon cher Unigenitus. 

Jufqu’ici, comme on le voit, l’Auteur n’a fait 
que fuivre de point eq point fon modèle par 
une fimple application des Evénemens du Jeu 
de l’Oye aux avantures de la Bulle. Mais il 
n’a pas voulu s’arrêter en fi beau chemin , & 
jl â mieux aimé charger fon Jeu de nouveaux 
incidens , que de laifièr imparfaite l’hiftoirc 
qu’il avoit entrepris de figurer. Voici donc ce 
qu’il a crû devoir y ajouter. 

I. Le Schifme reprefenté par une Robe dé- 
^birée. Cette idée fans doute eft prftè de la 
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réflexion que quelques Peres ont faite /iircfi 
que les foldats jecterent la robe de Jefus-Chrift 
au fort , fans la couper. C’étoit , difent-ils , la 
figure de l’Eglife , qu’il ne faut jamais divifer. 
I^es Evêques Conftitutionaires n’étoient pas 
àflez convaincus de cette vérité , quand ils pu-’ 
bliérent des Mandemens de Schifme. C’eft 
pourquoi la régie du Jeu renvoie ceux qui les 
imitent, à l’unité. 

2. Les trois Avertiflèmens de M. de Soiflbnsj 
L’Auteur apparemment n’avoit point vu le qua- 
trième , quand il traça le plan de Ton Jeu : il 
en paro^t même un cinquième depuis l’impref- 
lion des Enluminures , où le quatrième n’eft 
qu’indiqué : peut-être qu’un jour ces deux der- 
niers y trouveront leur place aulîi-bien que les 
trois premiers , lî l’envie de rimer revient à 
l’Enlumineur. Il ne nous relie rien à dire de 
l’image fous laquelle ces trois premiers Avertif-' 
feraens font reprelèntés , linon que l’Evêque qui 
fonne du Cor a les joües fort enflées , ce qui lui 
fait donper le nom de Ptlo Boufi dans les Enlu- 
minures. Nous ajouterons fur la régie qui veut 
qu’on joüe le moindre de fes Dez en avançant, 
& le plus grand en reculant , que ce double 
mouvement ell imaginé pour exprimer le carac- 
tère des Ecrits de M. de SoilTons, où fouvent 
une vérité fe trouve fuivie d’un grand nombre 
de faulïètés. Cela s’appelle avancer un pas pour 
eu rççuler cenç, 
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3. La Tour de Babel. Les Ledeurs fe fouvietW 
idront d’avoir vû fous ce titre une table , ou tous 
les Evêques de France font rangés en differentes 
claflès ielon les démarches qu’ils ont faites pour 
ou contre la Conftitution. C’eft cette idée que 
l’Auteur du nouveau Jeu fait ingénieufemenc 
fèrvir à figurer la conFufion du langage de la 
Foi dans la diverfité des fens , que les Evêques 
Acceptans ont donné à la Bulle, Ôcdes manières 
dont ils l’ont reçûë. La Tour, qu’il a fait gra- 
ver , ne paroit pas toute entière à caufe de la 
petitelTe des Cales : mais elle ne laiflè pas d’a- 
voir encore plufieurs étages & d’être percee 
d’un grand nombre de fenetres , à chacune def- 
quelles on aperçoit un Evêque. 

4. Les Evêques réappellans font au nombre 
de quatre. Ils tiennent un papier où on lit , 
Montpellier , Mirepoix , Senez & Boulogne. 

5. Le portrait du Cardinal de Noailles eft à 
6i. c’eft-a-dire, à la porte du Concile : &ceux 
qui font affèz malheureux pour le fuivre & pour 
venir julqu’à lui, font réduits à ne pouvoir plus 
joüer qu’en reculant , pour revenir enfuite au 
Concile. Cela veut dire que , pour gagner a ce 
Jeu-ci , il faut renoncer à l’Accommodement , 
réappeller ou revenir à fon premier Apel. Le 
Concile eft: une aflèmblée d’Evêques ou le Pape 
préfide. On voit auflî fur le devant quelques 
Prêtres , dont l’un eft debout &. femble parler 
pour la juftîfication du Uvrç ôc des propofitions 
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condamnées. Aux deux côtés ,’de la g;rande 
ovale ou (pire que le Jeu forme, s’élèvent deux 
Pilaftres qui (bûtiennent une architrave avec une 
frifCj au milieu de laquelle on voit en titre 

LES REGLES DU JEU DELA 

CONSTITUTION. ' 

Sur Vjiir du Branle de Meti^ 

Et fur les deux Pilaftres on lit les couplets 
fuivants , que l’Auteur femble avoir faits pour 
égaïer les Joüeurs , ou pour les faire encrer plus 
aifément dans l’efprit de fon jeu , qu’il ne pré- 
voïoit pas devoir 4cre (Itôc enluminé. 

i. 

V oici le Jeu qu'on apeüe 
De la Conflitution j 
Jeu fin , dont l'invention 
Isf'eft pas tout à- fait nouvelle : 

1 Et qui gagner y voudra , 

Concile ’apel . . . apeüe j 
Et qui gagner y voudra , 

Au Concile àpeüera. 

» . ^ 

r 
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Tour arriver au Concile^ 

On fuit la Tradition: 

Et par la fuccejjion 
Des j^potres on défile. 

Mais , qui neuf d'abord fera , 
Aurait le gain trop facile i 
Mais , qui neuf d'abord fera , 
A l’un des Apels ira. 

3 - 

Qui par fix ^ trois commence 
A vingt- fix va fe ‘ placer. 
C'efi.ld qu'on a fait tracer 
Jj Apel ) où s'ouvrit la datife. 

Et qui cinq ^ quatre fait , 

Au fécond Apel t'avance. > 

Et qui cinq ^ quatre fait , 

- A cinquante, trois fe met. 

4 - 

A ftx un Pont fe pre fente 
Tour des Explications , 

Où par des contorfions 
Pour pajfer on fe tourmente : 

Et pour ne fe pas noyer 
A àouz^ on fait fa defcente ^ 

Et pour ne fe pas noyer , 

Certain prise il faut payer, - 


( 13 ) 

5 - 

Quand on eft au nombre dout^ ^ 
C'efi à l’ Acceptation ^ 

D'où nulle précaution 

2<F' empêche quon ne fe bloufe } 

Le grand nombre quon fuivra^ 
Quelque parti quon èpoufe , 

Le grand nombre qu'on fuivra , 

De mal en pis conduira, 

6 . 

D'un deux le plus grand nombre 
C' eft le deux , on le jouera : 

Et parJà l’on tombera 
Dans le Labyrinthe fombte j 
Puis on rétrogradera , 

Comme au Cadran à' Achax^l' ombre ^ 

Puis on rétrogradera 

Vers l'un , d'où l'on reviendra, 

7 - 

Lors que par trois dans le Schiftne 
On fe voit précipité . 

On retourne a l'unité: \ 

C'efl-là notre Catechifme. 

Mais on paye en retournant 
Le prix du Catholicifme ^ 

Mais on paye en retournant 
Le même prix qu'm entrant. 
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Quand la règle generale 
yous conduit au Cabaret 
JDe ^ Accommodement fait 
Par la ’ütrtu Cardinale , 

Les Joüeurs voua règalex^^ 

Et deux fois ils ont la balei 
Les foüeurs voua régalex^^ 

Et fuis voua voua en allei^ 

9 - 

Le Jtx dans la Tour voua jette ^ 
T our de la Confufion , 

Ou chacun parle un jargon^ 

Que n'entend nul Interprète j 
Voua payez^ en attendant , 

Que que l(ju' autre voua racheté , 

, Voua payez^en attendant ^ 

Que quelqu autre en fajfe autant. 

lo. 

Quand voua ouvrez^la barrière 
J)u triple Avertijfement y 
Par un double mouvement 
Voua faites votre carrière î 
Va le Dé moindre en avant ^ 

V a le plua grand en arrière • 

Vu le Dé moindre en avant , 

Ainfi Soijfons fait Jouvent, 
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Si pour prix de vbtre z^le , 
Vous fouffrex^ dans la Prifon , 
Pour vous fur nbtre horizon y 
jLuit une Etoile nouvelle : 

Faites cinq é* le triples^^ 

En donnant quinze coups datle. 
Faites cinq le triplez^^ 

Et vers Louis ^inx^ allex^ 

II. 

"Dans le Puits de Démocrite 
Si le fort vous a jette : 

Vous cherchezja Vérité ^ 

Sans effoir ^ fans mérite j 
Ldais quand un autre y viendra , 
( Payez^la fomme prefcrite-^) 
Ldais quand un autre y viendra ^ 
Jl vous en délivrera^ 

/ , 

13 - 

Lors que par un cas bizarre 
En allant ou revenant , 

Vbtre Dé va rencontrant 
La Mort deffous la Tiare 
Il faut ( je n'y puis penfer ,) 

O que la Mort e(l barbare l 
jl faut ( je n'y puis penfer ) 
Payer é* recommencer. 



^ 4 - 

Qui point fur point accumule ^ 

JEt croit faire fon chemin , 

En aprochant de la fin , 

Doit craindre le ridicule'^ 

^u Cardinal il viet\^ra^ 

Et reçu. . . reçu. . . recule : 

Au Cardinal il viendra , 

Et reçu . . . reculera, 

'Au-delTus de ces Couplets & des Pilaftres , on 
voit deux efteces de cartouches , où font gravés 
des Oyes aflemblës en Concile , &: on lit au del- 
fous d*un côté ce Vers Latin : 

ET on ego cum gruibus fimul , Anfetibufque fedebo 

Jn Synodisl Greg. Naz. Carm. lo. 

Et de l’autre ce Vers François, qui eft la traduc- 
tion du précédent : 

^e ne me verrai plus dans des Conciles d'Oyes. 
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LES ENLUMINURES 

D U J E U 


DE LA CONSTITUTION. 

PREMIERE ENLUMINURE. 

Lçjcu delà Conftitutionfêralaclefdc 
fon Hiftoire. 

L ' A've-^-votis ''VH î Mais qu il efl 
beau t 

Ce Jeu ft 'vieux ^ fî nou'veau , 

§lue depuis peu je 'vois paraître. 

Oui je veux le faire connaître 
Et jujquau bout de ÏZJnivers , 

Si f en fuis crû, mes petits Vers 
Lui Jerviront d’Enluminure. 

Il lui manquait cette parure. 

Et fen aurai feul tout t honneur 
N'en dèplaife à Jon Inventeur: 

A 
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t L Enluminure. 

Je dirais a fon Inventrice ; 

'^ais ri écoutons point ce caprice y 
Et Jachÿns mieux nous ménager» 

Sans le fccret tout efl danger 
A certain jeu que nul ri ignore» 

A celui -ci cefi pis encore. 

A tout propos ^ fans raijcn , 

CViï ou l'Exil ou la Prijon 
Pour un innocent badinage , 

Pour un Lrret y pour une Image ; 

Et Jourvent pour bien moins aujjii 
Or je crains quil nen fait ainji 
Du joli Jeu que j'enlumine, 

O quelle éjrotable mine 
Je vois faille a nos grands Prélats ! 
Elgels cris ! quels tranjort s l quels éclats 
Contre ce nouveau facriléde ! 

Ou fuirai-je ! que deviendrai-je î 
Je fuis perdu. Pardon Mejfeurs^ 

Je n'écris que pour' des rieurs. 

Et je ne puis que vous déplaire 
Si vous vouleXjtre en colere, 

Ad ais rieX ^ , croïeXj moi , rieT^ ; 

Car au bien , plus vous crieX 
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I. Enluminure. 

Plus on rit de 'vous dans le monde. 



C ejl y dit-on y leur dépit qui gronde 
De fe 'Voir peint au naturel. 

Dans cet endroit-la , cefl un tel-. 
Ici cefi celui-là. ^e faire f 
Je -vous l'ai dit , rire ou 'vous taire y 
Et nous laijjer rire en repos. 

Retenons à notre propos : 

Si j'entre bien dans le myjîérey 
Pour inflr litre on a 'voulu plaire y 
Et Jous un air de nouveauté • 

Dire en jouant la vérité. 


On veut que le divin Homere 
us4it eu l'adrejje finguliere 

De cacher fous les fichons On die 

Les plus grandes inflrucîions. (et) à 

ç • ■ J- r y 1 ' voulu montrer 

O/ je dis faux , quon me l'impute : dans lîiiadc 

Ju moins je vois dans la dijliite difeorde 

% flm iunfivant le frkend, iteVS': 
Et plus en croit qui moinPPentend, mille 

^ui peut donc m'empêcher de croire 

/ ■'h I if t i ^ > “len 

maigre L oubli de i H i foire y comptés, plus 

J. . , , n’cnditriliade 

divine. La Mothe Fab. 4. Jiv. 4. & l’Odyirée fait voir 
que Ja prelênce d un Prince eft ncceflaire à fes Etats. 
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4 I. Enluminure. 
f4> Le Jeu renouvelle de Grecs (a) 

pclk°«L«!//}£y? P^^'” myfléres fecrets ? 

des Grecs. On Gar enfin le Jardin de tOye 
fupofe ici qu'.ls ^ j- j ' 

pour fe défen- Les Joueurs font les j^jfie^eans. 
nuier de la Ion- habiles qens : 

CUCUr QU. SlCffC * ^ ^ ' ^7 

de Troye. Sur Le rcfle ejt facile a comprendre; 
ces fortes de £; m'entend bien qui veut m'entendre. 

craint ni l’inf- O'' «« pl“n fi hem 

cription de ^uon a drejjé le jeu nouveau, 

faux , ni les Doêîeur en Adyfla^ozie 
anacronilmes. ^ , J' o o 

(b) Chacun En a trouvé i Analogie. 

fait ce que c eft Yous les raports en font heureux : 

qu un Contede t r> il 

maMerel’Oye. Et la Bulle pour nos neveux 

Ce n eft point Lie fiera , s'il faut quon îen croie , 

sëdcdkêqû'un %■»« Conte de ma Mere lOye. (i) 

jour la Coniix- Ce Jeu par fies arrangemens y 

tutio nferalefu- p^y. ^ p^y. rnouvemett. 

jet d un de ces ■' _ 

fortes deCon-Eer4 Voir aux races futures 

tes. Et je gage- Jes romanefques avantures, 

«n de ccTécli! eheT^nous le Décret Romain. 

le Janfénifme D'un Coup de de'fi, d'un tour de main 
fera e titre de Qhaque Joiieur aura laglo 


quelque Ro 
man. 


loire 


Oe rapeller un trait d'Hifioire ü 
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.ïh ENLVMI»l^ïlEtl J 

Tantôt ceci ^'.tanfQt celai ' ' • 
y' ?nons mjait x mm jy Voilà» 

•s • 

II,- enivminijre; ; . 


L*Arche dç Noc reprefentée fur la 
prcmieie Càfe du Jeu , eft la 
figure dç f Eglife au milieù des 
agicaçions, que la Couflitucion 
lui caufe. 


Abord à mes ’ieux Je pr (fente 
U Arche feir les ondes feofante^ 
O ejl l*Eglife , dont le défi in 
Efe de jlater jufequ à la fin 
Sur la vafie Mer de ce monde , 
Mer en orages fi fécondé^ 

L* Arche rien efl pas. à couvert : 

« De feécle en fiecle elle a feuffitrt 
^elque fecou(fe violente. 

Souvent on la vit chancelante a 
Et prête à fondre feus les eaux» 
Mais à de plus terribles fie aux 
Fut-elle jamais rêfervêe , 
filue depuis la Bulle arrivée ? 

A 



^ I üvrt \f H î K 

V Enfer de fkix tfrké- . • 

Dès lon^tems fmàki - — 
De lu^ pqrjer çe co^j^ ft^efie, 
f 4) Il feroit 3 'Une' racé ou bien ünVpefts > ( ^ ) 

foÿ^le? âTts ^fis gdi^es if ivo^it 
euiîent jjen|e f{ac& 04i ^nont de cjut toMt frémit ^ 


comme la ^ ^ 

publique deVe- ^ace a fès ccurvres dtvoUiee 
nifè , qui aime > 7 ^ 1 "/ ^ ■ \ r 

mieux ù guerre , ^ fera point dejavme , 

U pejiers tout yj^j^ préparé, (b) 

autre fléau que , ^ ^ ^ 1 ' 

les jeTunes. Lut- Loiola / l on mm déclaré 

S'e^à^enry' rien à ma peinture, 

IV. du'24. Jan- Elle efi priée d* après mture, 
vicr 1607. r r ^ r i 

De tes Enjans ce font ks traits i 

viqu^ dfpul firfiits. 

blin prêchoiten Cette race en monjlres ièconde 

I55îi.quelesje- 1 • i t 

fuites s’efForcc- épargné aucun endroit du monde: 

tiV^lï ver1ÎT!& P ‘^r tout fes nom attentats ' 

quepeu s’enfau- Troublent l'Eglifè ou Us Etats, 

réüfîlfTent. En '^^us en faire Kl rHiJmre, 

effet lis feroient Ce feroit une mer a boire, 
bien presdeleu* 

but, fi la Bulle ^vant moi mille autres eJpritSy 

Itl'reçi? fans l’épuijèr L'ont entrepris, 
contradiction. On a beau s'empreffr d^écrir^ I 

Plus on dit t plus il refie 4 dire. 
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IL ENLUMJNVRE; % 

Chaque jour enfante fes maux i 
Ce font fans ceffe excès noufueaux. 
Rendons fufttce aux fl$ Ignace : 
Rien n\f égal a leur audace^ 

Defiuis quatorze lujîres fleins ( a ) 
Cinq dogmes forgés de leurs mains 
Et dignes de leur artifice , 

Servent d^armes a leur malice^ 

On a vu ces ferfécutcurs 
Des bons Livres & des Auteurs 
faire gémir fous leur puifance 
Et le fàvoir (T II Innocence. 

Les petits troupeaux difperfés j 
Les Monafiéres renverjes. 

Et les Eglifes ufuypées > . . 

Et les Ecoles dijfipéeSi 

Les Pafleurs captif ou bannis » 

‘Les fujets fideles punis. 

On a vu cette troupe fiere 
Tyrannijèr ta France entière 
Sous un Roi par l^un d*euxfeduitj (h) 
Par un X^le aveugle conduit 
Digne d^aiüeurs d^un Roi fidele^ 

Il fit une guerre cruelle 


(o)Cq fut dan.! 
rAHemblée dç 
Sorbonne du i, 
de Juillet 
que les 5. PrOf 
poiîtionsFurene 
déférées par M, 
Qornet, qui pa* 
rut agité com- 
me s'il eût eii 
quelque prêt 
fentiment de^ 
mauK, qu’il a U 
loit cauferàl’E- 
glilè. L’Aureur. 
de cette réflc-». 
xion, qui l’écri? 
voit il y a plua^ 
de 75. ans, n'a- 
voit vu que Iç. 
commence- 
ment des dpipi 
leurs, 

Çb) La twôphé- 
tie de l’Arche- 
vêquedeDubliiv 

ditquelesjéniî-, 
tesfèrontàdmis* 
danslescon^if» ^ • 
des Princes, qui * 
n’en feront pas 
plus figes. 
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I Wr E K L U M I N V R É; 

^ la 'vertu quil cherijjoit. 
L*ImpoJleur qui le trahijjoit , 

Jufcju à la fin l'èut four com^lic» 

Du détefiable Jacrifice 

fit à Dieu dans fies fumrl^ 

De fies fideles Serviteurs, 

•(4).LeKou- Sa'vant QT ^ieux ou'vrage (a) 

mZ '■'’V ‘^'f' . 

Q^efnei. Là far des traits trop bien marques 

Les fiiens Ce crurent attaques. 

Les intrizties de leur cabale^ * 

La licence de leur mnrale j 
Leurs excès f leurs reldchemens ^ 

'‘i 

Enfin tous leurs egaremens 
Y font denjoiles fans mifiere» 

C^} T 'Auteur enfiama leur cohre;- 

s’eftrroMvédans // s étoit' par tout répandu ; 
une Ville > ou 

l’on fît une Lor I ar tout // S etott bien 'vendu 

"u« ex'cmpîli- ^ ^ ) 

res du nouveau Ccci pafioit la raiüerk. 

?ïallcmant^ il f^lloit en perdre l*Juteurs 

pu* <iecr/Vr l* Aprobaîeur. 

Ils ont recours aux flratâgêmes i 

Cf ) Lç fameux lis fiQj^t fropoficr des problèmes, ( c ) 


! 
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0 . 0 ^ 

t>éins leurs libellés furieux 
^uefnel efi un féditieuXy (a) > 

hérétique qui pis efi, , 

Jinf le veut leur interet. 

De le dire il nen coûte guère. 

Le prouver e*ejl une autre affaire. * 
On trouve bien un fit Prélat ( b ) 
le condamne avec éclat ; 

Mais ce foible préliminaire 
Ne fait qüe 'de l'eau toute claire. 
'Un Bref eri vain de Rome vient; ( C 
Pour rien notre Eglife le tient ; 

Et la mèche md allumée 
Ne produit que de la fumée. 

. Refaire f on appelle au fecours ( d 
Les Lefeures élT les Chamflours. 

La Doéîe^Facultê d'Aniere 
A fes Chef fe joint toute entière. 

On crie au feu de toutes parts. 

On affiche de fiers placards 
A la porte de l'Eminence. 

Si le Prélat qui s'en offenfe 
Fait voir que les Cenfêurs ont tort ; 
On commence a crier plus fort : 


' Problème 
t'é par les Jéfui-. 

‘ . tes en i<î5>8. 8c 
- brûlé par un Ar- 
^ rêc du Parle- î 
. ment du iç. 
Janvier idpp. > 

' <<*) LTn autre 
Libelle desjé- 
fuites a pour ti- 
xxt,Quejtiel fedim 
tieux. Il parut 
çn 1704. 
(/»}Ordonnan- 
çe de M. d'Apt 
du 15. Oâobre 
, \ 1703, Ce Prélat 
’ ' eft connu Ibus 
le nom de Cen~ 
fetir de S. Paul > 
& par ^n Apel 
du Roi Mineur 
au Roi Majeur. 

' (0 BrefdeCle- 

mentXI. du 13 
de Juillet i?o 9 . 

(d) Ordonnan- 
' ce des Evêques 
de Luçon & de 
la Rocneile du 
15. de Juillet 
17 10. leurs Ne- 
veux la firent 
afficheràla por- 
te du Cardinal 
de Noaiiles qui 
la condamna 
avec celle dcM, 


Digitized by Google 



lo IL ENtUMINüRli 

ik 6âp da Onle dénonce au Roi lui nteme» ( 3. ) 

«71 ft pYononce Anathème 

CoBfrï U çhimeriqM émut 
qucs au Roi ,/ dit^on, le fauteur. 

SîîadeNoaiî- Contre lui /«meilleures têtes (b) 
^ A fi liguer fint toutes prêtes» 

U^faiSJlïet- Q« ^ Avait fait U leçon, 

tre de l’Abbé Comme à la Roçheüe & Luçon^ 
Bochart» quil _ ' j- 

eft parlé de ces SUrtout ce ctu tls a'votent a dtrei 

Il finfirire, ~ 

modèles de let- Et fans un malheureux hax^^rà 

Jnvoïoit"pnur E.t l' imprudence de Bochart 
écrire au Roi pjoaiües touchoit a fa perte, 

dinal de NoaiJ- Adais la meche jüt decouverte. 

Par ce coup à hjpoir rendu 
Je crus lefiurke confondu, 
je crus que la noirceur du crims^ 

Le ^êcipitoit dans l^ahyme, 

Sue lui-même il s'ttoit creufL 
Je crus que le Prince abufé 
Toumeroit fa jufle colere 
Contre une troupe téméraire y 
Sut pour tout ranger fius-fii loix ^ 

Ofi en impofir même aux Rois^ 
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§lue mon attente était frivole ! , , 
Uimpofieur fait durie parole ’ ' ^ 
Deftfmer le Prince irritée ■ . „ 

Et malgré ma crédulité 
Le feu mal éteint fe rallume*^ i 
Le fer eft remis Jwr l'enclume i ^ 
On le bat tandis quil efi chaud; * 
Et l'affaire enfin d'un plein faut (a) 
Devant le S. Pere efi portée, . 
Déjà fa Bulle efi projettée ; ( b ) 
Cen efi fait ; il va prononcer» 

Ciel I que vient-on de m'annoncer I 
Je vois la monfirueufe BuÜe. 

Ma Mufe ici d*efft)i recule j 
Et pour fortir d^étonnement , 

Fa fe repofir un moment. 



(4)1! étoît 
Contre les Ca« 
nons & contre ' 
les Libertez de 
TEglife deFran- 
ce ) querail&ire 
du P. Quefnel 
fût jugée a Ro- 
me en première 
inAance. 

( ^ } On re- 
connoit dans la 
Bulle le précis 
des Libelles fu- 
rieux que les Je- 
fùites avoient 
débités jufqu a- 
lors contre le 
P. Quelhel, 
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iH/ enluminure. 

Lç Pont des explications où l*on 
voit des, Evcques, qui chancc- 
lent , qui font des écarts , oii 
qui tombent , marque leur em- 
barras pour trouver de'mauvais 
fens dans les Ptopofiçipn^ çonr 
. ‘ damnées, 

jP Eprenons ^un tàn moins fêvet'e ^ 
Le férieüx fait quon révéré 
Ce qui mérité du mépris-. 

Egalons un peu nos ejprits . 

Pour raconter combien U Bulk 
Réjouit par fin ridicule»- 
On prit la plume ^ on fit des vers i 
On la chanta fur tous les airs» 
Faridondon , F aridtondenne , 

• Moi^méme j*exerçai ma veino^ 

A la façon de barbarie 

Ce ne fut en tous lieux qutm cri» 

A Clement on^e on fit la nique ; 

(a) ha. Bulle Q« étrilla fon fils unique, ( a ) 


Digitized by Coog[e 



N 


« 




ïîir Eîïlü^ikü'r'ë. ïj 

Jeunes & 'iiiêitk';' fetits <& grandsi 
On 'Vit fe mettre fit les rangs -• 
Gens de lout fixe, & de bout âge j - 
Et chacun fit JoH fierjônnage,' 

>Ce fetit jeu nie flaifoit fart : 

J* en r^s héàucoup i -a'Oois^e tort 
Peut-on lire le ^rêàmlude y . , - 

Le fijfit ) la fin deda ^uUe -% • 

Compte^ l'es propofitions ' 

'Et les qualifications , ' ' - 

Sans faire des ' éclat f • de' rire ^ ' ’ ’ ‘ 

Q^ani lè S. P&e'vient nous dirf ' '• 
élue ^efnel efl un feduâeur ^ ' 

Z^n adroit ^ rufe tirêièr , ' 

■Dont •les imperceptibles flèches v-?;* 
Pont dans Us cœurs de larges breches ; 
ZJn faux' Prophète i tin împofieur , ( a ) 
ZJn jauff aire i^'tm Loup ra'vifleun ,.' ‘ 
élu il eut le 'vieux ferpent pour Ptre ; 
^e fin ouvrage efl un ideere 
D'oà le pas fort faute aux ïeux i 
Le dit-il d*un ton ferieux f 

f aimé rriieux croire qdil fe moque. 
Autrement fa Bulle me -choque, 


coîUmcnee pâî 
le motVn^enirn 
tus qui fignilitf 
un nls uniquei 


) • 


C /t J Le pôr-i 
trait que le Pa- 
pe fait ici dil 
P. Quefnel n’eft 
point dateur* 
Ce ne Ibnt paâ 
lâns doute dei 
loüariges qui! 
lui donne. Mais 
n’allez pas croi- 
re auifi que cd 
font des injures 
atroces donc U 
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Sccàble un Prê- 
tre Ans ravoir 
entendu. M. de 
SoilTons vous 
répondrôic po- 
liment quil ny 
a qu’ À lire U Bul- 
le pour voir corti- 
bien vous vous 
êtes trompé. Let. 
à M. d’Angou- 
lefîne. p. to. 


C<*) A pren- 
dre la Bulle à 
la lettre com- 
me on le doit &: 
comme lé Pa- 
pe a toujours 
voulu qu’on la 
J)rîc , cl|e en- 
lêi^e tout ce 
quon dit ici 
qu’elle n’enfei- 

r e pas , c’eft* 
dire quelle 
met en dastger 
jptfquau premier 
eaticle du Symbo-, 
U duns lequel 
noMsfaifons pro- 
fejfion de croire, 
ttn Dieu tçut- 
puijfmt. S. Aug. 


I4 fit. -Ei^LUMiNvitt; 

Et je rie puis la conçevoiré 
Car JèrviMl hedu de le 'vort 
Changer la Poi du premier âge ? 

En condamner le Jaint langage | 

Se déclarer ou'Verterrient 
Corâre le grand corrimandenient j 
Enjèigner qu*un 'iiiimer^enaire 
Sans amour a fort Dieu peut plaire ; 
§lùil rie faut craindre ùri Dieu fi hoti i 
§lue comme un Chkri Craint, un hâtons 
Traiter d' erreur ou d*hjpçrhole 
L* article pretmer fiu-Sjmhole^ |a) 
§lüi confefie Un Dieu toHi-pkiffant 
Ne firoit ilpas hién plaifant. ' 

S^e Dieu par,fa foute puifiànce^^ 

Nef ut ■.'Vaincre la réfiflancCf 
Que lui firoit te çàur humain f 
Lui .qui tient ce cmr, en fa rhain ? 

Que malgré fa foihleffe exxfeme 
L'homme fit le bien de lui~mêmé 
Et fans la grâce du Sauveur , 
l*a cru quelque rêveur^ ' 

Quelque P elagien moderne : 

Mais pour le S, Pere^ on nous berne ^ 
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Il nen croit rien. J'en dis autant ' 

De Loi } lèfait efi confiant, 
youdroit-tl faire, m parallèle 
De l'ancienne tST de U nou'velle f 
Dire quon rta quun même efprit 
Sous Moyfe <3^ fous JeJûs-Chrifi f 
§lui le prêtent lui fait injure. 

De nous ' défendre l'Ecriture ^ 

Il r^y penfa jamais non plus. 

Ce font des difcours Jùpetflus 
D*at}ancer qu'à la. pénitence 
U veut Oter la repentance^ 

Et faire pour céder au tems 
Des pénitens impénitent. 

^i le dit de fa Buüe ahufei 
Cefi à tort aujfi quon'l'accufi • 
D^a^oir mauvàife intention 
Sur t excommunication. 


Enchit. Ct 
n. 24« 


Tout cela Yt efi quun jeu fans doute i 
'Unjeu } vraîménf on vous écoute ^ 
Crioient bien haut les Boutés Jeu, 


N on non y ceci n' efi point uiijeu j 
Adais bien uri jugement fiprême 
Prononcé par l'Eglife même , 
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faut Jans délai reseifeif. 

(a ) Ôn Ri Le Roi voHi en fan un'' de^^oir, (a) 

qués a*SmbïS ^ affemhle , 

une dépêche du OoSîes Prélats k que vous- en fèmïleî 
Pape au Non- ' ■ rr *' 

ce par laquelle Le cos etott emharafjant. ' 

k’’ “;æ »» glijFnt . 

engagé à foire Dans un bourbier ^ difoit Tonnerre, ( b j 

recevoir 1 â jBiii* • w -I ' I -» 

le purement & tieros, ce puar‘e de guerre , 

Vo'Êz^rRép. tourner le Cerceau 

de M.d'Auxci~ Comme le vin dans un tonneau^, 

lui toute PApemblée. 

( ^ ) M. de étrangement jroubtee*-^ - • 'î 

qu Kt Viîîiî ^^0»P kfttit r 

des Boeufs pour De lonzs difcouws e!sr peu de {buiu ~ 

tirer les Evê- r , n.f i ' v? v < ' J \ 

quesdeceniau- Uecret pamjiott enorm^ 

vais pas & qu’il dans le fond O* dàns4/^ farrlfiei 

ne voioit dans „ 1/ • 

raflemblce que P^r quelle imagination . ‘ 

P‘^P^ « l'AcceftMion > . 

depuis changé Le fieuve efl creux * le lit ef larz4 

de langage , on , ' : ^ i 

lui 6t voir à lui*, '( / ^ mettrai la nme a la marge J 

ânen’éS qu*- ^^l^^danp tpus nos Prélats 

une bête. 


Ne font que de tr ijies' hélas 
De n'être pas à l'autre rive^ 
Enfin un Arçhite^le arrivé 


Celui 
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Ct/wz de cfui 'vint fnrement 
Le Prohjerhe qui-bâtit-ment^ 

Le [avant ouvrier s*engage 
jfaireunpontpoterlepajfagê 
Le Pont des explications. 

Plus de déltherationSi^^ S l) ■ 

On donne à plein dans Pauverturi • 
Du DoÛeur en jLrchiteéîure. 

On choijît des Maîtres Majîo'ns j(b) 
On convient du prix des fa fonSé 
On commence feloH Puftge 
Par tracer le plan de Pauvragé. 

Ce ne font que tours détourSi 
Souvent on va contre le cours 
Dufeuve qui fait perdre haleine, 
Tiois mois Je pafent dans la peine j 
Le Pont efl fait , pdJJèT^ MeffieurSi 
Sur tout gàrdfj^-Vûus des rieurs, 

La fcene fut aujf plaifante 
§lue le jeu nous la repréfente. 

Ne vo'iexfvous pâs fur le Pont 
Ces Marmots mitres qui s* en vont f 
Remarque"^ bien leur perfennage : 
Üun tombe fe fauve à la na^Ct 

B 


C 4 j M. d|Au- 
Xer. Rép. à un 
Evêq. f>ag. 12 . 
Les fuites du 
refus ( d’accep- 
ter ) fè préfèn- 
terenc à nous 
comme un aby- 
me fans fond... 
Accablésde dif- 
ficultés on fài- 
fic l’expédient 
qui parut le plus 
propre. ... ,On 
crut que la pro- 
vidence pour- 
Voirôit au refte, 

(^3 M. Vivant 
& le P. Doucin 
J.cfùite furent 
choifis pour tra- 
vailler aux Ex- 
plications:mais 
on s’aperçût 
bi,en-tôt que ces 
Maîtres MaC- 
fbns .n’étoient 
que des Maî- 
trcs-Majl'KreS. 
Et le fleur de 
Targny fitl’Inf- 
truélion. v 
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C<*)Onn’apù 
mettre le projet 
extravagant de 
recevoir la Bul- 
le avec? des Ex- 
plications dans 
une tête plus 
inlènfeeque cel- 
le de l’Aobé C. 
fl quelque au- 
tre prétend à 
cet honneur on 
lui rendra dans 
une féconde E- 
dition toute la 
juflice qu’il mé- 
rite. 

K^JL’AbhéC. 


^8 ni. ENL’VUflNtlRÈ. 

Vautre eft a demi rewverfè, 

'Un troijiéme. moins avancé 
Chancéle>y ne tardera pas ' 

A faire aujji quelque faux pas \ 

Que dites-'vous . du quatrième I 
Il marche droit , pjjoïeX^'vous-même * 
fe le 'Vois bien ; mais croÜe'T^moiy 
je 'VOUS en.rèpom fur' ma fi y 
il ne pafera pas trois arches 
Sans faire de faujfes démarches» 

Le Pont ejl étroit tst* fcahreux , 

On en a mal rempli les creux» 

A chaque infant on y trébuche , 
A4*entende';^~'vous ^ Etes-'Vous cruche i 
Faut- il que nous uous expliquions 
Le Pont des Explications, 

On dit, qu une tête infénfée (a ) 

En eut la première penfée , 

Un faifeur d* accomrhoàemens 
Qui fait tourner fs fentimens 
Au gré du premier 'vent qui fouffle» 
De . juoi fe mêloit ce Maroufle t 
Ce ft lettré, ce ‘vrai Baudet , 

Qui fut la dupe de Godet, ( b ) 
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Codet l'apui des Molinifies ^ ' 

Godet. U fléau desjanfimfles 
Le fit être Pélagien , 

Lui qui pajjoit pour le foutîen , 

Des vrais défènjeurs de la Grâce* . 

11 mang€ & boit ^ grand bien lui fafle, 
De honte un autre en feroit. mort^ 

^i que ce fait i on eut grand tort 
D*êcoutér fon avis bis^^arre* • 

Mflt le fuccès en fut rate , 

Et pour le croire il faut le voir, 

§lue n a- 1* il pas fallu [avoir ? ( a ) 
Pour trouver que cen jure in 
t^eut dire une cenjùre jufle ; 

Et que le devoir dans ^efnel 
Ce nef pas un devoir réel i 
Mats un devoir iniagnaire* 

dites-vous du Commentaire f 
Il efl [ans doute fort [avant : 

Mais il faüoit auparavant 
Kéformer nos Diêîionnaires y 
Nos ufages nos Grammaires y 
Et qui pis efl le droit des gens , • 

Je parle aux moins intelligens. 

B i 


fut obligé de 
donner une dé- 
claration de fes 
lèntimens à la 
pourfuitede l’E- 
vêque de Char- 
tres qui le trou- 
va pis que Mo- 
linilic &c qui 
s’en moqua. 
(a) Voici la 
91. Prop.du P* 
Q.uefhel, La 
Cruitite d'une ex- 
communication 
mjufte ne nous 
doit jamais em~ 
pêcher de faire 
notre devoir. Et 
fur cela l’In/- 
truébon Pado- 
rale des 40. dir. 
Si l'injuflice efl 
confiante, fi le de- 
voir éfi un devoir 
rèeldapTopofition 
renferme une vé- 
rité à laquelle il 
eft .'impofiible de 
je refufer. Or la 
proR. ne peut 
avoir que cet 
unique fens. ' 
Donc on ne 
peut la cô dam- 
ner fans con- 
ebrriner une vé- 
rité à laquelle 
on ne peut /ê 
refufer. On (c 


by CjOO^lt 


/ 



borne à ce fêul 
trait pour mon- 
trer la juftelje 
des explicatios 
fur la foi de M. 
de SoiiTons qui 
dit I. A vert, pa., 
tp. ^uil ny d au- 
cunes des propo- 
ftrions cenfurées 
, dont la condam- 
tiation ait été 
mieux éclaircie 
par les Evêques 
de France que 
celle qui parle de 
t Excommunica- 
tion. Crimine ab 
mo difce omnes. 

( <* ) Ce fut le 
fiiflrage de M. 
du Mans que 
pour fàuver la 
£oi il falloit fi- 
criBer la bonne 
foi. 

( b } On a fait 
dire à M. de 
Metz qu’il avoit 
<ouru la pofle 
qpinze jours 
■ pour atraper les 
tnauvais fens 
qu’il donne aux 
propoHtions , 
tant ils Ibm: é- 
loi^nés du Cens 
qui le prélènte 
à i’efprit, 


iô ÎII: ENLÛMINinlfi* 

Il eji des loix dans la nature 
Contre la fraude & l'impoflure^ 

Ces loix que chacun porte en jhi 
Condamnent la maU'Vaife foi, (a)- 
La faujfetè y la calomnie. 

Elles cou'vrent d*ignominie * 

Tous ces crimes ^ leurs jduteurs > 
Leurs complices Cÿ* leurs fauteurs, 
Prononce’f^ ê^ue faut» il donc faire 
A nos donneurs de Commentaire» 

Par tout dans leur Inftrudtion 
On <voit régner hllufion , 

Les chimères ^ les menfonges y 
Et les vifions les fonges , 

Les fens forcés KT détournés^ 

Sens avec peine imaginés , 

Sens trop fuhtils qui nous échapent y 
^e les plus habiles natrapent 

après avoir couru long tems. (b) ' 
Or ce nétoit quavec ceS fens 
§l^on pouvoit recevoir là Bulle y 
Et malgré tout fon ridicule 
Ce fut par cette invention 
^on vint a l* acceptation. 
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IV. ENLUMINURE. 

L’Acceptation répréfentée par une 
Femme avec un bandeau fur les 
ïeux qui prend la Bulle des deux 
mains. 

T' A 'votel^'vous la home Dame î 
Dei deux mains du jônd de jpn ams 
Elle reçoit, aveuglément 
L Oracle facré de' Clémente 
Elle jç^eroit flùs qui à l* Evangile , 

' plus qu'aux Decrets ^un grand Concih, 
D Evangile ce quil efl.y 

§ue quand O' comment il lui plaît. 
Oui, s* il Pavoit dit , PEvangtle ( a ) 
Serait plus faux qpe U Sjhiüe» 

Il efl fui fu^ de- la foi : 

Seul a l*EgliJè il fait la loi» 

. Ejuand il parle, fans quil s'explique y 
Il faut obéir fam réplique > 

Révérer ces decifions 
Comme des révélations. 

Et nen poimt fonder les myfieres. 

? 3 


( 4 }Ilyaphis 
de 70. answ- 
Albizzi Altef^ 
(eut de rinqui- 
fition difoit que 
l’Evangile ne (ê.« 
roit pas Evan- 
gile , fi le Pape 
ne l’avoit ap*. 
prouvé. 
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VBfirJt fiirci dç ces çhmeres^ ■ 
Là Dame hànàeau frr ies ieus^ 
S* en .va les f récher en tons limx* 
Déjà i'EJpagne l*balip 
Y donnent jufcfttd la folie, 

La Bulle par Jon feul afpeéî 
Leur imprime un profond rejpefl. 

On la prend i enfutte on la haifL 
Le Pape ' a parlé de fa chaife^ .. . ' 

Sa cbaife de commoduc, 

Ce (ju il d dit lui fut diéié 
Par Pétrit famt.fjui le gouverne^ \ 
A d* autres cette haltveme,,,^ 'M' , v 
Mais quentens-je fjûfques che^ nous 
On tiendrait des propos Ji fous ^ 

§luel eft donc ce nouveau prodige. l , 
EJl-ce enchantement , ou prefiige f- 
Et es’ vous tous enforceles^f " ’■ • i. 

Cc/1 un répondeX;-mus y parleTi* 

fiant AvcT-vous hu donid'mdenoire } 

‘ Ue les Evêques . ^ ^ 

rafTembléc vet^^-vouS’. perdu U mémoire \ 

••r?'4&riî Etes-voM fms frteaujioH . 

r’.'ille que rela- l^enus à l" acceptation Î i 2 i) 
n'Tinenr aux », i ; ■ . • 

vXjûications. Eegarde:^ de grâce en arriéré j • 
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Voila levant (Ht U rmere: v 

C'eft par là (pte^, non ÿ dites-^om ÿ 
Ce ponf^n^êtoit pas jait p'ournous, • • 
Même aucm fleuve à notre vm - 1 

Ne s*offye. ick Cefl mA hévüe \ 

Je t avois cru ; mais je vois hierk \ 

§lu apres tout il.n*en était rien, 
Ecoute’^ pourtant mon Jcrupule .. 

( Car pour riertje ne dtjflmule }* • ' 
§luand vous eûtes 'tous pafle i*eaû y 
Ne vout.mit^on point un handeau ' 
Comme a la.Déme votre amie l : 


n 


gafnS s mut 
dit MvdAuxcr- 
re. 4 dijfimàer 
des faits de cettt 
ii4f«r«2Répon£ 
à un Evê^. p^g, 
12 . Mais ,M. 
de Soidui}^ qui 
croit qujon g«i. 

§ ne tout, avec 
e l’impudence 
• dit I, Avert. pa. 
7Ç. Ctr n était 
point ^ pour eux- 
inme quils ont 
dreffés les expli- 
cations isjls tien 
avaient pas be-^ 
foin. 


Révélons toute l* infamie 
De vos hontewedéguifemens. (a )- « 
î^ous en eûtes des complimens ■ . < > ’ . 
Dignes de vous (P* du Saint PerCm ■ 
f^ous avtel^ému fa cdere : 

Il vous croïoit ajjèlf hardis ; ‘ ' 
Jffel^vainsy'’ aje'^ étourdis y ■' 'v 
D'une arrogance àfe:^ complété y> 

Pour avoir mis fltr la fellette 
Son divin Unigenkus ; 

Or à ces ïeux un tel abus 
Eût été le plus noir des crimes. 


" C <* ) Ces di"- 
guilèmcns font 
exprimés dans 
la lettre' des 
Evêq. aù Roi. 
C’eft qtte dans 
le même tems qtté 
les \o décUr oient 
d'un côté quils 
ne recevoient la 
Conjlitutiott que 
dans le fens dis 
explications , ils 
drepoient un aéiht 
qui faifoit paroî- 
tre auPapequ'et- 
le étoit acceptée' 
purement & finit,, 
piment. 


’C 4 ) Bref du 
Pape’ du 14* 
Mars. I7i4.aux 
Evêques del'at 
“ffeinblée. Notrt 
fèine i > tntiérf- 
^putn't (t0,lorfjue 
. nous ieüons apris 

Î rtf f f e' i^lai ( de 
ui Œônner une 
preuve' {Je jfeur 
jufté '(ôumiP- 
dony-iieft venu 
iC aucun dejfein 
de foumettre nos 
Décrets' i votre 
examen ou à v 'o- 
tfe jugement. Ce 
bref qui fera la 
honçe éterneUe 
des Evêques de 
Francejjes uou^- 
va tour auill lâ- 
ches qp’ifs ver 
noient df le pa^ 
roître en rçcer 
vant la Çqnfti^ 
çution. 

( b î^av$ns~ 
nous pas regardé 
les explications 
Comme une coiu 
dition fans la~ 
quelle on, ne pou. 
voit accepter I4 
Bulle. Rép- de 
M- d'Aux. à un 
Evêq. pag. iz. 


$,% IV.: Eitlv mi 

Pous alhe'^être leï 'Vt^imes. \ 

De Jà jufle indipriation * , v ' 

Mdis:v»tre humble JoumiJjtm 
Lui fit des mains tomber les armes 
Et calma toutes ces allarmes. 

Pour moi qui Jais la vérité ^ 

Je huis votre duplicité. 

A Rome il fialloit comme en France 
Déclarer avec afiurame , • < : ' 

la Bulle.ne valoit rien^t.' \a: 
^e pour en tirer quelque bien^ 
il avait Jallu la refondre, ' 

L* incorporer U conjhndrc 

Avec' Iss Explications i {h} ■: 

Et qu apres ces précautions 
Elu 'né valoit rien encowe. . 

Au contraire m dit qu on l* honore ; - 
^'on la refoh avec rejj>eéi : , 

^lu on ny tromie rien de fujjseéî ^ \ 

^e chacun y voit la doàrine 
Et les mœurs & U difiipline 
De fon E^lifè. Qhpo ur le coup 
V^oHS nous embarrafie7(^ beaucoup^ ' 

Si ce nefi par boujontierie ; I 
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r V:j E K l V m î n u R « 

f admire votre effronime. ' ‘ 

Oîit Vous êtes de i faux témoins ( aj 
À U nombre de fept pour le moinSm 
Les preuves en Jont bien.aquijès. 

Vous navel^ point vu vos Bglifes » 

Et dans la Ùonflttution 
Vous voieT^ leur tradition ; 

Dieu vous conferve la vue l - 
Sans lunette CP farts longue vue 
Vous voït":^ a plus de cent lieus ; • 
Ç^ùe Dieu vous conferve les ieux j 
Ainjt toujours le ridicule 
Vient ici rimer à la Bulle, 

, Ceft peu que pour Jîater Clement 
Nos Prélats mentent lâchement ; 

Oejl peu qu â leurs droits ils renoncent i 
D*un ton bien haut ils nous prononcent 
§luil faudra nous fiumettre aujjt î 
Et qu ailleurs c'eft tout comme ici, • ; 
Ecoute'^ies y toute l*EgliJè 
Comme eux â la Bulle- ejl fitmijè. 

Oui cejl déformais une loi , 

*Un nouvel article de foi y • 

était point dans le Sjimhole» ■ 


( 4 ) fl y âvoîe 
dans l’AlTem- 
bléede 1713. 8c 
1714. fèpt Evê^ 
ques nouvelle^ 
ment lacrés qui 
n'a voient point; 
encore été dans 
Uu(S dioç^fcSfi 


Digilized by Coogle 



ÿ . ■ i ' ■ ' 

f <*) Les Car- 
dinaux de Ro- 
han & de Bifly 
& l’Evêcjue de 
Nifmes avoient 
écrit dans tous 
les Etats Ca- 
tholiques pour 
mandier des té-, 
nioignages en 
faveur de la 
Conlèitution, 

C ^ ) On ver- 
ra dans la fuite 

a ue le Cardinal 
eBilîy vouloir 
ueles Evêques 


lent mention 
de CCS témoi- 
gnages même 
avant de les a- 
toir vus. 

C ^ ) Il y a dans 
l'Europe catho- 
lique environ 
600. Sièges; & 
ces prétendus 
certificats de 
l’Eglife univer- 
ie rédui- 
■^fent à 30. ou 3^. 


N*€ft croïeT^as 4 leur parok i 
Ils iifront de ^)us' les Etats 
D' autemit^ues eertificats. 

Leurs courriers Jùr U terre & l'onde 
Ont déjà parcouru le monde : ( 2 l) 
^ils foient donc ks.hkn revenus». 
Dans leurs ipaeptets font contenus 
Les témoignages canoniques , 

Et les lettrés feientifiques 
Des Evêques de l'Xdmvers, 

À vaut même qujls J&ient ouverts; ( b ) 
On peut en croire à l' Eminence 
Qui l'annonce aùx: Vreîats de France^ 
Ne lai fins pas de les ^ouvrir, > 

Il cfl bon de lés parçomir, , î 

Souvent pour le corps, on prend l'omhrè, 
Compt&ns^les sfemuils engrand nomhre î 
^oi. ! trente Evêques de fix cens f (c). 
P " ^US nous croée:(. luèh innocent» • 
^lle’;^ ailleurs tendre vos piégés» ,j... 

V lUS nous vantie:(_ que tous les fieges 
Au premier fiege étoient unis ; 
élue de leurs fuffrages munis 
V ous avie:^ de quoi nous confindre* 
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IV. ENtüMINV R ï. if 


Mais ojèroit-on vous répondre . 

vous êtes des' chaAatuns f 
y? ni en doutais depuis lon^tems i 
Or je ne fuis pas trop crédule, 

§jue U monde ait reçu la Bulle i 
Vous ne le prouve^ p^^ ^^p i 
Mais encor ne négligeons rkn , 
Bxaminons vos témoi^ages. ( a ) 
chantent- ils î d'humbles hommages 
Z^n grand refped cju on a rendu 
jdu Décret du Ctel défendu (b) 

Pour réformer l* analogie 
De la vieille Théologie, 

Mais l'a-t*on vût lu , difcuté \ 

Ce ferait une impiété ( c ) 

D*en avoir même la penjee. 
ll^ne^ pomt de tête fnf eif , { d ) 

^1 ne verfât plutôt fon fang. 

Le Pape occupe un fi haut rang^ 
^en venant fon nom refeÜable , 
Cef une honte abominable (e) 


(a) Ceux qui 
ont eu la pa« 
, tience de lire 
ces témoigna- 
ges > reconnol- 
tront tout ce 

3 uon dit id 
extravagant 
furrautontédu 
Pape & fur lôn 
infaillibilité. 

( h ) l/niverC 
de Conimbre. 

( f ) ArcheVf 
de Palerme. 

(d) ArcheVt 
de Grenade. 

( e } Le même; 


Pour toute Catholicité 


^e le moindre doute écouté 
Sur les oracles quil prononce. 
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C ^ ) L’Afch. 
de Païenne Pa- 
triarche Occi- 
dent. de Lis- 
' bonne. 

C A ) Elefteur 
de Trêves , Ar- 
chevêq. de Sa- 
ragolTe & au- 
tres. 

’ (c) Arch. de 
Pàler. Le Md~ 
-tre de l’Eglife 
■^niverfelle ne 
feut enfetgnerque 
(equi efl vérita- 
ble i U ne peut 
'vr donner que ce 
'-qtû efl faint. 

(à) ÜniverC 
de Conimbre. 
Xe P. Théophi- 
le R ainaiid Je- 
lûire avoit fait 
4in livré qui rfa- 
voic pour titre 
que ces deux 
.mots des DiA 
ciples de Pytar 
gore il l'a dit 

pfTttipn pour 

Ibutenir la Edi- 
le d’Alexandre 
VIL Cefl tout 
comme ïd. 

(. e) Arch. de 
Toledç, Jl ny a 


±9 IV. EnlumikurEî 

Adême il fufft quon nous annonce 
§luun Decret à Rome a paru , ( a) 
PoufKy croire fans t avoir vu, . 

F'oilà la foi de tous les âges, (b) 

Amji doivent ^enfer les fages : 
Confèfer de cœur d*ef^rit 
'Un V'icaire de Jefus-Chrifl ^ 

Sous qui feul Jon troupeau doit paître 
Le feul ÏDoéîeur ^ le feul Maître i 
Qu a fin Eglife il ait dorme y ■ 

Qui n'a jamais rien ordonné 
Qm ne fut faint; qui ne décide 
Rien que de vrai. Suivons ce guide; 
il ne Jauroit nous égarer. 

S'il lui plaît de nous déclarer • 

De feon autorité fuprême 
Que notre foi nef plus la meme ; ' 

Il faut Vite 0* fans contredit 
Répliquer tout las il l*a dit. (d) • 
Qui ne fuit pas ce Catéchifme, 

V' a droit à l'hérefee , au fehifene. ( C ) 
C'en efl l'unique & vrai chemin» 

Sur ce principe tout divin 
V 35 BvêqueS' plus qu Orthodoxes 
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IV. Enlüminürï. 

Ont établi les Paradoxes y 

voiis produifcT^ en leur nom. - 
Vovdex^'^ous y foufcrire^ou non\ 
EJl~ce ainfi que votre Jèquelle 
Dit que l*F^iJè univerfeUe 
Reçoit la Conftitutionf 
Je le veux bien : mais tout de bon 
Vous nous conteT^ des fariboles , 

Et par vos fades hyperboles 
Vos af aires en vont moins bien, 
^i prouve trop , ne prouve rien» 
/ 


point ^dUtrt 
' fource des héri* 
" .fies ici & des 
fchifmes y q»e le 
refus d' obétr au 
Pontife de Dieuy 
' de reconnaître 
un feul juge PI* 
Caire de Jefus*> 
• • Chrift. 


V. enluminure; 


Le Schifme répréfentc par une 
Robe déchirée. 


'^ois-je? Jh quaüc's^- 
^ vous faire f 
Arrétex. Troupe téméraire , 

Votre projet me fait horreur. 

Prélats ! quoi pour un faux honneur ^ 
De Jefus la Robe facrée 
Sera par vos mains déchirée ! 

V y us qui nous prêchief(J* union > 
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. fd V. EKLüMnîuk^i 

rompe:^ ia Communion j 
V lus •^àks fépareX^ de 'vos Frerês ^ 
Vous lés iraitex^ de RéfraÛaires. 
Leur crime efl énorme en effet 
V lyohi y jugeons4es 5 qu ont-ils fait ? 
Kemontenii jufcjuà l*origme. 

Le f dit 'VdUt bien au on l" examine i 
^udftd on vit fa Bulle arriver i 
Je le dis Cans beaucoup réver. 

Il ri eut pas été difficile 
De la dénoncer au Concilcé 
De tous les partis cjuon a prtSÿ 
Nul ri a réunifies ejj>rits : 

Jidais on convenait fans partagé 
c*etoit un mauvais ouvrage* 
Jljalloit donc avec dmceur - 
Le faire entendre a fin Auteur* 

Lui réprefinter que fa Bulle - 
Par mille défauts étoit nulle; 

Pour ne lui rien dire de plus^ 

§ue fis foins étoieni fùperflus ; 

notre Eglifi a fis ujages 
I Très anciens, mais eHcor plus fdges ^ 
\^e les points (fi il a condamnex 

/ 
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V. Enl^^minürST 

Ayoient chf;^ nous leurs Juges^^nel^» '* • 
Bref il falloit y fans autre forme ^ V 

Rerrvoïer le Decret informe : • * 

Sommer l'Auteur de le chan^r;' 

Ou le menacer du danger ' ' ^ 

D’en répondre a toute .l Eglife» - . r; 
Malheur à qui fe fcandfdife , * ^ 

C'eut été la mon fentiment. 

Et le plus fur affurément^ 

§éue ne vient- on fur mille affaires . 
Prendre mes avis falut aires ! 

Je les donne fans interet : 

Et vous voïex, ce qu'il en eft 
De ne*pas fuivre mes idées. 

Les chofes font, mal décidées. 

Ah. , Dandin vous Payez voulu. ( a ) 
jMais lors quenfemhle on eut conclu 
§h*e la Bulle n'étoit pas claire j 
§)uil lui falloit un Commentaire ; (h) 
§lue n interrogeoit-on l'Auteur ! 

C* était lui faire trop d'honneur. 

Au lieu d'interpréter fa Bulle , 

D'y donner un fens ridicule , 

S* était lui faire compliment 


\ • 




C4)MoI,Geor- 
ge Oand. A 6 t, 
i.Scene 7. 

(h) On efi con- 
venu entre tous 
les Evoques que 
la Conftitution a- 
voit befoin de 
quelques explica- 
tions. Lettre des 
5>. Evites ait 
Pape, 
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il étoîent 
neuf j mais M. 
de Laon s étant 
(eparé d eux, on 
ne le compte 
-pas. Le Roileut 
defFendit den- 
voier leur lettre 
au Pape. 

{b ) Bref ail 
Roi du 8< mai 
1714. Autre aux 
Evêques accep- 
tant du 20. No- 
vembre 17 id. 


fO Dans le Bref 
du 26,Novem. 
1716. Le Pape 
traite d’erreur 
toute Explica- 
tion qui dit plus 
que la lettre de 
fa Bulle. Qm nt 
croira , dit M. 
d’Aux. Qt^ te 
trait pourott bien 
avoir été lancé 
contre nous,,,. 


V. EMLUMlNt/RÉ’ 
D'aÜer a lui direélment. 

Huit Prélats frirent cette routes (z) 
Mais bon. ■ . . Jone^^ comme il écoutCi 
Le Pafe contrefit le Jourd j 
C*étoit bien four lui lè flffs court* 
il crioit : On veut me de flaire ( b y 
Par S» Paul ! ma Bulle efi flus claité 
^e le Soleil en plein midi. 

§lu*on ne Joit pas ttjfieT^ hardi ‘ 

D*ofer en fonder le myfiere» 

C'efl comme notre fremier Peré 
Toucher à l’arbre défendu* 
Mejfieurs vous l*aveî(^ entendùi 
Juge-:^ fi je vous en imfoje } 

Et Jàufft'el^ que je vous frofoje 
'Un petit doute qui me vient* 

Le Pape au langage quil tient ( c ) 
Ne parle- 1* il qu'à vos Confrères ? 
N*eft-il point dt autres téméraires^ 

Sur qui fis reproches fougueux 
Tombent encor plus que fur eux f 
N’êtes-vous pas bien plus coupables i 
V ’)us qui vous êtes crus capables 
De commenter, d'interpréter , 

t>é 
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Vr Enl'Aminvre. 05 
De modifier , Imiter , 

Hefiraindrr O* fixer fies faroles > 
Vr^tîment eefint bien là 'vos 
Jinfi que 'Vous , peuple mittré , 

Gros Jean remontre à Ton Curé. 
Lifi'^donc ces Brefs redoutables , 

Ces Décrets par tout rej^éîables 
De la Jainte îrtquifition, 

LifiX^les fans prévention y 

C*étoit fpr vous tT ' votre ouvra^ ■ 

§l^en devoit retomber l'outrage, 

Rome du moins par ces éclats 
Tonnoit fur plus de huit Prélats^ (a j 
Déjà plus de trente des vôtres 
j4ugmentoient le nombre des nôtres^ 
Sous Philippe on parlait raifom 
Toutes çhofes ont leurs faiforu 
Celle-ci meme a cefé d*être : 

Mais on la reverra peut-être. 

Je ne defefpere de rien. 

Tantôt du mal > tantôt dû bien .* 

Le beau tems vient apres la pluie. 

§luand Louis ne fut plus en vie ^ 
Les efprits plus en liberté 


Lt P.ipe à'vk 
[fnftruâion y nt 
l'a peint approu- 
vée. ... On A 
de bonnes preu* 
ves qa il ne de- 
voit jamais C ap- 
prouver. Rép. à 
un Evêq* p» 2d. 


C<*) 'Outre les 
huit Evêques 
ôpofàns il y en 
avoir fepe au- 
tres qui refu^ 
fbîent de rece- 
voir la Bulle, & 
trente deux qui 
s’etoient unis 
pour dertiânder 
des explica- 
tidnsi 
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^4 V. EnlüminürB: 

Retinrent à la .'uerité, 

A la faille dam la Province 

On les vit fous l* aveu du Prince 

Se déclarer ouvertement. 

Mais pour agir plus prudemment 

, ^ , Trente Prélats fe remirent ; ^ 

(4} Il y eut \ 

deux lettres à de concert^ iis écrivirent [a. j 

Kni‘%Se"dè 

1 8 . Evêques, & A Rome enjuite il députa, 
l'autre dç zz. rr- 1 rr / L » 

du mois de Tous en Jave-e^^ la reujjue. ( b ) 

Janvier 1716. Pontife orgueilleux s*irrite : 

(b) M. Chevâ- Les prières eÿ* les raifons 
lier&leP,dela t- r ^ r * 

Borde députés reprej entât tons 

ne purent rien piézes au on vient lui tenaré i 

obtenir du Pa- ^1 , J o l ^ 

te , pas même U n entend , 7}i ne veut entendre y 

MC âiidiâncea t/ » • ^ 

luiç Il n a rten vh ^ ne veut rien votr $ 

^e tout fe range a fon devoir j 
élue tout redoute fa colere. 
Retirez-vous. Sa Bulle efl claire s 
Députent vous perdez 'Vos pas. 
Clément ne s'expliquera pas. 

Or à qui tient, on ce langage ? 

, . Ce nef a perfonne , je gage. 

On bat en vain les glorieuxé 
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V. ËNtUMiNtJRÊi 

Mais reprenons le jérieux: 

Car 'Votre furt4ir me démonté* ^ 

Paut-il que la mau'vaife honte (a) 
h* un lâche tSt feint engagement ' 
j^ille jtfjuà l* emportement ? 
PerJùade'Zquon •Vous Outrage i 
Vous le dijjtmule’^de rage. 

Ainjl voit-on l' orgueil humain . 
Jffefîer de henir la main b j 
^*/7 hait d'une parfaite haine. 

Et Jouvent i au fort de fà peine j 
Sa fierté par Un defaVcu 
Fait bonne mine à mauvais jeu* 

Tels fonti Confit ut ionnaiyes i 
Vos triomphes imaginairés. 

Rome vous donné des fouffetSi ^ 

V JUS traite comme fis 'Valets 9 
Et vous foutèneXja gageure* 

Sur d'autres ivoUs jette'Xj' injure i 
Et quel ef enfin leur forfait 
Us ont dit I O* •vous ave"^ faii't 
Lti Bulle a léurs teuk nefi pas neÏÏe | 
Us demandent quori ^interprète. 

Vous l'aV'eTfdit fans Savoir dit^ 

’ ■ C » 


( 4 j ii faut îd 
é:envoïer les E- 
vêques à l’avis 

a ue les Jefuites 
onnent à M. 
de SoilTons. j 4 u 
lieu de couvrir 
par une mauvais 
fe honte C affront 
que vous avez 
reçûy vous devez 
en pourfiitvre vi~ 
soureufèment une 
jatisfa£lionfoUm- 
nelle. j. Lettre 
pag. 47. 

C b ) Illam 
çulantur quâ 
funt ôpprefli, 
mar.iim. Phœd.- 
tab. iib. 5. Fab« 
i* 


K 
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fa).?? nos Con- 
fier es font coupa- 
blés pour ofer de- 
mander Ad Pape 
‘ rinbelligence de 
fa Bulle i nous 
le femmes encore 
plus queux tousy 
mous qui avons 
entrepris de t ex- 
pliquer fans üou- 
loir féparer notre 
acceptation de 
'nos Explications. 
Let. de M. de 
Caftres à fon 
Diocèfe. 8 . Fev. 
171p. • 

’t' P/êaume^T. 

(b) Nous plai- 
dons pour dei 
droits^ que vous 
chérifit. Motif 
d’Auxer. Rép. 
à un £vêq. p. 
éo, 


V. Enlumînûrê; 

Et cefl là '*Voire grand défit. 

On interdit tout commentaire , ( â ) 
Çfuil Joit fait y ou quil*Joit à f air e^ 
Jstimfmey il faut dîjfnfulef'é 
il eji trop 'tard dt 'reculer. 

Un aby me apeile un autre aby me.^ 

Et le crime conduit du crime. 

Pourfui've'Xjdonc : 'abandonne'^ 

Les droits qui •Voü^ furent donne'X^^ 
A'vec votre faint minifiere. 

Dégrade'^ votre car acier e i 
Laijjè1(-en tomber les honneurs. 

Faites plus : arm<^ vos fureurs 
Contre tous ceux qui les fiutiennent. ( b ) 
ÿue nuis égards ne vous retiennent ^ 
Pas meme les plus facrépfnauds 
§lut vous unijfeni avec eux. 

Ne dtfèrel^plus à les rompre : - 

Aiéme au danger dé voir .corrorriprf 
La pureté de notre joi 
Par une monjlrueufe loi. 

CrieT^que vous l'avt'^ rtcûe 
)Oans les termes quelle ejl côncüti ' 
ïA ms l*avf^ dit par lâcheté , . ' ' 
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V. Enlümin^urb;" 

Oefi ajfe'^a'voir acheté ' ' ' 

Le beau droit de le dire encore, 

§^i fi dédit fè deshonnore, ( a) 

Tout efl permis pour- fiutenir * ' 

Vn faux pas y loin d*en revenir^ 

Il faut même, avec impudence 
Sacrifier- fa confcience i 
Et' par de généreux efforts 
En étûufir tous les remors, 

C*efi par ces. traits que fi fignale 
Votre vigueur Ep if opale, ^ 

Rien^ne l* arrête j on le voit bien, 

Mjji ne ménagez-vous rien, 

FaÙût’-il imiter le traître 
l)orit le haifir trahit fin maître^ 

Vous trait eZjF accommodement 
Et déjà votre Mandement 
Efl préparé pour la rupture. 

Sous U mafque de timpofiure 
Vos Chef vous arment en fecret. 

Ils font informes du Decret (h) 
Que contient la lettre Papale , 

Qui dit : La Charge Raftorale^ 0*c. 
Cette lettre par fes excès 

C 3 


( i') Les Au- 
teurs dturouble,., 

prétendent 

qdun Evêque ne 
peut fans je des,, 
honorer avouer 
de bonm foi quil 
sjji trompé. Z/ Vf 
transe morale 
qui fait aux hom^ 
mes une loi de 
leurs fautes > & 
qui dans leurs 
chûtes ne laiffe 
entrevoir a leur 
orgueil que la 
trille reffource dy 
perfeverer avec 
opiniâtreté. 
Mandem. de 
JVl* d’Acqs p. î. 


( b ) Lettre du 
Çard. de BilTy- 
du 14. Septem. 
1718. Dans le 
tems qu’on né- 
gocioic un ac- 
commodemer. 
On n’a F.iir pref^ 
que ici que la 
mettre en vers. 
Tout ce qui eft 
d’un caractère 
didçrenc , en ed 
pris. 
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5l V;r E K L M tN ü R i. 
Peut avoir un mauvais fuccès^ 

' ' On craint ici la vigilance 

Des premiers Magiftracs de Francd< 
Ils pourroient bien par uri Apcl 
Rendre votre affront immortel j» 
Et donner la faix a 

Pour prévenir cette entreprifêi 
Il faut , Monfieur , qu*inccflam- 
, ment 

Vous compoficz un Mandement 
' Où votre zélé fe réveille. 

Ca) Ddtezdti Sur tout dâtcz-le de la veille (a) 

vous pourtcz Ic commcnccr. 
c’ert-à-diredela Qn ne fauroit trop s’avancer. 

veille qu il lera . t f f i î 

commencé , fi Soicz court clans le Préambule;' 
«nUefoi?™' Dites : qu’on a reçu la Bulle -, 

Et que i’Apcl cft abufîf. 

Venez vite au difpofitif , 

C’eft là reflentiel. A ces caufes , &c, 
N omettez aucune des claufes 
Qu’en cet endroit vous trouverez. 
Nos prélats les plus éclairez. 

Et ceux dont l’intention pure 
Cherche la faix dans la ruftHre^ 
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V. Enluminure. ss 
Nous en ont dit leur fentiment. 

Il faut exprimer nommément 
Un écrit de nos adverfaires* 

Vn terit que ces téméraires 
Ont nommé leur Inftrumcntum.(4) 
Oejl un-afjex, 'vilain Faékum 
Qui ne fait pas d*honneuraux nô- 
tres. 

Et des Prélats comme nous autres 
Sentent qu’il leur ferojt honteux 
De le hifler lire chez eux. ( b ) 

Le parti pour nous le plus fage 
Eft d’en interdire l’ùfagc. 

Vous le ferez lâns l’avoir vu , 
Notre prélcnt avis reçu j 
La çhofe eft de grande importance. 
Vous Voudrez bien aufli , je penfe. 
Vous dire dûment informé 
Du contenu d’un imprimé 
^i peut-être eft encore à faire. 

Cela ne fait rien à l* affaire ^ 

Car vous l’aurez inceftammenr; 
Vous direz donc conféquem ment, 
Et vous n’en aurez point de peine 


Crf^Inftrumen- 
tumAppeUatio- 
nis , &c. C’eft 
l’ade d’Appel 
des Evêques de 
MirepojXjMon^' 
pellier, Senez 6ç 
Boulogne, 

( b ^Fbus en /f- . 
rez plus mépris 
fans pour nous. 
Reproche d’un 
Eveq. à M. 
d’Auxer. Dans . 
fa Rép. p. <5?* 
C’eft toujours 
là par où le bail 
les blell'c. 
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C/.) Ceft le 
précis qu'on a 
fair du Mand. 
^ Gard, de Bit 
(y contre le P. 
Jviennin, ou.il 
prouve (U1C la 
grâce ruffifance 
e|l de fai : mais 
quela grâce effi- 
cace ’efl: nécet 
faire pour toute 
bonne aâion. 
C’eft prouver 
qu’il eft de foi 
qu’on a tout ce 
qui fuffit, quand 
on manque du 
néceiTaire. 

( 6 ) Dans l’Inf- 
truftion Paftor. 
du Cardinal de 
Noailles. p.32, 


40 V. EnluminurI. 

Sur une preuve (i cerrainé , 

Que par de bons certificats 
Vous favcz que tous les Etats 
A la Bulle ont rendu rhommage* 
parloit un perjonna^ 

Di^ne de foi comme d* honneur i 
'Un doSle & puijfant raifonneurg 
Net & conas dans fes ouvrages^ 
il Yi emploi A que fx cens Pages 
Pour prouver, à ce que Pon dit , 

Que l’homme a tout ce qui fuffit ^ 
Lorfqu’il manque du néccflàirc. {a} 
Par une lettre circulaire 
il confcille dévotement . 

L'antidate cU* le faux ferment 
ydux ftints Prélats déjà Morak. . 
Ainfi fait-on dans leur cabale, 

§)uand' les hefoins font importans. 

Et le tout pour gagner du teras. 

L* avenir n aurait pâ le croire i ' 

Si pour en fixrer la mémoire , 

La Içttre n était mife au jour, (b) 

P' *ui , qui conferveXjdc I amour. 

Pour candmt des premiers dges ^ 
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V. Enlüminüre. 41 

t^ous âetejierex^ les ufages 

font les Prélats de nos jours s 
Du menfongé de fes détours, 
N*oublfe7fpas que leur, rupture (a^ 
N*eut pour principe quun parjure ; 

Pour motif que le faux honneur , 

Et pour prétexte que U peur 
De 'Voir leur fureur prévenue ; 

^e fans honte & fans retenue 

Vimpatierke du Jùceés 

Les jetta dans tous les excès. 

Non y jamais à l*unité Jkintâ 
On ne pouvoit donner atteinte 
Par un plus indigne projet. 

Il nefl point de jufle fujet 
S,ui permette quon fe fépare , 

Cefl Juguflin qui le déclare, fb) 
Mais ce Pere aujourd'hui na pas 
'Un grand crédit chtl^ nos Prélats» 
Dans la dijpute avec leurs freres 
Les Athanafes , les Hilaires , 

Les Baftles , les Cypriens 
N*ont jamais rompu les liens 
De cette unité prêt ieufe 


C^^M.d'Aux. 
dit qu’il eftprèâ 
d’aliurer pat 
tout ce qu’il y 
a de plus faint. 
que le plus 
grand nombre 
des Evêques 
penfoitqu’on ne 
pouvoir accep- 
ter que relative- 
ment. Mais y 
dit-il , de quelle 
utilité^ pourrait 
être le ferment.,. 
Le Public m’en 
difpenfe... lire- 
garde comme un 
parjure le feintent 
de quiconque au- 
rait le courage ' 
de' nier un fait 
comme celui-ci. 
Réponf. à un E- 
vêque pag. zo. 

' ( b ) On ne peut 
jamais avoir au- 
cune bonne rai- 
fon de divifer fu- - 
niré. Liv. 2. 
Cont. Ep. Par- 
nien. c. ii^ 


\ 


K . 
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(4) Il ny eut 
» • 



joignirent aux 
’ Cardinaux de 
Bifly & de Ro- 
han pour don- 
ner des Mande- 
niens de fépa- 
ration.Tous les 
autres éùrent 
horreur de leur 
entreprife. Et 
on voit dans les 
lettres des Jê- 
l'uites à M. de 
SoilTons qu’en 
effet ils ne com- 
ptoiet plus que 
CCS ^o. Evêques 
dans leur parti. 

OH trente 
' Eveques, difënt- 
ils ) n' Auraient’- 
ils. pAs faffi à la 
ùvine cauje, &c, 
i. Lett.’ p. 5p. 

1 


41 VI. EkL VMIK 

y/ î*E^lije fi glorienfe. 

Toujours unis âe fient iment 
On peut penfier diverfiement 
Sans cejfier dUimr la concorde, 
ChiT^nous au contraire on s* accords. 
Sur la fiuhflance de la fit, 

Et fi 'VOUS d^emandel^ pourquoi 
Sur tout le refie on fi divifie ^ 

Je vous l'ai dit , c efi ma fitrprifi^ 
J'ai beau me rapeüer les tems 
Oâ par des fehifimes edatans , 

On a vu déchirer tEgîifie ; 

Rien nefi égal d l'entreprifi 
Des dateurs du fichifime nouveau. 

On en vit frémir leur troupeau 
^i detefia ce fiacrikge. 

Le coupable honteux manege 
De leurs fichifimatiques fureurs 
Déplut aux plus fiàges Pafieurs, ( a ) 
L'exemple ne put les corrompre ; 

Et le faux ^éle en voulant rompre 
Ne fit après de vains ejfiorts 
^e pafijer du crime aux remors. 
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V I. ENLUMINURE. 

% ' 

Le labyrinthe eft Timage des erreur* 
que la Conftitution fait revivre, 

& de celles qu’elle a fait naître. 

\ 

veut dire ce lahyrinte f 
ÿuoi toujours des fujets de plainte i 
Ke^renons-tn le trtjle courte 
Par Ces tours (5f*‘ par [es retours 
Le labyrinthe réprejènte 
Les erreurs que ta Bulle enfante f 
Ou quelle tire du tombeau. 

Sous mes pas , dans ce champ nouveau 
S'ouvre une trop vafle carrière. 

Vart y fuccombe à la matière. 

Je vois renaître à millions 
Tous ces monflres d* opinions 
Qu enfanta técole d'Ignace, 

Monflres dont tant de fois C audace 
J^it réprimer fes attentats 
Par le de nos Prélats, 

Mais en vain ,pour les mettre en poudre ^ 
Prirent- ils fi fouvent la foudre s 
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VI. En1vm:in'ûr!e.’ 

Si U puijfince de Çlément^ 

Les fait revivre en un moment. 

Si pourtant f contre toute Mtente ^ 
Jamais fa Bulle eft triorriphante ; 
Revene:(^ braves Efcohars 
Combattre fous fes e'tendars, 
ê^ue dans la loi y dans, les Prophète^ 
Il n échappe à vos interprètes 
Ni maxime , ni vérité. 


f4}AufTl-tAt que 
la Bulle Pur ar- 
rivée , les Jélîii- 
fcs la citèrent 
dans tous leurs 
Colleçes.Et dès 
le moi^ de Dé- 
cembre 1715. je 
vis les conle- 

3 uences qu’un 
leurs ProfeC 
Peurs de Tou- 
loufe en tiroit 
contre la nécel^ 
fité delà foi au 
médiateur pour 
être 'fauve, 


^*/7f renverfent l'autorité- 
t)es loix même de la nature, 

CeJJons de parler en.fgure., 
ils ont fait tout ce que fai dit ^ 

Et mon préftge efi un récit, 

La Bulle paroijjoit à pane , ( a )■ 

^e leur troupe en devint plus vainc ÿ 

Et fans attendrie le fucch 

Crut le champ libre k Jès excès, 

Üun de Pelage fuit la trace , 
il fauve t homme fans la grâce 
Et fans le f cours de la foi. 

Vautre l'afranchit de la loi 
Du fuprême Auteur de fon être. 
Pourquoi veut-on qu'a ce feuî maître 
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Vl. Enluminure. 45 
il raporie Tes adions f ( 4) 

Sans tant gêner fes fajjîons y 
Ne feuP-on pas en confcienct 
Agir par la œncupifcence ( b ) 

Et pour la feule volupté ? 

Vef M I N G R I V A L /’4 diSiê: 
Et M I N G R I V A L eft>ce une bête f 
On peut fe propofer thonnête , 

Ce ferdit bien U pim certain ; 

Mais ce n*eft pas la feule fin (c) 
Digne de l’humaine nature* 

On peut aimer la créature s 
'Le cœur y peut être attaché ; 

Et ce n^cft: pas un grand péché ( à) 
De la chercher pour ’elle-mcme. 
De toujours tendre ait bien fuprême , 
Kien ne nous en fait une loi. (e) 

On peut le croire fur la foi 
D'une philojophique Théfe. 

Et fur ce point ,par parenthéfe , 

Je dois 'vom avertir que Caën 
N'efl que l'écho du V'attcan, , • 

êluefnel avait dit le contraire ; 
il l'avait pris de plus d^un Pere; 


» 


(4) Pi'opdfîc» 
du P. de Min- 
grival Jérulte' 
dénoncées à M. 
d’Amiens. Ce 
tieft qu'un confeil 
•de rapporter k 
Dieu toutes fes 
a&iens. 

efi 

mis dagir pqr là 
ïoncupifcence & 
pour U feule vo» 
lupté, 

■ (ù La fin hon- 
nête nefi pas là 
feule digne de 
t homme. 


Cd) Ce nefi pas 
un péché de met- 
tre fa derniere fin 
dans les créatu* 
res. 

(e) Théfe (bu- 
tenue chez les 
JéfuitesdeGaën 
le 15. & i6. de 
Juillet 171p. él 
ny a aucune loi 
qui nous oblige a 
rapporter toutes 
nos allions a une 
fin foit honnête , 
fott furnaiurellek 


Digitized by Google 



U) .. VI. EWtüMINW.Rl; 

Cor.c. 10.V.31. .3, Paul le dit exprejjement ; ( 3 l) 

ou'^ue croire Clément } 

vous buviez J Et ce neft point là la doéîrine 
quoique ce fott r *n u i 1 • 

que vous faJfieZi LJC J a Dulle plus (pie divine J 

ulLm“iÆ. ««"■« toH^(h) 

kP^deMhigr/' S ALLETON, (c) 

val âppelle une Ce grand Argus des Interprètes , 

’w^Ué ^ ^iifclair dans les' Prophètes. 

propofit. con- Quand l*un dit au il faut au Seigneitf 
damnées de- . • j ^ r “ 

puis la 44. |uf- convertir de tout Jon cœur y 

^V<^)*Le*Pere ^Cfoit-ce aux Chrétiens qu il $' adrejfe t 

Salleton Téfui- Pour moi [ùf- fa parole expreffe\ 
te ProfelTeur à <7 /» • / jL c . 

Poitiers a enfei- J ^ ^ jALLETON. 

gné que eet eù- 'Aujourd'hui me répond que non, 

droit du Pro- y, ^ ^ ^ 

phéte Joël c. z. Franchement J eiois une bu’:(e . . 

Etf^ rasfon me defahufe. 

tout votre cœur y Quoi ! fous une loi de douceur 

ne regardoit ^ J . , r 

que le tems de ^e convertir de tout jon cœur : 

ou detTÆ C'ejl en perdre tou, {avantage i 
Moiié. La rai- Et Is Chrétien dans le partage 

donne , eft la ^croit plus leje que le juif, 

tsvTR^l f/ dklfif. 

qu’on va bien- On en avoit vu le modèle 
'(d)°LcRoux Roux organe fidèle Çdj 
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De la doéîê Société, 

Il fit tout exprès un traité 
Pour bannir de la pénitence 
Tout amour meme qui commence : (â ) 
Et fans cela , dit Jon écrit , 

On fait injure à JéfiiS-Chrifl- 
Non ,fous la loi de l*E<}anple 
Le Salut n*i fl point plus facile. 

S'il faut qu avant ce Sacrement 
On ait un amour dominant y 
^elquefoible quon l'imagine. 

Car en Jùivant cette doélrine. 

On nous feroit tout à la fois ( b ) 

D'un double joug porter le poids. 

Du joug de cet amour fincere 
film fut au^uif fi nécejfairè ; 

Et , pour Jùrcroît d'afflifilion >. 

Du joug de la Confejfion, 

Àinfi parloit ce fage Adaître 
^i parut coupable fans ïétre, 

J»ge^ vous-même s'il eut tort, 

L* Almanach marquoit-il la mort 
Du grand Monarque de la France f(c) 
Et fans ce coup , quelle apparence , 


PïofdTeur «n 
rL/niverficé da 
Reims. 


(a) Troifié- 
nie Propofition 
Cenfurée. Notre 
üeffein dans cette 
di]fertatien eft de 
bannir U nécejfi-. 
té d'une charité 
dominante quel* 
que foible, 

{b) Sixième 
Propofition du 
fleur le Roux. 
J. C. n aurait ' 
point rendu le fal- 
lut des hommes*, 
fl f amour deDieU 
dominant était 
nécejfaire dans le 
Sacrement de Pc- 
nitence. On' 
nous aurait tmpo- 
fé le joug que les 
juifs étaient o- 
bligés de paner ^ 
<3‘ avec celui-la 
un très onéreux 
dont ils nét oient 
point chargés , 
qui efl celui de U 
Confejfion, 

( r ) Le fieur 
le Roux poui’ 
s’excufer a a- 
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voir enfèigné 
tes erréuirs , ré- 
pondit à l’Ar*- 
chevêque de 
Reims qu’il ne 
cro'ioit pas que 
le Roi niourroit 
lî-tôt. Belle rai- 
fon pour un 
Théologien, ré* 
pondit r Arche* 
vêque. 

(d)Li Cen* 
fure eft du 14* 
Janvier tji6, 

(h)Hefitottt- 
à'fdit vrai-fenu 
blable, dit le P. 
^lleton , que la 
douleur néceffai» 
re au chrétien 
pour obtenir le 
pardon de fon 
ché y peut naître 
de la crainte d'u- 
ne peine tempo- 
relle. La confë- 
q[uence qu’on 
tire ici de cette 
propofition, eft 
très naturelle. 
On ne craint 
point Dieu, ori 
ne craint point 
le Diable , puiA 
qu’on ne craint 
pas même les , 
peines de PEn-- 
fer.. 


4< VL Enlvmiküre; 

dût jamais être cite ' 

Par l'infolente Faculté , 

Dont le dépit 0* la ijangeance 
Le condamna fans indulgence î ( a ) 

Ce fut un trijie événement > 

Et je le plains fncerement. 

Mais revenons a l'eficaèe 
Du grand fdcrement dont la gracé- • 
Doit nous dijj>enfer d* aimer Dietié 
Donc que la crainte, y tienne lieu 
De tout amour, C'ejl une drogue 
Bonne à purger la Jynagogue. 
Remarque':^ même , sil <i>ous plaît , 

( Car il efl 4e notre intérêt 
De mettre nos droits hors d'atteinte)^ 
Remarque^, que la feulé crame 
D'un mal qui pajfe avec le tems , 
Devant Dieu nous rend pénitens j ( b ) 
^*on peut apaifer fa colere 
Parla crainte de la galere,^ 

Ou par la peur d'être pendu. 

Ce Dogme efl fort bien entendu^ 

Car a ce prix il efl probable 
^e fans craindre ni Dkut ni Diable , 

On 
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^ Vl. Enluminure.' ' 4 ^ 

On peut aller en Pâradisi 
lR,etene^ bien ce que jt diS^ . , 

CT en efi moins ^ qu il nen refie k dire ^ 

Ad a plume fi lajfi (t écrire 
Tous les finges des SalleïoHs: 
r Cefi encor pis de- là les ponts. 

Je perdrbis mille fois haleine . 

Sans pouvoir épuifir PbüTAiîiU (àj àë font 
Et VivA qui ddHs leurs 'cdnUiix 
N*çnt‘ rien jnoihs qüe de éiVes eauxl 
Qlemint de très louche ménUo 'tre 
A fes enfans en faijbit hôite. 

Çétoïïjen faire trdp de cas ^ {h) 

Pour ne les recônnottte pas. 
jfufit fémarqàe-t*bn fins peiné 
^e la fourcé oupuifoit FOnTàIne 
Etoit la Bulle de Clément, 

Spurçe de tout égarement 

T? J * / 

Et de toute erretir le prétexté, 

CT eft pour en deffendre le texie 
^e Rome a vil cef Etrivàin - 
Enfeigner <pc l’amôür humaini i 
S^ins raportâ l’être fuprême, (c) 

Btk un artïdiïf .bon dà ki-mêmê ’qufÉl!s!!!ZÎ 

D 


’ dont je premier 
'9 écrit à Rome 
& l’autre à Na- 
.ples pour la dé- 
fenfe de 1a 
Conftitution. 

( i) Le livre 
du P. Fontaine 
qui a pour titre 
lAt Théologie de 
la Conjhtütion 
deffendue'y a été 
débité par les 
ordres ôc aux 
dépens du Râ- 
pe* 


‘ COThéql.dé 
dà Conft. iur la 
444 Propofit; 

' uü 
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iiUitt dû la chari- 
té humaine fans 
aucun raport à 
Dieu i eji légiti- 
me. Et ce nefi 
fas ajfez de diri 
que cet amour ejl 
permis quant à 
f office ou au de- 
voir y mdis que la 
jinenejlmaavai- 
fe. 


t<*)SurlâPrdi- 
fwfit. qx. pag. 
4Ç1. S. ^uguf. 
tinen louant une 
mjji excellente 
^vertuque la cha- 
‘iitéy s'eft péut-ê- 
tre un peu trop 
abandonné aux 
figures de Rhéio- 
Tsqut. Ce font-la 
des Ûgtdres de 
Jlimiriquet 


58 ,Vi. ENLu^lîîüiiJ 

Pour le devoir & pour là fiflu 
fi queliptefois yfugi^in. \ 

Et fisfareih , getisfiemi Je ^éle ; 

Pour enflammer l*ame fidèle i 
Ont dit que fans la charité 
Tout. n*cft en nous que Vanité^ 

Et prcfque toujours pis èiicorc : 
(^ue par elle feule on honore 
Uu Dieu luûmémetbucd’anioiir; 
Ç^’uD pénitent par fon retour, 
3'il lie Paime , ne peut lui plaire i 
Que pour apailèr la colère, 
L*àmdur qui nous Et Tes eni^ns ^ 
Peut feul nous rendre pénitens : 
Qu*un pécheur , qd*arrcte la Oêne i 
LaiiTe voir qu’il craint plus la peines 
Qu*il ne detefte le péché : 

Qu*on demeure au crime attaché; 
Tant qu’on n'aime pa§ la jufticéî 
Qu*enÊn la crainte du fupiiGe 
Ne fait d*un pécheur abbatu 
Qu’un ennemi de la vertu : 

Tout cela FoNt AiiîE ^explique ( a j 
Ce font des fleurs de Rhétorique : 
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' Vt. :feNittMiîîtj.Ré. 
dè ceS éloges outrés 
Communs aux Orateurs factési (a) 
j^ue ti€ dijoii-il àux yi^ütrcs ? ' c. 6. Les Pérès 

Car S, Paul tout tomme les autres 
A ce prix-là n'eft quun Rhéteur i 
Sophifle i »n üéclamateur j 
par dè pômpeujes paroles - 
Et de 'vifibles hyperboles , 

Donne tout à la charité , ( b ) ' 

'iSanS doute il eut bien mérité i 
Elue quelque Bulle Clémentine 
Eut reéîifié fà doÜriné, 

» */ *l I . --- I rjtV0êVt^ 

Son texte 0* ceuic des Jatnts ubcteürs mr en amant. Li 

Sont fau* .cttntiennent dés erreurs } 

Si par un éèard charitable fmiicb»mé u 
On n*y donne un Icns tavorabie. Sont fauflès & 
^'Ù4«FONfAlSiE,FRANeoUN (c) 


bnt loüé la chd- 
ricé avec dei 
exagérations 
familières aiix 
Prédicateurs. 

C^) î. Aux 
Cor; chap. tj; 

(0 Frànc.Clè- 
fic. Rom.Tom, 
î. dilp. 7 . pag. 
l8j. ait(|ue ces 
Propofmons de 
S. Auguftin. On 
tihônâre Dieu 


V^^oit dit, fur tout d^ J uguft in. quon ne leur 

’ nV.- ;»er donne un fens 

r Oui certes iEvtqùe dtiyppone j,ius exaà & 

À grand befiin dm flm inn Prine * 

Qu’on limité fie fi*e foi» Cçhs ; 

,pe peur qu’en raille endroits prêt 

(ans • dl faut t imiter 

Il nÇ‘ conttedife U PaUc ^{d) ■ f/p", 

P * 
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^droijfe côtitredt- 
*re UH dDgmedé^ 
, gitimement défi- 
ni par la BuUe. 
M. de Soiirqns 
eft dans le mê- 
me principe. I. 
Avert. pag. 96. 
Çe neft pas la 
décifion que}' exa- 
mine par les SS. 
Peres , ce font tes 
SS. Peres que 
J examiné par la 
• décifion. 

(a) Aug: cott't. 
S. EpUl. Pelag. 

€. 9. 

' . ( ^ j Le Pere 
Fontaine pag. 
$‘! 9 » 

(c) Le Pere 
Fontaine pag. 


T 


)2 VI. ÈNLUMINifïtÉ; 

Ce qui feroh fort ridicule» 

Ainfi jou'vent , a t*il prêche : ■ ‘ 

Qu ’ofi a lé défit du pèche j - ^ 
Quand on ne le fait que par crain- 
te. (a) 

Or fi dt'vânt la Bulle fâînte , 

Cette erreur a pu s ’cxcnrer ,* 

Ne feroit- ce pas s’abufer ^ 

Et fc livrer à FAnathéme 
D’ofer encor penfer de meniez (b) 
Au refie cefi très fagenient 
^on 4 proferit ce feniirhehi 
§lui n’a de lieu dans là condùité , 
Que chez une amc mal inftrûitc.f W 
Mais JachcTi dans toccafiort 
Diriger 'votre intention , 

Lorjque la crainte 'vous arrêté y 
Mettez^-'uous hien fort dans la tête^ 
^e quand 'Vous ctaignelfje péché >■ 
.fi^otre cœur en efi détaché. 

Cette recette efi très certaine» 

Clément l' aprouva FoNTAlNÉ-ÿ 

Ou pour parler plus congrüementi 
ÏONTAINÉ l'apprit de Clémente . 
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VI. Enluminure. 551 

N*a-til flus rien à nous apprendre ^ 
âiuiconque a fa Bulle a deffendre. 

Doit faper dans leurs fondement 
L^s notions de tous les tems : T a j 
Renverfer toutes les maximes ; 

Tous les droits les plus légitimés ; 
jd néant if les faims Canons.: 

Réduire à d' inutiles noms 
Les degre-^ de lajérarchie, 
ji'vilir notre Adonarchie , 

Lt d*un Evêque faire un Roi : 

Donner des formules de foi y’ 

^i ne propofent rien a croire. ; • 
Démentir les faits de l*hifioirty 
nous atteflent les erreurs 
Du plus g^and nombre des Pafieurs f 
Etablir notre certitude 
Sur I ombre de la multitude ; 

Dire que fon autorité 
Peut, fans hleffer la vérité. 

Flétrir un texte , qui ^exprime ; 

Qu une cenfure.ef légitime. 

Qui profcrit comme des erreurs ' 
D Ecriture Ct les faims Douleurs : 

D3 


C 4 ) Tous ce* 
Paradoxes & 
ces erreurs (ont 
des fuites nc- 
cefTaires de la * 
Bulle & des 
principes qu’on 
établie pour U 
îepeyoir» 
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54‘ Vl. EKLtJwnïTjii; 

^e, ffivs rell>eéi four l(HT UngAgè-i 
(a 3 O^d les CEglifi fm eti f rendre omhtAgf i 

fi ^condAmnmon ^ 

tentes avant leur ^endroit inuttvdts çe. <7«i fut bon»(A} 
ce.ndamnatt«tt , e> i ^ i 

après la i ondam- ÙUT CâS ht;(ArreS fardCWXeS f 

P‘a 1 -trcf' On -voit ms. PnLts Pféu^oioxes ( b J 
M. de SoilTons Soufcrire au Decret de -Clément, 

59. L 4 Hrotent--m ftf. faire autrement t 

(b) Bfeudp- Dans ce fkanatique Jjftçmé 

péchafa k Im Jnathême, 
feigne ■ le men- S*tl leur plaît d'en craindre l*ahud» 
foDge & la a i^a,ng^et , pax fon pompeux Phœhus , ( ç | 

(f ) Jean Jo- ^ b^dlé- fur tous fis confrères 
fephLanguetE- D4«5 l*art d^étaler ces chimexes, 

}^^'^‘^-llksdéhn,f^s êg^lyy ^ 

Jamais on ne vit tant d'écarts^ 

Tant de raifonnemem frivoles ,, 

T ant de riens fous ta/it de paroles,^ 

^ Je fuis ravi qu'avant La fin^ 

îl fi retrouve en mm chemitL 
■ Je me fais une grande fête 
' De foutenix ce tête à tête. 

Si fi lui fais mauvais parti» 

^ il sfin tienne pour ay^ti^ . .. . 
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Vh Ekï.vminvrM; fl 

y<? ne veux fomt le prendre en trattre. 
Mâts, pour comhatreunfi^ar^ii^trfi i 
Mujè il faut aüer en fecret 
Ivoire deux coups au cabaret. 

VIL ENLUMINURE. 

Le Cabaret de l^Accommodetneni 
ou f Acççitnniiodemerit dç 
barec. 


/ *Entre att premier, y qui feprÿènte. 
Ha ' l ha ! l*Enfeigne en eflplàifante,^ 

A.-J*Ag... à l*Àç...com.‘.nia..dç:' 


ment. 

Gliffot^s, nqusry tout doucement. 

*Vne Adufe Eccléfaftique 
Doit toujours craindre la critique ; 

' £f les airs que nous nous donnons 
De violerhsfàints-CanonSyi^) , '' Ga, 

péplatrotent n quetqum peut-etre ; dent aux Edé- 
Mais qu’aferfois-je f U. ^être f . 

Ce font des Evêques , je crois , . 
f^oilà des Adhres 0* des. Croix, ‘ 

Qüi çe fint,fi je ne mrahuji^ ^ 
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yiL ENmMj'küît'Ii 
pfs E'vêques» Entrons ma Mufe $ ^ ■ 
JPu,ifqfie*nos Prélats font içi, ' ■ ' . 
Nous pouvons bien J boire 4 ujjt ^ 

Ce (fft ils font» n*efi que bon kfaireû 
Mats Ciel ! quelle importante ajfairi 
Les rajfemhle dans ce faint lieu f •** 

un Evêque. o_« Cherchons quelqu un qui nous l^enfeiznê' 

p4tlf jTMchttnct J *** ^ ^ ^ ^ i 

& librement , ^ S en raporter a l Enjetgne , 

btenperfuadéM. Ent/eux un j^jccommçjdenient^ 

2rJyi«7 Mcomrnoàemenu votfs dis-p, 

tune ait été i ame Dont le nmd tiendra du prodtze. 

de cette affaire U pajje les eÿorts humains» 

P^g- 51 * pjg vote'^vous pas çes deux rnaffm^ • 
^‘ajfemble à revers tme corde \ ' 

La chojè au Sjmbole s'acçorde ; 

Il fcqtar a de ferqblables nmdsj, 

Pour unir nos Prélats entreux ; 

$i quelqu Emballeur s'en avife» 

U different y qui les divife ^' 

Je deje[j>ere de levoM ' ; ' 

^and ^un dit bla^Cy t^ire d^t^ noir^ 
CeuXi 'qui prétendent que la pulle .. . 
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V.H. ïnttjMiSüll, ^ 

be notre joi fait la, formule , 

I^ous chantent qu*on s*allarme en^ahtt 
Sue far tout le dogme 6n efl fain : 

Suenfy nos traintes fint fivoles : 

Adais ce n€ font que des paroles. 

D'autres annoncent fur lès toits: 

Sjfe la Bulle attaqué a la jhis 
La foi, les mœurs, la difcipline 5 
Sue toute l'ancienne doèîrine 
Efl profcrite , ce font des faitSt 

Ceux-ci, qui craignent les effets 
D'une loi fi mal digérée , 

L'ont au Concile déférée, 

Ceu^-là par un coup Jolemnet 
Ont traité d'ahus leur Jppel, 

Comment terminer cette guerre } . 

Le Ciel efl moins loin de la terre ; 

Les Loups moins ennemis des Chiens , . « » 

Mais à propos je me Jou'viens 

D'avoir lit que leur Paix efl faite, ( a) i ^ 

' 1 / ^ »• lurl Acconimc^ 

s^oiqu il en Jott tout m mqutete dément un pe^ 

Tour une paix dont le projet rpoSt 

Doit fi conclure au Cabaret , pfix des Loups 

ïje lieu tf'eft pas de bon d,ugure : 


/ 
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• VîI^'EM'ttrMrKtTRife'*’' 
Et y fans en ftvoir avanture y ' 

On nj comprend ni A, ni B» 

l’Evê^ u?*ac**^ qu’il (a) 

Blois au grand Dq Çiçl UD Ecrit admirable • 
jS’’ i^^Mara b^^tine firùéhtre incomparable , 

ÎP®' Digne enfin dn, cAffie Efhrit^ 

Çtfi entre les ^çjt un PrHat qut nous le dtty 

Eégentt^'e fi merveilles^ 

Ï4Aké 4 h Bois. Efi le finit des Jovantes veilles 

C h )Jhid. corn- D*un homnse ^utfe dans lafoii (K) 

VK?f fi Ùfi tenu coi 
OÈ # n. J- 


yoMs comfienez fç nomme a pfu près de meme. ( c ) 

htetf qu il était ^ j b - ^ a ' ■ 

tmpartant pe çomprend Pimportance extrême 

4'ütt Parti qn eut On efi fùjet A caution . 



KCJ i^erionne ^ ^ ^ . / 

n’ignore que cet SDjpre d ftnir par traipe 

l^nsla foTnl avec la vente, 

C*^ /rf découverte fàvante 

Du celefte Ecrit , quon lysHs, vanpp. 

Jetexpliquerai.fife puis y 

Dans l* Enluminure du puits, 

^n attendant fans en rieri y •• • 
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Vît ÊNtuMîNukfi;" 

me home au fruit qnon en tire. 

'^Ce fruit fèra (a faix, dit-on , 

Varhrç eft m 4 tevais , 6^ h fruit boni 
Mats un embarras, cfii me refie 
Sur cet ouvrage tout celefie , 

Efi de favoir far quel ejfrit , 

Ou far quel ordre on hnrrvfriti (^z) 
Par qui l*jdcefhale y^rchiteSle ^ 
nefi, ditr-on, et aucune feÛe', 

Put chargé d*un fi haut projet, 
fe nai rien lu fur ce fujet , 

Pjuifaffe une preuve complété. 

Mats il ne faut pas qu\n foete 
demeure court en beau chemin, 
patfons àbnc un peu le devin. 

Ce nefi point un vain firatagéme. 

Très fôuvent la vérité meme 


(a) Rien ne 
rendit TAcconir 
modement pluç, 
(îifpeft que le 
Djyftere qu’on 
enfailoità ceux 
qu'il incerreC- 
• (oit le plus. Le 
fecret pourtant 
n’étoit pas le 
même pour 
tous les Evêr 
ques > & félon 
les perfon nages 
qu’on vouloic 
leur faire faire > 
ou. qu’on étoit 
afluré d’eux , 
failôit 


Nrfi four mu, ^'un fruit “JT ^ 


Et Its grands Mattres.de notre art 
Par leurs conjeÛures cenfées. 

Ont prédit des chofis fajfées* 

O vous, qui vous plaignel^ans fin 
Des rigueurs de*votre defiin I 

, qui crieT^ qu'on vous opprime , 


des Carres. C’eft 
ainfi que quel- 
ques-uns s’en 
expliquèrent. 
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VIL E N L U M I N tJ fi; 
croï(fXj%* avoir d'autre crime ^ 
§lue l* amour de la vérité , 

Kous nayex, que trop m/rit/ 

^e contre vous tout sindifpojê. 
f^es maux y dont votre eft caufi, 
Ne font-ils pas d'ajjè:^ grands maux ? 

(4) Les avel^fait deux Cardinaux, ( 

dinauxt^e çilly, • • . û 1 ^ • 

& de MâUly. pt qui piS ejt dans votre affaire, 
llenrefteuntroijiémeàfaire. 

Qr on neff point fait Cardinal 
^ans avoir fait quelque grand mal, 
§lue ferai- j,e , dit en foi-même 
Celui dont U houche hlafphême l 
Il faut machiner Jourdemeut 
^luelque faux Accommodement 
Il faut àmufer le faint Pçrç 
Par une agréable çhimere , 

- Su au fond il n apwuvera. pas ; 

condamnera tout bas. (U) 
vécues qu'on a- On lui. vantera davantage 

prpe"ï?H « DWrM ceffir le fanage , 
diroit rien con- caufoit cher nous fon Décret, 

tre ce qui s ai- 7 /^ 1 ^ r ^ 

loit faire. il aura le platjtr fecret- 

De voir la rébelle Eminence 
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Vil. En uvuïKjjKt* 

Par me feinte âejereme 
Rendre à fa Canjiitution 
Et rejfeêl O* foumijfon. ( a ) 

Il eji aifé de ly contraindre. 

On naura qua lui faire craindre 
De voir conjommer aujourd'hui 
Ce qu'on méditait contre lui ÿ 
Lorfque_ Louis perdit U vie, 

Chofi dorit il fia nulle envie, 
il s aime trop le bon Prélat ^ 

Pour s* expojer à cet éclat y 
tl parlera pour faire mine 
Toujours d'un bon corps de dodrîne^ 
Mais quilfe rende à cela près ^ 

Oh peut eri faire un tout exprèu 
il dit. V ers le Prélat facile 
On députe alors la Sykille ]^ 
§luil'éèoute depuis long-tems. { b ) 
^*0» me pardonne , fi je mens , " 

^u défaut de preuves plus fïtrès , 

Je dorme ici mes conjeBures, 

Déjà la Sjhille a parlé. 

Je vois le Prélat ébranlé. 

C'en efi fait, il va fe Joumettre , 


[a) Le refpeil 
é' •tx foumijfioh 
ne font pour lui 
que des formais^ 
tés de litle. j lec. 
des Jéfuites à 
M. de Soiflfons; 
pag. 74.^ Si la 
Bulle mérite du 
refpeft , quel- 
le injuftice dd 
l’avoir fi long^ 
tems rejettée. 
Si elle n’en mé- 
rite point, quel- 
le mommerie 
de le dire & àê 
la recevoir. 


(^)La Sybille 
duBois de Bou- 
lognejc’çft tout 
dire à ceux qut 
lont infiruics. , 
Qn prie ceux, 
qui ne le lônc. 
pas , d’ignorer 
Ans chagrin ce 
qu’on ne pour- 
roit leur.revélet' 
Ans en çauAc 
beaucoup à des^ 
perfonnesqu’oit 
relpeâé. 
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Vit. Éittt^Miktfalfe 

(4) Voïez le PoUT'VH quoh veüiÜe lui prontettrë 
De bonnes Explication» 

#. pag. . Avec quelducs eoûditioriîi fa/ 

circul. du Car. m farotjjent tiecejjatm, 
vlqSeF«t Nofufimrties bûH dam nos affaires t 
çe du 14 . Sept. Dit Hotrê CardinM futur , 

Nous irions ntiverje li tnur ; 

Tr 

appelleront de U U nefl point de fiintl fdtis tewede ^ 

tes fes fuites au onnefveut rten épargner, 

futur Concile gé~ % comment onpeutgagnet 

néral. Dans des f J , rr r t n II 

iirconftances fi Les Jieh dèfjenjeüts de la BuUe, . 

%oit fitit fenfyies au fcrupule ; 

par les lettres Qftand il %asjt du faux honneur, 
dcM. deSoiA^ , ^ r. , /<-4 

fons àTEvêqué Rten ne leur à jatt tant de peur (a; 

C 'lies “« %" Ofparence 

fuites îî M. de 0*Un Appel de doute la Fraficé. 

Soiflfons qu’il y „ -r -i J r „ Y . 

a fur ces mena- Faijons-les CH donc menacer ; ^ c ; .. 

rÆe'."'* Ce feul coup vu Us terrier. 

Voici comnte Tel ejile jeu quünfourhe joüè 

4 *lnr! pa”.* 5 )! PoUT monter M haut de là roüe^ 

m toit. • 

lifm avec tant (2*eji un double change a donnef § 

■ A Sf fait It ‘fin imriÿtet 
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Vlî/Ê NLüMi îîüiiE; 

Mdis quoi ! tandis quil fi. fatigue ^ 
Neh}eut-il qùe tHe divettir f 
Üiii dans fin rUe faris mentir 
Je crois voir la Scene hadine 
De Charlote & de Mathuririè ^ 

J i V ■- ^ ' 

uàn tourna- touy ;• 
Déclare tout bas fin amour» f âj 
Oefi fâr une hfiefàreille , 

^aux Prélats On dit à l*oreîSè ^ 
^e s'ils ne cèdent j oh fera 
Non pouf ceux-ci ^ mais pour ceux- là: 
Éh Un mot pour leurs adverf aires. 

Par des menaces fi contraires 
fout, fi dijpofi à filer doux i (h j 
Èn agneaux on change les loups» 
t^oilà l'intrigue, bien ourdiei 
Oefi UHe Tragi-comédie y (c) 

^*oh nomme l’Accommodemetit j 
Mms l* Auteur dès le titré ment. 

Tout $y tcrmihe à despdroteS. 

On choifit pour les premiers rôles 
Les AÏleurs les plus éminehs. 

Les Ndailles les Rohatii 
Sont chargés de montrer la pied (à) 


•• * 

qui infuîtiez Jt 
htiHtemnt à foà 
ptttt notnbre & 
A fes Chefs , vous 
crûtes le voir far 
le peint , d'envu-i 
Bit tout le Roiau^ 
ttte^ de fairé 
' trènibler le rejÜ 
dà Mondti 
(a) Voici ë 
feftin de Pierrd 
Aâ. 2 . Scene 4i 
(h) U Lettrt 
des Jéfuites à 
Mi de Sdiflfdnâ 
pag. jf4i La coda 
' ciltattort fut Ctf^ 
fet de Ufoihlep 
des uHs & delà 
maavdife foi del 
àutresn Ûs dea 
voient dire dd 
là crainte opo^ 
- fèé desuris&des 
autres & de là 
mauvaij^ foi di 

tOUSi 

I / c ) Lé côhiia 
que a régné , 
dans toute Tina 
ttigue de rAr» 
commodément 
& le tragique 
dans la Cacalâ 
trophe ou dans 
les fuiceSi 
( 4 ) Lettre dé 
Mé ^ Blois déà 


•• X 


Digitized by Google 



tfA VIT, Enlvmihure/ 

t m f % • ■ •*i ‘. ■ • \ ... •4*' ^ 

â citeç, L Ecrit a été remis authentiquement entre Us mains dei 
CC. de NsaïUét de Rofsan, On ne fait ce que veut dire céi^ 
authentiquement y fi ce n’eft que les Cardinaux n euflent pas i^ 
liberté d’en lailTer des copies aux Evêques , ce qui fut en ef- 
fet très fidèlement exécuté. 


.C^) Ibid. A 
tour de Rôle nous 
avons été convoi 
qués chés U Car-- 
dinal de Rohap 
quatre-a^quatrel 
t h) Les afièm- 
blées ou les re^ 
pas de la belld 
Eminence dont 
il fut tant par- 
lé durant lAC- 
fêmbléede 17 1 j 
& 1714* étoient 
de dix; mais 
pour l’Accom- 
modement on 
craignoit que , 
dans un fi grad 
nombre on ne 
trouvât plus de 
difficultés às’a- 
corder. 

(rjl/n ancien 
Auteur com- 
mence ainfi la 
relation d’une 
affemblée d’E- 
vêques. 

Biberat Epifeo- 
porum fokrietas 
fanguinem uva 
meracijfmmm. 


* i 

Jùx deux p'artif , quelle interrejje, 

L* Ecrit leur eji .je^arément 
Remu, Mais authentiquemenCé 
Ùeft un mot que je n*entens guérci 
Mais venons au fond, de l' affaire* 
Nous touchons aux faits importans* 
Rohan le Chef des Acceptans ,, 

A tour cfe Rôle les corivoque, (z) 
( Dans ce mot-là rien ne me choque ) 
Et fan Hôtel des ce moment 
Fut nommé /‘Accommodement; 

A ce Cabaret canonique 
On voit les Prélats de fa clique ^ ■ 
Elftîre-à’-qüatre Je reffembler. ( b ) 
La pour opiner fans trembler 
Sur une Célefte leÛure , 

D'abord la fobre Prélatüré 
Boit à longs traits félon (on fahg^ 
De la vigne le plus pur fang, ( c) 
Ce préalable était fort Jagp* 

Car 
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VH. Eklüminure. 

Car ces MejftCHrs d^ns leur jeune âge . 
Ont tous lu : Jejunus venter 
Non audit vferba libcnter. (a) : 

Il s agijjoit four eux ^(nteridre ^ 

Et d* entendre fufqu à comprendre 
Des vérités ^ plus de cent 
§juon leur lijoit rapidement. 

Des points de foi jî diffciles , 

jamais les plus grands Conciles ^ 
N^en décidèrent autrefois 
De P grands ni tant â la fois. . 

Ad ais pourquoi tant de diligence Ji\ 
Ont-ils le don d* intelligence ■ j 

Jufquâ juger à livre ouvert f 
P^ouloit-on les prendre fans verd f 
l^e dis-je f ils percèrent les ^yoilest ' • 
De jour ils virent les étoiles» - • ' 

Le célefte Ecrit quart leur lut^ , 

En plus d*un endroit Itur déplut. 

Tant la doéîrine en était pure ! 
L*EJprit qui diêîa l* Ecriture , ' 

Paur s’être ici trop négligé jj ' 

Par nos Prélats fut corrigé, (h) 
Chacun retoucha fon ouvrage i * 


(a) Ce prover- 
be Jafin fe tra-i 
duit en Fran- 
çois. f^entre af- 
famé na psint 
ifsreiüet» 


f Cet Écrit 
tombe du Ciôl 
fi.lt vil & corri- 
gé ‘par les Pté- 
jats , dit M. de 
Soi/Tonî dans 
fês remarques ' 
fur la lettre efr- 
cul. du Cardin.- 
de NoaiUes< 
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(<}Let.deM. 
de Blois ) nous 
avosfdit nos ob- 
ftrvéffions, & on 
y a eu égard, ' 

• C^)Ibid. Vax- 
formation U plus 
forte qu'il pêt 
fouhaiter apres 
celle du Pape , e- 
tott celle aesCC. 
de Rohan i de 
Bijfy & de Gê~ 
vres , &c. Une 
autorifation 
plus forte que 
celle-là ) eût été 
celle de TEglifet 

(c) Qml’Egli- 
fe Gallicane au- 
torifâtles oŸticles 
de doélrtne arrê*- 
tés . . . C était le 
dernier désré de 
tondefcendance > 
auquel on eut pu 
fe porter pour le 
bien de la paix. 
Prem.Inftr.PaC- 
tor. du Card.de 
■ Noailles. p. 30. 

f (dOOtt a marqué 
quon naccepte-^ 
roit point la Bul- 
le,quel’o n’eût au 
moins la fignatu- 
re de 80, Evê^u, 


(Tff VI î. EnLuMINuRE." 
Et lui fit parler le langage 
De fis frofres préventions. 

Bref â leurs (xyfervations ( a ) 
Ont eu egard & pour tout dire^ 
V Ecrit revu n en fut (ptepire. 

Pour notre henin Cardinal 
il r^j faifiit ni bien ni maU 
il trouvait la pièce achevée. 

Pourvu quelle fut aprouvée » ( b ) 
Non plus du Pape : il favoit bien 
§lue le Pape en firoit rien, 
ly avoir tous les Prélats de France > 
Oétoit de fa tondefcendance 
/Autrefois le dernier dégré. ( c ) 

Aiais fin :(éle fut modéré 
Par la peur qu*il eut de fin ombre» 
il s*étoit donc réduit au nombre 
De quatre-vingt. ^ d était ajfi^ 
Pour démentir fis faits pajjes î 
Et fioufirire afin inconflance, ' 
L'objet de la grande importance 
C* était Id bonne exprelKcnt 
Pour marquer la relation, • 

Queüe eut été nette précifi, 
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Vlï. EütÜMiHÜRE. iSj, 


Le parti ne l'em pas permife 
L'honnenr du Pape en eut finfferi 
il fallut le mettre à eouvert 
Sous l'cnvelope entortillée ( a ) 

D*une jrafe lien emhroUidée- 
On trouva le temp/ramint 
Du merveilleux uniquement 

• t • r • 1 • /Lt > Quoiqu'on 

Çmt dit tout ce qu on lut fait dtre» ( b ) ne les fâche pas. 
Tant les mots ont ici^d'ernpire ! (4) Par cfette 

^uand on eut fait tout examen ; 

Chacun convînt de dire Amen f 
Et d’approuver le Commentaire» 

Mais cet Amen f ntceffàirrè 
\^Pouvoit Je dire en deux fa f ms, (d) 
le croira f deux faSli^"^ 


Mémoire fur la 
paix de l’Egliiê 
p. ». Se borner 
a 80. Evêques , 
ç’eft fupoferque 
les ço. autres ne 
le font pas, ou 
que les railbns 
qu’ils auront de 
ne pas ligner 
feront mauvai- 
lès, quoiqu’on 


frafe entortil- 
lée , le Gard, de 
Noaill. fait re- 
tomber fur lui 
je reproche qu’- 
il fai foi t aux 
40. de TAflêm- 
blée de 1714. 
de leur pçu de 
fmipltcité & de 
candeur , ils n’a- 
Voient fait que 
dilfmiuler la re- 
lation, & il l’ex- 
clud. 

(b) L’Auteur du Mémoire fur la paix de l’Eglife fe donne en 
Vain la torture pour prouver c^\x iniquement ne lignifie pas uni- 
quement. }1 fait pitié. 

( c) Lettre de M. de Blois , q^and tout l'Ocameo a été fait ^ cha- ' 
cunfe porta pour content & convînt de figner. 

[d) Ibid. Deux formules propofées. Lune étoit d’une lettre, l'au* 
tre d'un acte aprobatif pour être mis au bas du Lotfis de doctrtae. 
L’altercation Jut grandei 


JiSzzr cet incident Je formèrent, 
■Soudain les ejprits s*échaufrent. 
Le débat en fut long & vif (e) 
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( a ) Qf^elques- 
uns fe trahirent 
en difant pour 
raifon de préfé- 
rence , que Uiet- 
tre engaoeroit 
moins. Ce fat CE- 
vcqae de Char- 
tres qui dit le bon 
nièt, Ibid, 


’ (^) Ibid, latré- 
JiJlance opiniâtre 
& indécente du 
Card. de Bijfy & 
de fon parti au- 
roit fait rompre , 
fl l'on avoit tenu 
fer me. Car il veu- 
loit fe retirer. 

( f ) Ibid. On 
coHvtntdefè con- 
cilier en préfence 
dè S. A. R. 


\(d) Ibid, lly e:it 
des dUéeSi & des 
venues pendant 
'U mitt 


VU. E NLUMINURB. 

tiohaii 'Veut l’Adbe appfobatif* 
jévec Bijjy tout Jatnt Sul^kè 
Eft pour la lettre approbatrice. 

On en ignorait la raifon , 

Sans le bon mot d'un grand Garfon, Ta) 
par fa ruftique figure , 

Honnit unfieu la Mature. 

Mais on la fait , grâce a fes foins r 
C*eft que la lettre engageoit moins» 
'N'admire’s^^'vom pas la prudence 
Et la candeur de l'Eminence, 

^ui pour ce parti-^la prit fieu* 

S*tl ne 'veut s'engager que peu ; 

Oefl pour être un jour moins parjure* 
Dans une intention fi pure , 
file fit‘il pas très fagement 
De rèfifler indécemment ( b ) 
aifux raifons du parti contraire ? 

Pour lui plaire on fujfend /* affaire i 
Et pour réunir les efprits , 

Le Prince pour Jrhitre efl pris. { c ) 
Ce choix me plaît. Mais metrcmpe-je\ 
N'entens-je pas quelque manege , 

Et des courfes durant la nuit f (à) 
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VII. Enlitminüre. 6^ 


Prélats , l'ejfrit qui 'vous conduit , 

Ejl toujours hjprit de lumière,' 

On le 'Voit bien a la manière 
Dont Je mèna^ 'votre paix. 

Le projet y les claufeSy lesjkitSy 
Ces conférences pacifiques > 

Ces pas noLlurnes , ces pratiques^ 

Tout rejfent -la fimplicité 
De notre fainte antiquité, 

PourJiuveX ^ rich^^^ou'vrage^ 

Pourquoi différer davantage f 
KaJjemhleXr'^ous inceffammcnt. 
Conclue'^ l’Accommodement, 

De bonne ou de mauvaise grâce > ( 3 ) 
^importe f pourvu qu il Je fa fe». 

Il fe fait y le voilà conclut 
Enfin la lettre a prévalu. 

Pour la foufcrire avec paraphe , 

On l*attache avec une agraphe 
Aux bannes explications. 

Là çejfent les divilîons. (b) 

La paix efi donc faite. Fanfare î 
P4«ei^Paftel, Caulec, la Pare (c) 
E'yangèlijles à pieds plats. 


(n) Ld concU 
lïation A été quo 
prendrait le parti 
de la lettre , mais 
quelle ferait /«- 
ferée & fignée fur 
l'original même 
du précis de doc- 
trine par une ef- 
péce de complai- 
fance pour le par- . 
ti qui fait la ré., 
conciliation de 
tnauvaiÇe grâce, 
Ibid. 

Voïezlepi-. 
toiable raifon^ 
nementde l’au- 
teur du Mérti. 
fur la paix de 
FEgIirep.î.,&^. 
fur Jcs avanta- 
ges de l’aproba- 
tion donnée par 
les Evêques au 
Corps de doc-? 
trine.. 

(0 Ce font cos 
trois Mrs qui 
ont été les cou- 
riers Apofloli- 
ques, pour por- 
ter l’accommo- 
dement à figner 
aux Evêq. ab- 
fens. Ils vont 
leur annoncer- 
une paix qui eft 
faite, fiins que 


) 
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7P VU. E NLUMiNtJRÏ. 

lespanies int«- AüeT annoncer aux Prélats 

de t-* »“ miuruaife muveOe, 

parç au Traité, le Ciel ou l'Enfer rèvdc- 

(4 )LesPre-*^ r t t '' n 

lacs abiens co- Sur ce fait le doute ejt fermis , 

"lu™/ gS“t 

d'autre comu- ]jç divin précts de doéîrine ; 

nicat. du Corps r ^ *. h • / * \ 

de doûrineque cde cjubn I exanutn^ ( ^/ 

r=rr"e! ‘■‘Sm Trop à loifir ni de tref frh\ ■ ' 
difent-ils dans jinfî que les divins decrets , 

leur âpi obation ^ ^ - 

qu’ils ont lû par Cf/' Ecrit veut (J U on le revere f, 

R^cotufe l« ntroffinier le mjfiére. 

Cenfeursdesli- p^encT à la foufcrtption i 
vres difent, j’ai nn . itr: _ 

lû par ordre de C eji la Votre COfnmiJjiot%t 

M. le Chance- j/ PreUtS , quon amufe f 

( O Letp-e de Pour d autres tljaut déjà ruje» 

«polNeT" TromfeX, ùl Je peut , lee plus fins (b) 

MM. deSenez, [pf,„ s'il fèrt aux fins 

de Montpelier J . J ^ a 

& de Boulogne Df ceux^ dont VOUS etes Mmijires, 

l"RÔTjig“d! -^dis il revient des knhs finifires, 

Ma fmpUcité Q^f patent un peu vos fuccés. 
reconnott quon ^ JL u \ 

l'a trompée. Or f^ous ne trouve'^pos tout l accès , 

Elêq!'frfalnt ofévous promettre. 

que ne peut-on . 

pas conclurrç contre l’aprobatipn que Içs autres ont doih 

née au Corps de Doétriue. 
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V I J. E.NL IT- M I K E.- 
Oniit ici fins d*une lettr£ ( a) 

De la fart de ces ApeUaiis ; 

Ce font d'inJùfor^aUes gem, ' 

On ne fent tmr farler d*aÿ-kire i 
il n'entendent rien m fr^fiere,i 
ils vous demandent cent ratjons % . ^ 
ils foHt jîtr tout mille fd^ons ; 
ils veulent qua tout on regarde ; 
llf exigent quen tout on garde , 

{ Sans dire comment nir^urquoi ) 
l.a juflice O* la bonne pt'i 
Ceft là leur grande maladie, 

(|»Vcm.<l*Abadie (b), 
Des, douces , des difHcultés, 
Dont- fes pareils Jont entêtés.' [cy ' 
Pour eux le malnefl fans xemede% 
La Bulle a leurs ïcux efl f laide i ^ 
élu avec tout les fecours de l'art y 
Bt tous les emplâtres du fard ^ 

On ne fauroit la rendre belle. 

Si l'Explication nouvelle 
Efl aujp bonne , qu'on l'a dit ; 

En uniffant ce double Ecrit > 

La ^ofe au texte fera honte. 


7 ^ 

Ça} Voïez-les 
• lettres de MM. 
' de Mctntpelier > 
c’ J Boulogne, Acqs 
' " & de Caftres 
. - ' au Cardinal de 
Noailles. Ils lui 
'demandée tous 
les motifs & les 
taifons qui l'ont 
mis au diffus dis. 
difficultez'qui 

srrêtent, 

» ^ 


fbyM. l’Evê- 
que d’Acqs. 
Voicz les dou- 
tées propofés atv 
Catd. deNpaü, 


(<r)M. deCaf- 
tres. Plus je ré- 
fléchis fur ce qui 
m'a été propofé 
par MM. le< 
Abbez Paflel & 
Caulety plus je me 
confirme dans ‘ 
mes doutes , plus 
je fens redoubler 
mes craintes. 
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(a } Lettre de 
Boulogne & 
Montpelier au= 
Card.de Noail. 

ne votons 
point d'exemples 
quel’ Eglife fe foit 
fervie de pareils 
détours 1 d'cqui~ 
voques pour au~ 
torifer des chofts 
qu’on a cru imu~ 
vaifes, ' 


^It} Cequll y 
a de bon dans 
les nouvelles 
explications , 
jurtjfie les Pro 
pofitions du P. 
Quefnel,& c’eft 
de ces explica- 
tions qu’on fe 
fen Dour rece- 
voir laBulIe qui 
I les condamne. 


jt VU. Enluminure. 

Commenf fitites^vous votre comfte} 

, V'ous leur four l*accifter 
Ce quil faut four le rejetter. 

Car la glop , ne vous déflaip , 

Fait voir que la Bulle eft tnauvaip^ 
Par quel nétoUr croit- oh f^uvoir 
L'imfrouver 0* la recevoir f ^ 
Tant de duf licite les hlejfe..- '■ 

C'efl y dipnt-jlsy crainte , ou pihlejp^ 
^i fait avdàfr fans raifon 
Le remede 'avec te foipn,' '’ 
y4llel(^Emfiriqu€5 Àfotres 
Vanter 'uofî« Anticbte a T autres 
§lui foient un peu fins comflt^ifans,, > 
Latffé^là ces hommes fepns ^ 
ne jkvem faS:Vous tmendrei. ' 
ils nont fas l*ejfrit de comjpendre' 
^'on ftiiffe dans un même cas 
Souferire ne fouferire fas-y • 

Et concilier y fans 'magie ^ .• 

La cenfure & l'Jfolo^ie-: (b) - 

Flétrir des textes plus de cent 
D'un Jouteur quon croit innocent i ' 
L ahfoiidre & lui dire rdnathérrie^ 
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VÏI.' 'Enluminure. 73 

AîltX^ propofer ce prehlême 
A des efprits pins délicats. 

Aioi cpui corinois tous nos Prélats > 

Je vous répons de la centaine, (a) 

La Cour les a toujours Jans peine 
Conduits k hnanimité : 

Et le vrai centre d* unité 
C*ejl pour eux le Trône du Prince, 
Paljè’^ de Province en Province y 
Et epuand tous vos tours jeront jàits j 
ReveneX^ Anges' de la paix , 

Entendre bénir votre ^le 
Par la voix du peuple jidele , 

^^i jiit toujours la voix.de Dieu. (^) 
Mais quoi / Ce ne font en tout lieu 
cris lamentables , que plaintes. 
Sont-ce donc des allarmes feintes t 
Ou de férieufes douleurs f 
Vit on jamais verfer des pleurs 
Au doux bruit (Lune paix prochaine ? 
Si^ tejpéranee en eft certaine , " 
Pourquoi ces murmures confus , 

Ce foulevement, ces refus (c) 

PV» Sénat qui pajfe pour fage ? 


(4) Le Cardi- 
nal de Noailles 
ne demahdoit 
que 80. Evêqu. 
& là-deflus le 
Mémoire fur la 
paix de l’Egli(ê> 
dit S. A. R. qui 
comprend la juf- 
ticede cette pré- 
caution prend des 
viefures pour a- 
voir r aprobatïon 
de cent. pag. z. 


f i^Si la voix 
du peuple eft la 
voix de Dieu> 
l’Accommode- 
ment ne fut pas 
ion ouvrage. 


( c) Refus da 
Parlement qui 
ne voulutpoinc 
enrégiftrer la 
Déclaration du 
Roi qui autori- 
se l’Accommo- 
dement. 
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74 VII, EnlumiKure. 

(rf^Les loix Ceci nefl pas ctun bon préfàqe^ 
de l'Etat & de r* ^ j • • > 

l’Eglife font é- Produtra jamais , 

fro«We au lieu de la paix ^ 

modeiTtent , il Aîais on le veut y il faut fe taire. 

Pourquoi tant parler d'une affaire^ y 

^nréM^*dc*”^U ordonner , 

part de la Sor- Ne permet pas de raijomer ? 

niv"rfité*f&^* ’P^outes les lodx font violées, {sl} 

r^)l^clafat. Les plaintes font diffimuléeSy 
du Roi du 4. - ^ ^ / 

Août I7ZO. Dp- Les opojans Jont df^bout^s 

Evêques, faifmi L'Eéife étoit leur dernier fuie i ' 

( très exprejfes dé~ „ ^ 1 ^ ^ 

fenfes d'mterjet- Mais on icur ferme ce refuge : 

B^UeUuftL l ^pptl efiy a ce qu on dit y 

xur Concile. Légitimé , mais interdît, (h) 
N'entendons do- ji, . j /r . 

ner atteinte aux ^ ^ pourront dans toute autre ajfa.ir 8 ‘ 

réglés de i Eglife jdppeller y S* il efi néceffaire ; 

CS aux maximes V ■ .1 ia •" 

du Roiaumetou- Adais U a plu pour cettefois 

aqpe^i Jauf^^^^ leur Oter l'appui des loix. , 

Côncdcf ydu refie on les laiffe à leur^aâfe 

( c / Les Ap- „ J r, JJ n .n 

pellans n’ont ' ^rijer que la Bulle efi mtuvapje , (c) 

lîZlTLlâ^ ‘J- 

commodément on ne les oblige point à renoncer à leur Api 
pci. Ils peuvent demeurer en paix > on ne veut Que les ex» 
communier > encore n’eft-ce <]u'en Aile, 
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VII. Enluminure. -75 
Ce foit t irréfragahle loi. 

Le fait paroît un peu lyi^Affe^ 

Et s'ilftut que je me déclare » 

J'opine avec le Grand ConfeiL ( â ) 
Non pa$ dans ce ^and appareil^ 

Où toute la France furprife 
Vit fis F airs Pexes de l'E^liJe - 
Prononcer décifivement 
Le purennent & fimplement , 
§juils avaient apris de mémoire. 

Ce jour ne ternit point la gloire , 

§jue s'aqmt cette illujîre Cour 
Par le refus du premier jour. 

L'arrêt, que rendit le grand nombre, 
Ne fut que l* arrêt de fin omhre^ 

Et le Confiil fut étonné 
D'avoir fans foi-même (^ine. Tbj 
Ainfi par un fécret mjflere. 

Tout rte fut qu ombre en eette afiaire. 
Ombre d'erreurs, ombres d exces , 
Ombre de fihifne y ombre de paix. 
Ombre d'une Cour toujours fage , 

Élui par une, ombre defufirage , 
Confirme une ombre d'unité 


( 4 ) Le Parle- 
ment aiant per- 
fifté dans fon 
refus J la décla- 
ration du Roi 
fut portée au 
Grand Confeil , 
qui refula de 
même. Ce fut 
après ce refus 
qu on y fit venir 
les Princes & 
les Ducs & 
Pairs à qui on 
marqua dans le 
billet d’invita- 
tion qu’ils n au- 
roient que ces 
deux mots à di- 
re pour conclu- 
re à l’enregiftre- 
ment pur & 
limple de la dé- 
claration. On 
fait fur cela la 
plaifanteriedim 
Prince qui dit 
qu’aiant répété 
tonte la nuit 

mem. Jl avait 
prononcé en opi- 
nant fmplemcnt 
& purement. 

( ^ ) La plura- 
lité des voix fe 
trouva du côté 
de ceux qui n’é- 
toient point 
membres du 
Grand Confeil. 
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jC VII. Enluminure, 
Par une omhre d* autorité. 

Pour achever le riàkule , 

On reçoit l*ombre de la Bulle > 

Et la vAtne omhre d'union , 
N'efi^jhnd que confi^on, 

VIH, ENLUMINURE. 


La Tour de Babel, ôu la confufion 
du langage de la foi dans les di- 
vers fens qu’on donne à la Bulle, 
& dans les differentes maniérés 
dont on la reçoit* 


( 4 ) Ce qu’il 
V a de plus pro- 
bable fur ce que 
penfênt plu- 
fieurs Evêq. en 
recevant la Bulr 
le , c’eft ce qu’- 
ils ne penfent 
rien.Voïez là- 
denusla(J. part, 
delà réponlède 
M. Peripied à 
M. deSoilTons 
pig. 


* i ^ pArlant dans notre mage^ 
Chaque figure a Jon langage ; 

Et cette Tour nous dit tout has: 

Mes Hôtes ne i entendent pas. 

X ce difcours , on voit fans peine 
De quellés gens U Tour- efi pleine, 
Eigurel^vous donc là-dedans 
La troupe des Accommodans. 

C'efi un vrai Conciliabule, 

Chacun dit , je reçois la Bulle (a) 
l'avanture j ans raifort, - ■ \ '■ 
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VIII. Enluminure. 77 
Cenefi quun refrain àe chanfin. 
Comme le cul dâns une hotte. ( ^ ) 
Chantons donc tous fur cette note : 

Le cul dans une hotte. Hélas ! 
C*ejî où fr fnt mis nos Prélats î 
Mais renjenons à leur ramage. 
Ecoutons ces ojfons en cage^ ( b J 
Ont-ils re^u la Bulle , oui , oui*..» 
Oui oui oui.... F’ous oüi : 
Autre chojê efi de le com^endre. 

Ce ouif que 'vous croïeXjntendre * 
Renfrme des fens infinis : 

Et dans le- terme feul unis 
Les Prélats fur l'intelligence 
Sont frus dmfés quon ne penfe. 

Dtfons fr,ws quon ne peut penfer. 

Non ce nefl point trop avancer 
Sur un paradoxe fi rare.. 

Ce qui fait leur accord hi:(arre 
A parler unanimement y 
Cefl quils penfint diverfiment. 

Car voici comme je raijonne. 

Aux uns la Bulle paraît bonne , 

Bt ce nombre- là nefi pas grand. 


(4 3 Ceft le re- 
frain d’un an- 
cien Vaudeville 
dont l’applica- 
tion paroi tra 
très jufte à ceux 
qui l’entendrôt. 

(b) Si lenortt 
d’Oilôns blet 
foit les Evêques 
on les fuplie de 
confiderer qu’o 
leur épargne ce- 
lui de grues que 
S. Grégoire de 
Naziancey joi- 
gnoit. Non 
cum gruibus , ji- 
fnnl anferibus- 
quefedebo in fy- 
nodis, Carm. lo. 
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^1^ Vïil. ÈNLuKtiKüRfi^ 

jiiüeurs le cas tfi different , 

La Bulle efimat^aije. A ce compte 

Il faut y pour en couvrir la honte y 

Dans un bon fens t interpréter y 

Et Jous ce raport l^ accepter, 

(4) Je reçois jugement fî contraire y 

lignifie dans les ^ ^ . i ^ 

uns , je reçois C ejt une Jutte necejjatre 

j^lîe-da^s lès 

autres, je reçois jV«/ nefl entendu que de foi, ( a ) 
le texte , ou fi ^ ^ ' 

je reçois quel- Ce Jont des redites privoles, 

?“luique% O" f ^OKorâ dans fe paroles i 

ne à U Bulle , A^ais on difftre dans le fins, 

( i ) Rép. de êlffon dife à ce prix y j*y confins 

% {f '<’«' ‘fi "f » ( •>) 

fipe de bon fens Oefl~a-dire ûuune cohüe 

au il e/l ridicule y 1 ^ ^ 

de difputer des Le redit par un jaux concert r 

mots, quand on jidais cette redite ne fert 

[es par la mme ^ a tout brouiller , au a tout confondttt 

p/s de la puérilité C ejt un ccho , qu on fait répondre , 

f faire fonner Qui répétant tant mal que bien , 
bien haut je ne ^ , 

fais quelle union Rcdn tout , & ne Comprend rien, 
dans les mots , ’ • • • I ^ a n 

pendant qu'il e fl reçois,.,, je rej,ois ., . la Bulle. 

très certain qu on La> Buüe,,.. acheve ridicule : 

«e convient pas l r 

dans le feus, Lcho dts-nous pourquoi , comment î 
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VIII. Enluminure. 79 
(Zommtnu^u. attendcT^ ftn momnt. 

C*efl ici cpte dans fin langage ^ 

La Prélature fi partage : 

Et que chacun dans ce quil dit ^ 

Se 'Voit aujp-tot contredit* 

La Bulle efl claire 5 die eft ohfiute. ( a ) 
Notre acceptation fut pure , 

Et fans nulle refît iéîion» 

Point du tout l* acceptation 
Eut relative (St* refiriélivè* 

Soit : elle fut donc relative • ( b ) 
Mais de cette rélation > 

^i confirme , oui i qui reflramt , non^ 
élue faut-il croire , je vous prie. 
Tandis que chacun fi récrie 
§lu*il a poUr foi la vérité ? 

Ce nefl point ma difficulté^ 

Dans une dijpute fi vaine 
La chofe la moins incertaine , 

C*efi que perfinnè n*ejî d'accord i 
Et du menfinge cefi le fort. 

Toujours il fe dément lui^même. 

Mais de fin inconfiance extrême 
T^ouleX^vous quelques nouveaux traits 


( a ) Rép. de 
M. d’Auxer. à 
un Evêq. pag. 
2<ÿ . Ou U nous 
[oit permis de 
croire que la Bul- 
le eft obfcure , 
ce/l une grâce jue 
nous deniandos.ik 
Mais non , mes 
cheres freres , ne 
dites point que la 
Conftitution eft 
objcure, I. Aver. 
de M. de Soifr 
fons. pag. 75. 
{b) Les Evê- 
ques Conftitu- 
tionnaires n*a- 
ïant plus le froc 
de contefter le 
témoignage de 

f irès de 40. de 
eurs Confrères 
fur la relation , 
onc imaginé 
les défaites pué- 
riles qu’on lit 
dans la letre du 
Cardin, de Ro- 
han à l'Archev. 
d’Arles, à la fin 
du I. Avert.de 
' M. de Smflbns, 
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(a) Tous les 
faits fuivans 
font démontrés 
par des Ecrits 
fans réplique , 
& fur tout par 
la première Int 
truftion Pafèor. 
du Cardinal de 
Noaüles. 


f ^ ) Voïez Tint 
truétion Paftor. 
du Cardinal de 
Noail. I. Prop. 
I. pag. &la rc- 
ponfe de M. 
a Aux. pag. 49. 


So VIII; E K L U N Ü kÉ. 

Reprenons U fuite de s faits. ; a ) 

Il nef four accepter U Bulle 
Sur le fond , ni fur dà formule 
Aucun concert : ^ chacun fait 
Ou comme il peut y ou comme d fait. 
L*un prend à gauche ; l* autre A droits, 
U un par une rigueur étroite 
Suit la lettre de cet Ecrit. 

Vautre nen cherche que l'efrit » 

Et pour la lettre il l'abandonne. 

Celui 4à croit la Bulle bonne 
Et la reçoit tout fmplement t 
Celui-ci relativement 
A certains fens imaginaires. 

Les voilà déjà bien conrraires. 

Eux? point du tout j cefl moins que rient 
ils font d'accord ; je le veux bien* 
Voilà donc la Bulle acceptée* 
Comment fera-t-elle traitée. 

Üun dit : elle efl régie de foi. 

Non dit l'autre. Pour une loi, . 

Paffe une dot... qui rime en ique. 

^e fais-je 5* une loi dogmatique. ( b ) 
Loi f qui rime encore en ton , 

Vnt 
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VIII, Enluminure. Si 

^ne loi de précaution : , 

'Une loi d'œconomie. 


Tu l>admeSy Aduje ma mie. 

Dis fin vrai nom é tu le fais hién* 

§lut moi f je meurs fi j*en fais rien. 

Car tantôt c'efl loi de dbélrine i 
Tantôt ctfi loi de difcipline , 

Tantôt ceci y tantôt cela, 

Tt quelquefois ces Aîejfieurs-là 
V mdroient quon crut fur leur parole 
Sue Clément fut Maître d'école; 

Tt queja Conflitution ^ 

^'ejl point une décifion ( a ) 

Mais Une leçon de Grammaireé 
Cette leçon nefl .pas trop claire ; 

le nouveau Grammairien 
l^enfe mal y ou ri écrit pas bien. 

^e s'il faut en croire les autres ) 

Si le Succejfeur des apôtres 
^ fait une réçde de foi : 

^on nous aprenne au moins Jw' quoi. 
Scelle efi la vérité nouvelle 
^e par fa Bulle il nous révéle ? 

! Vous êtes trop curieux, 

F 


(^) I. Averr, 
de M. de Soit 
fonspag.5i.ç2. 
fEgUje ( c’cft- 
à-dire le Pape, 
car ces termes 
font lynonimts 
chez le Prélat ) 
n'iji p,!s moins 
njpecluble quand 
elle profeut des 
mots, que quand 
elle prononce des 
déctftons pa. 59, 
EJle veut que 
1 0 es évitiez cette 
manière de vous 
exprimer. Sur ce 
principe lePape 
devoir dire que 
les propof du 
P. Quefiiel é- 
toientdes folle- 
cilîîicsj des bar- 
banTmes , &c. , 
Et non pas des 
hérélles & des 
blalphêmes, des 
erreurs. Litterx 
errorem non ha- 
het , apices fine 
criinine Jiinr. 
Amb. de fid. I. 

2« C» 1« 
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( A ) Rien n’eft 
égal à l’embar- 
ras des Confti- 
tucionnaires 
pour fixer l’ob- 
jet de foi décidé 
par la Bulle. M. 
de Soilfons en 
plufieurs en- 
droits & fiirtout 
dans fa lettre à 
M. d’AngouIê- 
me pas. 21. & 
fuiv. dit que 
tet objet eft de 
faircabftraélion 
de tout objet. Il 
cite à ce fajet 
un endroit de 
Palavicin qui 



cepar la cenfure 
reipeéiive des 
articles de Wi- 
clef ne préten- 
dit pas faire un 
article de foi. 
Èt delà le Pré- 
lat conclud a- 
Vec fa juftefTe 
ordinaire que 
Clément XI. 
par une cenfure 
pareille a fait 
Un article de foi 
€]ui eft de croire 
qu’il fautcroire< 


\ 


81 VIII. Enluminure. 

Cro’ü'^ toujours ; 'vom fere-^ mieux, 
Croïel^ : quoi f croïel^ qu*il faut croirCi 
C'efl à ce hur'ejque Grimoire 
§ljfon 'Veut réduire notre foi. 

Telle ejl la force de la loi 
§luau nom de Clément on propofè. 

Il faut croire... encor f pas grand- chofe4 
Croire la,.,. P^ous m*(ntehdt‘^ bien , 
îl faut croire , ne croire rien, ( a ) 
ce devoir chacun Je range. 

Le Sjmhole ejî ajfe^ étrange. 

Mais d'en propojèr un plus clair ^ 

Ce feroit prononcer en l*air ^ 

Et sexpofer a faire rire. 

Ce que le' Pape a voulu dire ^ 

Aux Evêques nef point connu. 
Entreux on nejl point convenu 
D'un Jèns unique de la Bulle, 

Lun avance , l'autre recule. 

Le Pape les condamne tous. 

Son chien ne mage point de choux , 
Et ne veut pas qu’un autre en mage. 
§lùon l'explique ; il le trouve étrange. 
Et qu'on l' invite à s'expliquer f 
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VIII. ËkL'üMINÜRE, 85 


ï/ njoHS dit que» jans répliquer 
Il faut fonder a Je Jôumettre, 

Et prendre Ja Bulle a U lettre. 

C*ejl (on refrain. V oici le mien 
^lu il faut croire» ne croire rien. 

Rien. Je dis rten touchant la Bulle ; 
Car je fie fuis point incrédule. 

Mais je veux du moins , quand je croi^ 
fltjun objet fur fxe ma foi. 

Je pdAe en Ange de lécole. ( a ) 
Compoje':(^moi donc un Symbole , 

Dont chaque article ait fon objet. 

Sur tout ^ Mejfeurs» dans ce projet 
AccordéX^voùs » s* il efl pofjflble. 

Sur ce point je fuis inflexible. 
Terminef^tbus vos différent ; 
^^niJfe‘;^~voHs , (T je me rens. 

Mais quoi ! jamais dans leurtdriga^e 
Moins de concert y plus de partage § 
^ue depuis leur réunion. 

Ce n efl plus que confuflon » {h J 
^lue contrariétés extrêmes , 

Ou eux- mêmes avec eux-mêmes ^ 

Ou des divers partis entreux. 


C a ) Perfonm 
fie peut cro'fre yfi 
on ne lui ptopofe 
quelque vérité 
qui fait l’objet de 
ftfoi. S. Tnom,‘ 
2. 2. q. r. art. pi 


(b) Cejl par 
pitié que Dieu 
'^oif cette confit-, 
ftondans leur lan- 
gage » de peur que 
s’ils fe fujfent tous 
entendus , leur 
union n’eût été 
pcrnicteufe à no- 
tre foi par l’ac- 
ceptation de U 
Bulle. Aug. in 
P/âl. 54.11.11. 


P % 
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(4) La Tour 
deBabel eft une 
table qui répré- 
(ënce les partis, 
les oppofitions 
^ les variatios 
des Evêques 
diflribuées en 
plufieurs claflès 
divifées & (b'u- 
divifées. 


( A ) II y a eu 
desEvêques des 
deux partis qui 
fe font oppofés 
à l’Accommo- 
dement. 

( c ) On voit 
dans laTour de 
Babel des Evê- 
ques qui ont va- 
rié julqu’à qua- 
tre fois for la 
ConlUtution. 


84 VIII. Enluminure. 

il ne faut ici que des ieux» 

Et four juger fi j'exagere , 

V attention la plus légère 
y'audra tout un raifonnement» ■ 
Vom m* entende"^ affaremmenté 
Cette cronique médifante 
Plus infiruSîive que flaifante , 

La Tour de Babel en un mot, (a ) 
Ce nejl fos l^ouvrage d'un fot : 

Ne l'ave'^-'vous point parcourue ? 
Oefl l'a que d'une feule <vüe 
S'oferent des contrtudiSîions 
Plus encor quon nj lit de noms ; 
Sans le parti qui fur la Bulle 
N'a pu rien dire y ou dijjtmule ; 
Sans les oppofés oppofans > ( b Jl 
Les feuls Prélats Accommodant 
Forment quinT^e clafeès marquées^ 
Dans ces claffes font indiquées 
Toutes leurs bppofetions , 

Leurs fechifmes ^ leurs divifeons , 

Leurs plus que triples inconjlances, f c 
ils vont félon les circonflances 
Du noir au blanc f du blanc au noir. 
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Vni. Enluminure, gj 

forts le matin y foibles le Johy 
Selon les tems ils Je conduifent. 

Ce quils ont fait ils le détruifènt ÿ 
Condamnent ce quils a^frouvoient , 
Rejettent ce quils reçé'uoient. 

Ce font des tours de paffe-pafTe. 

Tel ejî unique dans fa clajpy (a) 
pretendoit tout réunir. 

On ne fauroit le défnir ; 

Et dans fon équivoque ejpe ce , 

S*ilejl Pape y il fera Papejfe, 

Or reprenons notre ai fours. 

Dans tous ces tours &'ces retours ^ 
Dans ce fux 0*, refux bigarre , 

'Un efprit mal inflruit s'égare^ 

La foi du peuple fe confond^ 
il voit un ahime profond , ‘ 

T/» çahoSy un fagot et épine y 
'Un vrai pot-pourri de doéîrine ^ 

Ou fans lui permettre de choix 
Dans un Sjymhole on en met trois , 
fur les memes points Nnjlrufrtt y 
Et qui tous trois s*entredétrutfenU 
il \oit la Conjlitution 

F 3 


(a} Vqïcz 
defîRis la réfle-* 
xion de l’Au- 
teur de 1a Tout 
deBabdi 
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Çrf) C’eft ré- 
duire le peuple 
à ne pouvoir 
deviner ce qu’il 
faut qu’il croie, 
de lui propolêr 
des chofes con- 
traires à croire, 


C i ) Le Man- 
dcniëc de fchit 
me où ce Car- 
dinal dit qu il a 
gémi devant 
Dieu , eft daté 
de Saverne. Et 
c’eft dans une 
lettre à M. de 
Langres qu’il 
parle ainfi.^r/ 
plaifir nauron-je 
pas de vous y a- 
rnsfer quelques 
momens ? Cette 
lettre eft publi- 
que. 

( c}Le Cardi- 
nal de Rohan 
dans fôn avis 
fur le projet de 
Mandement du 
Card. dcNoail- 
les dit : Nous 


VIII. Enlumin^R^. 

Détruite par l’inflruéîton , 

Et cette Injlruéîion divine 

Par le nouveau corps de doSîrine, (aj 

Ainji qui les reçoit tous trois , 

Croit O* décroit plus de cent fois. 

Ne penfeX^pas que je m engaÿ! 

Â vous en dire davantage. 

Les feules contradiélions , 

Des dijeouri tp* des aSlioni 
Enfanteraient de gros volumes. 

Je laijfe à de meilleures plum,eSi 
Ou je réferve k d* autres tems 
Cent petits contrafies plaijans, 

Rohan par exemple k Saverne 
Comment croit-on qutl fe gouverne ?■ 
Son Afandement dit quil gémit ; ( b) 
Et certaine lettre nous_ dit ' 
êjuavec fes arnis il s'amufe.. 

Or fur cela nul ne s'abùfe! 

On flii ce quil faut en penfer. 

Aiais s il s* agit de prononcer 
Cequ’ircroitdanj façonfçience, (f) 
Ce point- Ik paffe^ mafcience. 

Ce que je puis dire aujourdhui ' 
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VIII. Enluminure. 87 

De tout Prélat qui comme lui 
Se du Conjlitutionnaire , 

C'ejl qu*tls ont to^s dans cette affaire 
Beaucoup parlé ^ beaucoup écrite 
Et quon ne fait ce qu ils ont dit. 


croions dans nas 
confcienceSy conir- 
me s’il en avait 
une. C’cft inful- 
ter le public, Sc 
pécher contre 
les bienfèance?* • 


IX. ENLUMINURE. 


Premier Appel interjette le i. de 
Mars 1717, & repréfênté par , 
une affiche â la porte du Vati- 
can, Cet Appel étolt nécefTaitc 
il eft Canonique. 


T T Ne peinture plus, touchante 
^ Frappe mes ïeux & les enchante. 
Fiftx, » folemnel 

§ui contient le premier y^pel, 

Sous cet étendart honorable 
Ad arche une, troupe vénérable. 

Saints Evêques^ -^élés PafieurSy 
Prêtres pieux y fav ans DoBeurs 
Vierges iÜuJlres , folitaires , 

Gens enfin de tous caraéîeres^ 

Jftais les grands pas qu* ils font auJeUj (a) 


(a) Quand on 
faitneuFpar 
& trois au com- 
menccmenv du 
Jeu , on fe met 
au nombre z6, 
où eftje pre- 
mier Appcli 
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88 IX. Enluminure, 

Nom feront reculer un peu 

Pour reprendre pim haut l^hijtoire, 

(‘O Le Roi Râteliez 'Votre mémoire . 

devoir venir au ^ i ^ ■ r 

Parlementpour grand jour qUC Iç ScigneUT îlC, 

^ mtfiém,,. 

foudroïante Les pim efrotahles tempêtes 
contre les Evê- c ' r i ^ ^ / \ 

ques qui refu- de fondre Jurnos tetes ; (a) 

voÏÏaïulir^' ^ point racourci, 

ne^ viendras quejufquici , (^) 

Dît-il à la mer courroucée. 

C f) Le I. de Loüis meurt: (c) A cette penfee 

Septemb. 1715 . Tout refpire. On fifpend fes pleurs , 

L'efpoir renaît dans tom les cœurs, 
Philippe qui connaît la France , 

Sait pour geignir la confiance 
' Rendre aux efprits la liberté, 

( d) Ce fut a- J^fiîte efl déconcerté y 
lors que fe for- Et compte fes jours par fes pertes, 

ration du faux ^ outes les prijons font ouvertes, 

^meur^ntteks Tom les illufres exilés 
<tvequcsaccep- r J n ■ ii' 

tans , ainfi que ^ont des rrovmces rapeUes, 

O^ns fa déroute générale 

dans Ton Man- En vain Nxpirante cabale 
c.i''-nzut pour r ■ : i r / i \ 

l’Appelpagef. h^eut Je roidir contre le fort, {d) 
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IX. Enluminure* 

Eüe fît un dernier effort ; 

Mdis lentreprife méprifee 
excita, que de la rifee. 

On fait le projet curieux 
Dont Langres de'vint furieux > (.2t.) 
La peine étoit trop douce encore, 
Vn E'vêque être pécore 
Pour trouver U foi des Chrétiens 
Dans l'erreur des Pélamns ! 

O 

^'en dites-vous ? Adais fa méprife 
D'aucun Prélat ne fut comprife» 


85 


ce trait 




connoi 


ijjeurs 


(a) Projet de 
cenfurc railbn-r 
née contre les 
Hexaples drerte 
par M. de Lan- 
gres Chef des 
Commiilaires 
de rAlTemblée 
de i7i5.CePré- 
lat y donna 
pour la doctri- 
ne dcrEgli fêles 
erreurs des De- 
mipelagiens ra- 
ponées par S. 
Profper. On lait 
quelle imprel- 
üon le delêipoir 
d’une fl honteu- 
fé bévue fit fur 


Du haut [avoir de Mefjet?neurî. (b) , 

n J L . r ' > r ^ f^)Pasundes 

Pour Langres ^e Jais qu on t exctije. Evêqu. de l’At 

Si dans fon raport il s^ahufe , 

Oeft, dit-on , que dans ce moment 

Le Prélat parloit rAllemant. (c) 

Pendant la Cacade nouvelle 

Du faux honneur (SL du faux 

Le 7 (fle "de la vérité ^ 

§lue la crainte ou l'autorité 

ylvoit f « réduire au flence , ■< 

Revient contre la violence 

Par un généreux défaveu. 


feiublée ne s’a- 
perçut qu'ou 
leur débicoit 
des erreurs au 
lieu des vérités 
dont on votdoit 
cofoler leur piété, 
(r) Le projet 
dé cenfure étoic 
l’çuvrage du P. 
Lallemant Je- 
fuite. 
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5>o IX. ENLUMiNtJRE. 

(a) Le Décret neji égal au premier feu, 

^ 1 » ^ * Tout Ce ranime . tout s enfiame, 

pour 1 accepta- ^ i ^ rr i 

tion prétendue Tout contre le ^ajjé reclame, 

illLpMxfvil Ta dojéîe 

tieux,controuvéy Pyofcrit le décret inventé ( a ) 
fuppoje & comme J , . » / \ ’/ 

tel effacé des ré- Dont on i avoit deshonofee, 

^uitf. peine on la voit déclarée, 

§}u*a Bjeims (3^ Nantes à l'envi ( bj 

tes de Tneolo- — ... * s n r • ' ■ ' 

gie de Reims & oon tUuJtre exemple ejljuivu 

darSt“auOÏ P^r force ou par forme acceptée 

qu elles n’a- Par tout U Bulk cIl râîettée. 
voient jamais „ ■ r ^ r 

re<îu la Conlli- tout on revient Jur Jes pas, 

YO On a fa.t mira pas. 

pluHeurs valu- Cun protefle contre, un faux Àéle (c} 

mes des rccla- r » ^ / i r n 

mations ou ré- L autre Jans honte je retracte, 

Cufes^^^ Doc vérité 

teurs , Chapi- Ejî file de \a liberté, 
très !k autres t *r^ r ^ ^ \ ^ 

Eccléliaftiques. T tpijcopat a cette vm 

J^hnlfZ''jZ danmrde fa hdvûe. (d) 

laprécttution que Te depot de la vérité' 
nous avions prife . / .rT r '' 

était fufffante ^ 2 ^ Jurete, 

pour mettre la 

vérité à couvert pour conferver la paix dans tEqlife: mais nom 
avons VH avec douleur que le fucces ri a pas répondu à nos væ’tx. 
Lettre des trente-deux Evêques dont on a déjà parlé dans l’En- 
luminure du Schifme page- 34. . • , . . 
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IX. Enluminure: sa 

La, paix de l'Eglife eft troublée, 
^algré les Joir^tS de l'ajjèmhlée 
Le Jùccès a trompé fes 'vœux, 

Refaire ï J lors les trente-deux 
Ecrivent cette lettre Jage 
Dont Philippe fit un ufa^ 
méritait plus de Juccès, 

Mais Clémenjt ferma tout accès 
A ceux que députa le Prince, 

Ici) du fond de la Province) 

S*éléqje le bruit des Tocfins, (a.) 

Les Montauhans, ou les Doucins 
Vomiffent fur tout dans leur rage 
C aigreur i l'amertume (jT l'outrage. 
Mats Thémis parle 'O* fes arrêts (b j 
Confondent leurs injufles traits 
Dû Mad.ot la faite infolence (c j 
Ne méritait que du filence : 

Et ce fut honorer ce fat 
De le flétrir avec éclat. 

Mais le fuccès de fin menfinge 


Saône où il dit que la Bulle efl une lot del'Egi 
m.tu , conme étant un wement doctrinal prononcé 
Payeurs qui ont leur Chef à leur tête , ou leur tête , 


(a) On nom- 
ma Tocfins des 
Ecrits furieux 
que les Jéfuites 
publièrent cori- 
tre les Parler 
mens , le*s Evê- 
ques , les Doc- 
teurs 6c tout ce 
qui n’étoit pas 
favorable à la 
Conftitution. 
L’un de ces li- 
belles fut adop- 
té par Monf. de 
Motauban Ev, 
de Toulon. Le 
P. Doucin Jé- 
fuirc en étoit le 
véritable Au- 
teur avec quel- 

S [ues autres de 
a Société. 

( b ) Atrèts du 
Parlement de 
Paris des 4 . 8c 
II. Mai, de ce- 
lui d’Aix du 2Z, 
du même mois 
i7i<î. 

( c ) Lettre de 
M. Madot Ev. 
de Challon fiir 
’i/ê s il en fut ja^ 
• par le corps des 
à leur Cher. 
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ML’Évêq. de 
Challon aïant 
ofë dire dans 
cette Jettre quç 
l’acceptation 
des 4o.avoit été 
pure fimple , 
plus de JO. le 
confondirent 
par une Décla^ 
ration du g.Sepj 
171^. où ils dé- 
mon trêt qu’on 
n'a voit re^u U 
Bulle que rela- 
tivement à l’In- 
lïruétion Paltor 
raie. 

( O Pn s’eft 
contenté dedé- 
ifigner en deux 
motsles fureurs', 
extrava gantes 
de l’Arciiev. de 
Reims , parce 
qu’elles ne font 
ignorées de per- 
fpnnc. Il n’a pas 
joüi long-tems 
de fâ récorn- 

Î )énlè, & Dieu 
'a jùgé. Nous 
n’en dirons plus 
rien 

(f) Conféren- 
ces tenues au 
Palais Roial 

f iôur la conci- 
iation, des £v. 


91 IX Enluminure, ; 

Ser'vit à confondre le fonge (a) 
a tant débité depuis 
Comme un des plus fermes appuis 
D'une caufè def fpéree, 

La 'vérité fut déclarée 
Par un Ecrit des trente àeux^ 

On fût en un moi que cheX^eux- 
La Bulle n^étoit acceptée, 

§lue par eux même interprétée. 

Serrons nos faits. Les furieux 
Font mille Ecrits féditieux , 

Des Adandemens defehifmatiques^ 
Des procédures fanatiques. 

Mailly »e cejfe de rugir, (b ) 

C'ejl a ce prix quil doit rougir, 

La p({ix fuit , nos efperances 

Sont réduites aux conférences, 

^e le Prince ami de la paix 
Fat fait tenir dans fon Palais, (c) 

On écrit , on produit , confère. 

D^ja perfônne ne digère 

Sur la fubftance de la foi. 

Tout ejl donc fait f Non. Pourquoi f 
Eegrarid objet de la querelle 
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IX. Enluminure. 

N'ejî-ce pas la jüi f Bagatelle, 

La foi n a rien de fi preffant 
Pour un Exeque cjui fi fint. 
il fait à quoi l'honneur l'oblige. 

Vous nêtes point au fait, 'vous dis^je. 

ISP ave'^-njous donc jamais conçu 
^e quand cent Prélats ont reçu 
La plus déteflable des Bulles , 

Ce font des propos ridicules ( a ) 

De venir leur parler de paix , 

Sans la recevoir : non jamais 
Sans ce jufle préliminaire 
ils n'entendront parler d'afiaire, 

Éh bien , dit le bon Cardinal , 

Recevons donc tant bien que mai 
Mon aéîe mon corps de doctrine ( b ) 

Sont tous prêts i quon les examine. 

Les voila. Ciel! quat-je entendu ? 

Notre ejpoir efl donc confondu. 

Déjà tout Paris en allarmes 
Joignoit les prières aux larmes. 

Peuple Clergé y petits & grands , ‘ 

Evêques qui 

trouvoient à PaHs , & quoiqu’on ne convînt de rien, ie Car- 
dinal de Noailles fit prcfènier un projet d’acceptation par M* 
de Chaalons fon frere. 


{z) Tant qui 
[on naura pat 
accepté la Bulle 

Un IGENITUS 

unammemët avec 
nous, nous ne pou* 
rons convenir 
qu'il n’y a entre 
les Evêques aCf 
ceptans & nous 
aucune divifion 
fur la fubliance 
de la foi. Ils au* 
raient beau répré* 
fenter que nous 
ne les avons ac* 
eufés d’aucune 
héréfie,ils ne peu* 
vent prouver leur 
catholicité que 
par [acceptation 
de la Bulle. Avis 
du Cardinal de 
Rohan page 6 . 
Ce trait empor- 
té efl démenti 
par la Déclara- 
tion du Roi du 
7. Oîlob. 1717. 
(b ) Ce corps 
dedoilrine fut 
donné à exami- 
ner à tous les 
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5>4 IX. EKtUNilNÜRE. 

Toits font des efforts différent 

( a) Rien ne Pour détourner ce coup funefte, ( a ) 
Fut csâi à w ï‘ ^ ^ ^ ^ 

confternation T'un conjure , i autre ^rotefle ; 

cceptl' 

tion du Cardi- Ma 'ts ^dces à nos Ennemis 
nal. HdC faciès ni. r • • 

rro>, chn ca~ la peur nous enfumes quites» 

i^Trifi^legg’ chofes tro^ cYUtrjfient dites 
(ù) Ceft que Dans l' Aüe d* acceptation (b) 

corps de doc^ ^fJoquerent leur prétention. 

trine y étoic L'affaitC donc fefle indécile, 
trop marquée* X i .A 

& le zélé des t,t y pouY le dire dvec jranchije , 

na^lis^^'ïî^ît' dsl e hiaifons point fur les faits. 

Ihonneur du J^es uns ne 'Voulaient point dè paix i 

foufFrir. Et l autre en effet point de Bulle» 

Rien nef plus têtu quUrie mule ^ 

Si ce nef peut-être un dévot, 

{c) Voier le Noaiües (C) rcculc en un moi, . 
dernier couplet • # . • n 

dans les régies ^ qjit me Jurprenne, 

du Jeu. Qgjj. marche quotidienne. 

Il vous amuf y grands Prélats ^ 
Hatel^vous , ne l* attendeT^pas, 
Parlt'^y que votre Xfe éclate. 

Le vain efpoir dont on vous fatCÿ 
Ne vous a que trop arrête:^. 
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IX. EnLUÏ^INURE. 5 
Non^ cette faix dont vous traite'^. 
Ne peut être une faix fine ère. 
Cherche :^ , fuijquil efl nécejjaire y 
Vn grand remede à de ^andi maux 
Semblables aux quatre animaux , ( a 
Dont là divine Profodie 
Par les vieüards efi applaudie 
Senel , Boulogne , Mirepoix 
Ét Montpellier à leurs voix 
Répondre la troupe 1(âée 
D'une fage Ô* doéîe ajjèmblée ; 

Et la Sorbonne k leur Appel ( B} 
Soujerit par un ASîe inîmorteL 
O jour a jamais mémorable ! 

Jour pour la foi fi défirable. 

Ou fis faints dogmes furent mis 
Hors d* atteinte a fis ennemis. 

Paris aux allarmes en proie 
Jamais d*urte fi douce joie 
N'avoit aproUvé le tranjporti 
On croit des portes de la mort 
Se ^oir rapeUer a la vie. 

Tout s'empreffiy on brûle d'envie 
De s'unir aux quatre Prélats 2 


(à) Apocah 
c. 4. Vi 8. 


( b ) L’Àppei 
des 4. Evêques 
eftdui.deMars 
1717. & celui 
de la Sorbonne 
du 5. du même 
moiSi 
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IX, Enluminure, 

Et par de généreux écUts 
r.O Dès qu’on ] ■ A r r^\ 

apncquelaSor- Des le jour meme on Je Jtgnale. {a; 

bonne avoicad- Uimpaxienze ejl générale. 
here a 1 Appel f ■' o 

des 4. Evêques, Par tout l tncYoïable eoncouts 

de Llvre^ cçc Des J^dlans croît tous les jours. 

exemplei&plu- /^eurs noms leuls forment des Dolume'l 
lieursActes lont / 

datés de ce mê- De toutes matns , de toutes plumes 

^yrc^Facul- il Jiles folemnels : (b) 

tés de Reims & £f çç Cjyn comme autant d'autels 
de Nantes ad- 1 r n , 

hérerent àl’Ap- ^0» eleve au Uteu de jcs Itérés. 

‘’lcsfd’/K' J™ cmnfmcéns. 

1 _ J _ J .r r I 


re 

Et 


C 0* UC J J 

la fécondé ji pts freres tout des premiers 

les ib. II. & iz. -y P i ^ T» ^ : 


es ib. 1 1. & iz. P . J 

( c ) L’Apel de Verdun 5 unit avec Pamiers ( c) 

iu Noailles appella lut- même ; ( cl ) 

Mars 1717. Et Ma'is il le fît en Nicodême. 

Pamiers du iz. Et J on yépel tout objcurci 

J Eie doit point fe montrer ici. 

( d)LQ Card. i J j i i 

deNoaiU. avec Comptons pourtant ceux dont le '^le 
ès'''fé Put urrêû par un modèle 
moisd’Avnl de we fuivent plus aujourd hui. (c) 

la meme année. . r i • 

Mais Ton Ancl Comptons ce Cierge qui fans lut 

demeura fecrec 

Plufieurs Evêques qui setoient joints au Cardinal de 
Noailles pour l’Apel , ont refufé d’entrer dans Ton Accom* 
modement, auffi-bien que tout fon Clergé qui perfifte dans 
(on Apel. 
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îlf. Ei^lumiKuRe, ^7 
Sait briller de fa frofre gloire, 

Aiau quel efi ce double Mémoire 
êltt^au Prince on ojè fréfenteri ? * 

Des noms quon 'voudroit rejfecler ^ ' 
S'a^vilijjènt pair ces Libelles, 

Orty 'voit les haines cruelles j, ( 4 ) 

Le 7(/le amer i la fiere aiÿ-euvi. 

La noire impojîure » l'erreur 
Et l'audacitufe ignorance • 

Se déchaîner avec outrance* . 

Curés i Chapitres i Facultés i-.\ 
Célébrés 'Univerftes y 
Auteurs ) Ecrits , Doctrines faines j 
Juges i Arrêts , Cours fouver aines i 
Et les Syndics les Reéîeurs , 

Les Libraires y les Colporteurs^ 

Tout efl l'objet de la'vaH^eance 
^^ils demandent à la Pjgencé* 

^^e ce quils n'oht pu réfuter 
LJe puijje plus fe débiter : . 

§lue tout ce qui leur efl contraire 
Soit purii conime téméraire , 

C*efl là pour eux le moïea court, (b) 
J' entens pourtant un bruit qui court 


■ Xi:... 

(a) i. Mémoi- 
res datés du 
Mars & préfen- 
tcs le à M. 
le. Régent au 
nom des Gard, 
de Rohan & de 
Bifl'y & de ' 
autres Evêques* 
On répondu à 
ces Mémoires, 
au: nom dé la 
Faculté de 
Théologie & 
de l'Üniverfiïé 
de Pans* 


ro x’efl le 

tître d’un livret 
de Mad. Guien 
faineülé Quié-. 
tilk< 


Digitized by Google 



^8 I X,* 'E M L ü M t N U R E. 

§lue Bt0 par un coup de foudre 

(a) Mémoire r'a réiuinUftlenfoKire..{^ ) ' 

du Card.de Bit Q^(î Un terrihh Champion ^ • 

lycontre 1 Apel. i. i .r i h < 

Comme il écoit èiumifu un •vtt Ja productton, 

mes" œntTalfes cette Eminènce Irlandoife ( b ) 

à celle de Î’E- iSl'écrhipit point a U Françoife ; 

on lui confeiIla^ £f tout ce qu U a'Vott ecnt 

dele fùprimpr , profcrife , eût été profcrit» 
'&>lneput ipe- ^ r ! 

me obtenir- , de Ai aigre ce per L.ontro'yerjtjte , 

UpeJmiffiS fi force fibfifie i 

le publier. Il ^ Et réünit toutes les •voix 
dAuteur. ” \Des Interprétés de nos loix. (c) 

“’î/ fiffrcege 

pelle cetteEmi- §^e fera limpuiffante raqe 
ivence notre la 

Cardinal irian. De ceux> qu tmte cet Jpelf 

c’eftpeut- ElgeUQfj^ Autel contre Autel y (d) 

^rreàcaufe de ri r ■ 

fa figure dont Dît cettê race Jchijmatique : 

ger" n"e''faïinî ^^^is fa fureur fanatique 

jamais vû. Ee Prince faze l'arrêta, 

C c ) I. apel fut ^ f. 

antorifé par Cf coup qut la deConcerîa , 
tous les Parle- quahrir fon infolence : 

tin’îinnna^Ts irrités du fuccès de l’Apel , réfolurent dès lors 
de iê réparer des Apellans r.irdes Mandemens defehirme, mais 
ils furent arrêtéspar la Déclaration du Roi du7.0aobre 17 ^ 7 - 
qui iÀpofbit un filence général. 


! 
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IX. Eklüminüri. 

four la réduire au jilence y 
De tout tems ce fut Jans fücch 
§lue le feu f unit fis excès, (a) 
Mais fuifqu enfin rien ne tafaifet 
Laifidns lui citer à fin aife 
Ecthefe ^ Type y Henoticon y 
HéraciiuSy Confiant , Zenon* 
ÿua Luther elle nous comparCé**, 
Surtout cela je me prépare 
A répondre en certain endroit» 

A préfient je rntn 'vais tout droit 
Vers Languet a qui ma préfince 
Ne fir a pas plaifir, je penfiy ■ 


9 ^ 


pârutati 
nouveau Toc- 
fin qui com- 
paroic la décla- 
ration du Roi 
'à l’Hénoticon 
de Zenon , à 
l’Ecthefe d’Hé- 
raclius & au 
Type de CohC- 
tans. Cet Ecrit 
fut brûlé par la 
main du 6ou« 
reau< 



W 


G » 
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. 100 X. E N L U M I N U R E. 

X. enluminure. 

Un Evêque fonne du cor , & Je 
l’auCre main tient uneTrompe ^ 
teavec un Hautbois. Ces trois 
Inftrumens expriment les trois 
, Avertifîemens de M. de Soif- 
fons. 


H ! C'ejl njouî j hon jour , Àdàn~ 

Bh-hkn! Cay que <voUs dit le cour} 
Je 'VOUS le crois ‘un peu malade : 

Là-, , Bonnement» Point de bravade^ 


Mon abord ‘vous-a-iil fait peur ? 

Ce port haut , ce font de 'vainqueur 

(a) Les ré- fnt~Us > 'VOUS baijfe’^ la crete, ( a ) 

ponfes folides y airs de conquête 

qu’on a îraJtes r 1 l r f . 

aux Ecrits de Pour 'VOUS ne Jont plus de JatJen , 

f2n?‘afc”hü- Et f en devine U raifon. 

milié pour ab- p^ous m*entende'^. Mais je 'vous prie y 

tie de fa fierté. Cet înftrument de 'venerte , 

Cette Trompette , ce Hautbois 
§juen faitçS’^ouS î Ah ! je le 'Vois, 
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' X. Enluminure..- ipt 

Ici tout cft énigmatique ; , 

Et ce tableau mjft.agogique 
Nous offre dans Infirum^m 
Vos troti beaux A^erùffemens^ 

J'en connais bien un quatrième 
Mais je m-en raporte à 'vous^jnéme 
Si l'Auteur l'a far grâce omis , 

N'ejl ' il pas bien de 'Vos amis ? ( a } 

Or dfi ces avis falutaires, 
Examinçns les caraélereSj. 

Le premier fimpU 0^ fans hauteur • 
Exprime la voi;c>du Pajîeur 
Par le ffon du Hautbois champêtre^ 
y^ous le fîtes au pied d'unh^tre ^ 

Et je l' aurais ijHWuli \ 

Le Tytire tu patulæ. fb > 

Par tout Vous ny faites entendre 
Rien que de doux , rien que de tendre» 
Pour le fecbnd voici fin riom. 

Tuba roirum fpargcns fonuno, fc) 
C'efl une trompette éclatante 
^lui ^our foutenir notre attente , 

Nous dit que la Bulle en tous lieux 
Par des juffrages glorieux 


(a) U;î qiw- 
triémc Aven da 
JVl. de Soiffons 
oui conienotc 
les lettres à M«, 
de Boulogne , 
aianc ete dererc 
à la Sorbonne , 
M. le Régent 
obligea, ce Prér 
lat a le fuppri-» 
91er. 

Ceftainli 
que commence 
la I. Eglog. 
Virgile^ 


(r ) C es mot&- 
fonc de la Pro- 
fe des Morts,' 
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ÏOt X ENLÜMfîTURi. 

'Pevient enfin U loi fi(prme; 

§lue dejormais éfi Anathème ^ 

^i lui refitfe fon reffeéî. 

Ce langage efi un peu fujfecl ^ 

]bt mérite cjtt on ^examine, 

A^akfi le deuxième fiâmine % 

Le troifième fait pis encou 
• Le fim Au redoutable cor 
JVe nous annonce que carnage^ 

‘ ' QuitteX^ ce vilain perfitmage i 

‘Nejouffle‘^p0fifort^'eh-fi 

. , r.' V^ous reJfimhl^Xy^\o■^fnlè^ 

*' ‘ ' Sur les murs on 'Và nxyus écrire^ . • 

- ■ • Mais enfin qu^ave7^-v(ftês a diri 
Sur tant d'înlîrumens' & de tons î 
Commenceÿ^: mus Vfms 'eçoutonu* - i 





■ : T V A . ■ J 

LE HÀÜtBÔLÏS, 

' I , '. M t 

ou LE I. A-VER^TI S SEMENT# 

M. de SoiÔbhs y fait les' éxcùfe ‘ ' 
de 'la Biille conclud (jü*il 
'ëïolt inutîle'd'çn âppclet; parcç . 

'qÜ^oN peut li rècevdir fàhs' cèf-‘ 
fer d’être Catholique. ' ‘ , 

^ .. •. --r» A 

* ■ . • • • •# ■ W .... - ' ^ f 

f ' 

T Es- tintes fins' ! le doux Idnptge A ’ ' 

^eU tours Icjud chMTfnan^ (a) l, Arert/ 

' 'V ' L ■ t. pig. Qu-tnd 

ô on entre dans les 

Sans mentir il eût mérité > ’ fem'mensduvrai 

TA» / ) / ' Paiîeitr iUnefeu- 

D avoir pour but Idt vérité, ^ i^gbis gui sé- 

^ m ■ "ÏLIS'a , 

Nè^Je jd>it‘-ilt faUt-^Cdln^iniJlès^ -• toutes its autres 

Je le vokâtrbii pom^ ^sWe hoftiièür, pln£"jhéfue 

Tant ^dê réle , tant jè ion cOtur ' • • - ^ 

f^OUS eut fait CâtHbler des loüahgey ' Hreprife,majten~. 

Ve Dieu y des Hommes & des ^ffges, tludr^^pou^o^ 

Rien n'efl (t beau efue de vous 'và^ - f‘ , /!i^~ 

/ J i,, . / A meme. Elle défire 

f^OUS allarmery vous émouvoir y ( a ) eüe cherche avons 

Garnir i «voir tant à vous plaindre , “?& /« rtSi 
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Î04 Le Hautbois, 

en vain , eBe ne prefque. 'VOUS Contraindre î 

peur fre{que fer I ■ r ■ r 

foudre a vous yous pUmdre enfin au fans couroHX\ 

"riz ‘q7,t‘"é. Suflkr, -^OUS mittre a 'genoux " ■ 

frerott que VOUS Pour ramener des r^a^âires. 

Q ks aim^Ües caraHe^^^^^ 

man"u?“à'to"u't %S P‘>lf»r} 
ce langage que ce tfefl pa^ n^oüs , Aïonfeizn^Tt 

de la vérité. rr ' » ‘n J» c f " ' 

yç>H^ n etes qu un rajteur d | 

élut par un fade monologtie , 

Ca ) C’eft le 'vatns regrets 

'corydondeVir- Les montagnes 0^ hsTorêtS» (a^/. \ 

'^n Hiros de Michel Çervante,. •.,({)) 
^taTinanf^^^oi fwantet 

guc 2. Et 'VOUS rfpeâie aflurémérU*. 

CM Auteur du -j J- ‘ ■ r l * 

DomQuichorc, Jmement 

(() Le combat Qj^e VOUS combatte^ des chimsres , 

contre lesMou- . . |. \ , / 

lins à vent eft Des Moulins-a-vent temeratres, (c) 

ÎSa^amSj Cqr vQS Çharunnes en effet , • 

Sont- ils coupables f quant- ils fait\ 
aulTi-bjen que -i / i ' ^ i ■ 

de M. de Soil^ ont appelle J le grand crme I 

^Td'i r. Avert. leur 4pel eft légume. 

2 . p. le Prélat Montrer -leur donc qu'il ne l*e(l pqs» 
répété pi ufieurs «. , K ^ 

fois yoHs avez VOUS VOUS tm:^ de ce pas y 
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L Ë Hautbois, iqj 

difent-ils' ? ils me font rire ; 

Et dès la définition 
Je 'VOUS vois dans l*illu(ion , - r • 

Pans le faux , dans le verbiage^ 

Jpeller 3 ‘ dans votre langage , ( a ) " 

C'efi décider, Pardonne^moi > 

Oefl le contraire. En bonne foi. . . 

N'efi-il pas . vrai quà fept reprifes ( b ) 
f^ous n avex^ dit que fept fitifes f avez api 

Mais de, vous fuivre pas-^à-pas ,, , ■ 

Ma Mufe nj fùjfiroit pas. 

Et je fins en lifant vos titres , 

L'écueil de rimer par chapitres , 

Et de dogmatizçr en .vers. ^ 

Je m* en vais doncjout à travers ^ 

Dujfe-je embrouiller la matière, 

Oefi alfi'^là votre manière. 

Vous pme'^la confufiçn^ ' 

Ce ncfi point inclination , 

Sans doute , ^ je ^'ùousr le pardonnCi 
Si votre caufe eut été b<mne , 

Vous eujfiel^ été moins confus j 
Moins embArra^éy moins diffus, 

V paradfi^^es , vos fophifines , 


(a) ybusavfss 
appeilé.,. Et voit 
tre r*ng vous 
donnoit le droit 
. de décider? Ihid, 
(b ) Il répété 
Fois vous 
. appelle 
fans définir l’A- 
.pel , parce qu’il 
(ùflfîrde le bien 
'définir pour Iç 
juftifier, 
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(a) Paralo- 
gifme fignifie 
une abfurdité. 

(à") Ibid. 3, 
Arrêtons ici 
un moment , & 
^UitcifoHs d'a^ 
bord ce quevoUs 
nllégaez cofittè 
Us ijùiiUjicitions. 
Rien n efliipetit 
qüe le début dii 
Prélatàcefujèt. 

(c) Lè Cbri-r 
cH. de Gonftan- 
cc. Léon X. Pie 
V.IiihoténtXr, 

(d) Lufage 
des qualifica- 
tions refpeéti- 
ves peut avoir 
été fans incon- 
vénient dans 
certains cas. 
Mais dès que 
cet inconvéniêt 
fe fait fêntir , 
l’autorité des 
exemples ne 
peut juflifier le 
refus d’y remé- 
dier. Si les Pa- 
pes & le Con- 
cile même l’eut- 
lent refufé com- 
me Clément 
XI. ils euflTent 
aufli malfait 
que lui. Voilà 


rtss Le h a ü t ë 0 I Sé 
yos détours , vos Parâlc^ifrnes , (4) 
En un mot tous vos Ergoglus 
Seroient des ficours fiferflus • 

Pour dépendre une bonne caufé, 

Içt Hâus fdifins une faufe ( b ) 
'F'ous 0* fnàii V'oûsfour écUircir^ 

Et moi jè dis foUr obfcurcir r, 

£a cefifift faite in gloto , 

mus èypofe 4?^ Qui-pro-c][aOi 
Vous nous ung’drid Concile (c) 
,Et plufienrs Pâpès à la file 

tous avaient a<vdnt Clément 
CondMhé 

Avoient-ils bien fàü ?■ 'VOUS le difes : 
AiaiSi màlÿ^ toutes vos redites. 

Je refte dans mon embarras. 

De-là je coiklus sftte mon cas 
N* était pas celui éi Gonciléî ( d ^ 

Le fait des Pdpes eft facile. 

ZJn niât pêuffoit les èxct^^' - • 
Etaient- ils. ÿns*' a refufer ' > 

ZJne explication plus ample f- 
Clément a fiivi leur exemple j 
lis neujfent pas fuivi le.fien% 
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Le Hautbois 107 
J*en dis peu , fn^iis on m entend hkn* , 
os exemples Jbnt jans jufie^e» 
Tourne^ retffHrne'i(^fans ceffe^ . 
î^ous prerteXjdes Joins frperjlns f 
J* ai tout dit , dr n*j fépms plus» 
y * abrège un peu ,• nti^is une page 
Peut réfuter tdut 'Votre ou'vrage i 
Et je n'abrège pâ$ 

, Deux chojes que <%!ous a'uanceXi 
Font tojit le- noeud de la dtfpute*. 
DèmontreX^ ks , je niexecute, ^ 
Primo, qaè les points eonteftes 
Sont prejque autant de faujfetes. 
Secundo i (pie leur bonne entente , ^ a j 
Leur •vérité même e'vidénte 
Nous eft un frivole argumenc 
Contre la' Bulle de" Clément * • 

V^otre eütrèptîfi ejl délicate } 

Et la Logitpts (jui •vous fiate , 

Entre nous 4 de grands défauts 
^ue je rencontre à tout propos» 

Mon impatience ejl- extrême , 

Et cent fois je pejie en moi- même 
Contre les gambes rajonneurs, (b) 


(a réponfê à ces 
exemples que 
M. de SoiflTons 
rebat (ans cefTe. 

( ) Voki le 
Paradoxe de 
M. de Soilfons, 
C elîauéguer con- 
tre la Conftitu- 
tion un Argument 
frivole de dire 
que les prepofi- 
tions quelle con- 
damne , font fi 
vraies , quon ne 
peut les cenfurer 
fans autorifer les 
erreurs contra- 
diâoirement op- 
pofe'es. I. Averc. 
pag.7. 

( M. de 
SoiiTons a pré- 
tendu d’abord 

a ue la faulTeté 
es contradic- 
toires n’était 
pas une régie 
fiire pour juger 
delà vérité des 
prbpoficions. H 
sxft enftiite 1èr- 
vi de ce princi- 
pe contre les 
Propofitions 
condamnées » 
mais avec aufïi 
peu de fuccès. 
t/a célébré Phi- 
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lofophe lui a 
fait voir dans 
iës lettres qu’il 
avoir oublié fâ 
Logique , ou 
qu’u ne l'avoit 
jamais Içuë. 

(4) La pro- 
polic. de Moli- 
nos que M. de 
SoilT. veut ju^ 
tifier efl quü 
faut Uiffer aDien 
le foin défaire erf 
mu< fa volonté 
fans nous-mêmes, 
C’eft le pur 
quiétifme. Celr 
les de Luther 
& de Jean Hus 
ne font pas plus 
iàines. 

(^h)Je ne vous 
ferai pas l'inji^i- 
ce de croire <jue 
vous vouliez juf- 
tifier jufquà la 
moindre de ces 
prapofttions. I. 
Avert. pag. lo. 
Nous ne nous 
plaindrons pas 
de M. de Sod- 
Ibiis tant qu’il 
ne nous fera 
que de pareilles 
injulliccs. 


108 Le Hàutboisu 
Sait-il y dijois-je a ^vos pronears , 
Tirer une çontradiBoire ? 

Oh! Vraiment ma commerevoü^rc 
O/?/ Vraiment ma commerç voüi. 
Il a par cet art ehloiii 
Vn Phtlofiphe très h^hile, 

Lesflateurs m* échauffent la hile^ 

Soïc'jf^ - en Juge , Adonfeigne ur j 
Fou$ connoiffeXjie redreffeur 
§fiù vous fit vùir votre bec-jaun^ 
Et fort CT tout du long de tanne 
il vous en donna rudement, 

S* il n'eût pas raijhn franchmenty 
Vous eujfte'Xj^ien dû le confondre. 
Pour tnoi je ri ai rien a répondre , 
§luand vous .tronverex, fins defauts 

Jean Hus, Luther CT Molinos. (a) 
MontreX^ que ^fnel leur rejfenéle , 
Je lesprofcrirai tous enfmhle. 

Mais vous vous méconteX un peu > 
Si vous croieX^avoir k-aujeu- 
Ce nef point me faire injuftice fbj 
De penjer que je crois fans vice 
Tous les articles condamnû- . ' 
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Le Hautbois. 109. 
Tous fon't''vrais,.. Vous 'Vous étonne^. 1 
§ltwi / ceux , cjm de vous fe pparent , 
Contré le livre Je déclarent > 

Et far leurfrofre' autorité 
N'efl~il pas à leur peuple otè 
Comme JuJpeéî dejanfé^ifme f 
PardonneT^j-moi mon PjrroniJine. 

Je douté encor après ces faits 
êlpe le livre ait rien de mauvais^ 

Car , pour le dire en Laconifme , 
Etrefujpefl dejanfénifmey 
Ce n*efl être fufpeSl de rien. 

Vous le nie^fy je le Joutien ; 

Et y S* il faut en venir aux preuves^ 

J* en donnerai de toutes neuves, 

'Un des Conciles généraux 
!^ont tenus certains animaux 
Contre les pourjùites'de I homme ^ 
Réjolut , fans confulter Rome 
Et malgré Ja décifon > 

déformais leur nation 
Profejjeroit le ‘Janfénifne, 

Cyeji-lk le vrai Catholicijrne 
Et le plus fur pour le Jalut , 



{a) Quelques 
Evêques par un 
préjugé d’édu- 
cation, d’autres 
par des ména- 
gernens hu- 
mains ont fup- 
pofé le Janfe- 
nifine,mais une 
ïuppofition ne 
fera jamais une 

f ireuve de réa- 
ité. J'ai vû dé* 
finir le Janlé- 
nifme [ héréfie 
[Ans hérétiques , 
& les’ TanJéniP 
tes les hérétiques 
fans héréfie. 

Qh) C’eft-à-di- 
re qu’à tous les 
Argumens que 
M. de SoiiTons 
tire du Janle- 
’ nifme, il ne faut 
oppoler que le 
Réglement du 
Concile des 
Lièvres. C’eft le, 
précepte du fi- 
ge. Répondez au 
fou félon fa folie , 
de peur qr il nen 
vienne jufquli fe 
croire de la fagef- 
fe. Proverb. z6. 
V. f. 


ridf Le Hautbois. 

Difoiem-ils, Et voici leur but, 

C'efl qu'on a hsAu fuivre la pijle > 

On ne prend point de J anfintfle. 

Les Lièvres donc , ihïs l'ètoient tous , 
Ne craindraient ni nos chient^ rit nous* 
Or je conclus de ce Concile 
§lue^ quand on nejipxs imhèctle > 

Il faut du moins être mitre 
Pour fappojèr comme avérf , 

Le fait d'une fiSle héreitqüe. • 

Sur ce point tout efl chimérique ^ 

Et ne fe peut réalifer. (^ ) 

Vous ave'^ beau fuhtilifer > 

Tout reproche defanfénifme 
N*ejî pour moi qu un paratbgfme t 
fans même être difeuté 
Par mon Côncile efl réfuté. 

Le Réglernent en fut très fa^. 

Par tout j'en faur ai faire ufa^e. (b) 
En dujfe:(^vous être jalons , 

Les Lièvres ^nfent mieux que Vous» 
Vous enfeigne7(^ que l'Ecriture 
Doit être notre nourriture : 

Et vous effaie:^ de prouver 
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Le Hautbois, ijf 

^* 0 » a droit de, nom priver : 

Nous fa'vons que cefi U jolie 
De l*Ejjagne de l*ltaiie. 

Mais ce(l leur Difcipline. Ejj-lfm' 

Leur dtfcifline ne njaut rièn* . 

Et le Concile de Touloujîs , 

§lue do ’ s- je y répondre f il Ce Hot^je^ 

Par fes Barôni^ucs can.ons^ (a) 
il peut conjîjquer les mai fins* 

Nous JouJcrivans à fi, cenfire. 

' Mais quil nous laijje l'Ecriture» ' 

Ajouter ai- je encore un mot ? 

Non , Monfeigneur , rien n*tjl fi fiat 
Que de vous voir plein d*un faw^ 7/le SojlTons parle 

n I ' ^ O® 

Peindre aux ieux du peuple pdele faire les prières 
Le ptv, jufte ohjet de fes vaux 
Comme un ufaze dangereux, , 

V. t r I ■ J II lufage con* 

N a-t tl pas Jujet de Je plaindre , traire n croit 

vous voulef fi faire craindre , ^“iicSrsquela 
Comme un ahus , qu*en certain lieu condition des 

Da*iS fi langue an htnijje Dieu (b) Tamour 

’^nneT^contre cefacrilé^e. mai'fSônt’la 

C,mfèrvez-nous le priviléze piéré ne doit 

T\ • l C, ^ • - P””’' 

De pouvoir nous prions, gémit. 


C ) Les Car* 

nons du Con- 
ciled/e Toulou- 
fe Ibnc peu con- 
fo/oies à Iplpric 
. de l’Eglife , èc 
relTentent bien 
plus celui des 
Barons qui s y 
trouvèrent. 

'( b ) M. de 
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( d)Lt Prélat 
avoir réduit à 9. 
chefs la dodri- 
ne des propofi- 
tions conaatfi- 
nées.’ Mais ce 
qu'il die pour 
en rriontrêr la 
fauffeté n’eft di- 
gne que de mé- 
pris ou de pitiés 


» 


itil Lê Ha ütéois. 

Ignorer ce que nous difins. 

Ce privilège efl beau fans doute» 

Pour moi je laijfe fur ma route 
Huit autres Chef que vous traiteT^ (â) 
Pourj trouver des fauffete^^ y 
Comme c'ètoit votre fyflêmeé 
ous y parleXji faux vous-mêmt 
Et d'une f mauvaife foi j 
Q^e cefl un tems gagné pour moi 
Et pour vous un vrai coup de grâce f 
§lue fus filence je les pajfe» 

Oef à regtet que je lefatSi 
Mais vous me mettCT^ plus en fiais 
F’ous feul que tout le r^e enfemble. 

Je rnen vais donc y fi bon vous firnhlsi 
Entamer le fécond morceau , 

De votre Ecrit. O efl là le beau, 

Cefl là que fécond en prétextes. 

Pour cenfurer même les textes 
Des Peres & des livres faints , 

^ lUS nous expliqueXjes dejfeins , 

Les fuhlimes longues vues 
§lue le Pape peut avoir eues 
Pour juger que tout dans ^efnel 

Etoii 
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Le h, à u t fl 0 i s; 113 
Ëtoit frj^eéî , ou criminel, 
j^e 'VOS régies p>nt admirables ! 

OUi , je les trouve mcomparàhleS; 

Et certes i loin d'en murmurer i 
J'a^renS de vous à c/njurer 
jujquà votre cenjure même, (a) 

Car en fûivant votre JyJlême 
Tout petit fans peine être projcrii 
^ujqu aux difcours de Jefus-Chrifli 
Ses paroles Jont fcandaleufes ( b ) 
Mal-fonnantes O* captieufes ,• . 

Et fes y^pôtres a l'envi 
Dans ce défaut l'ont tous Jùivii 
La hous conduit votre méthode. 

I 

Adais quand vous dites que la mode 
En efl ancienne ^ du tems vieux. 

Il faut le prouver un peu mieux, (c) ^ 
Car cefl ou travers ou méprife 
D'ôfer avancer què l'EgltJè 
Peut & doit même fans, refpeéî^ 
Profcrire au moins comme fujpeêî 
Le fairit langage de fes Peres, 

C*ejl nous débiter des chimères , 

Et lui prêter des viforrs 

H 


\ 


j4)LePr^Iât 
loutiencquerE- 
glil'c petit con- 
damner des 
propolitions à 
Caufè de l’abus. 
Il avoue pag. 
jp. qu’on peut 
àbafcrdela cen- 
fure de certai- 
nes propoilrioS 
de la Biille , 
donc félon les 
principes on 

peutcenfurerla 

Bulle même. 

'J.i). M. de 
SoiHons après 
Melcbior Cano* 
cite cette pro- 
pofition com-, 
me, fcandaleu- 
mauvais 
Pafteüreftunvo.. 
leur: On voie 
qu’elle eft de 
J. C. même , & 
qu’à ce prix TE- 
criture & les 
Peres font 
plems de pro- 
polirions fean- 
ieufès. pag. 47. 

C c ) Pag. 58; 
du I. Averr; 
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114 ^ ® H A Ü T'E d I S* 

,(a ) Pag. 6i, Pour de fagcs piécautions, (a) 

(h) Les Trem:‘ 

Bleurs font des Tend AU fonatifme fuprême, ' 
rte7oncqué gS Et 'VOUS êtes dans 'Vos frateurs ^ 

mir & pleurer Z/ n Vrai Prophète de Trembleurs. ^b; 
lur tout dans i ' j -, 

leurs aifem- y/ leurs de^TC'^ cjui peut attetndre ? 

o'voiez les On craint ... On craindrok.... On- 
craintes du M., peut craindfe.... - ■' 

Avert. pag. 6;. On abule... On peut abulef.,.. f c ; 
(J 4 . 65 .&fui. 69 . creufer, ) 

( d'o Paà- 5S.'On peut craindre encor qu*on na- 

ii'ÿg.Direz-vous^' r * 

encore que' plu-', buie<... 

^ l famre Mufe, . 

quelles exprmet £„ fort irai-je 'avec honneur f 

te} fentimens d’à- ^ / ■' -m a r • > 

ne .piété fmcére rOu nous menex^voui, MonJetgneurS 

È!f»’PlüZ .% c engagerait à ■votes fuiwe , 
mieux, fondées,^ pourroit plus lire aucun livre , (d) 
?“/ ,,, hln,rie Paint iifU. 


ImévSezcZ put- il par hfprit faint diSU. 

-E' ;»«’■ fins grande fureté ' 

♦V ‘ T / Î J . / - ^ A 


'VOUS exprimer.., ~ r~ ' r ^ ^ 

Les Pujieufs en J/ yious faudrait dans la prière 

n’^ontfluqTe ce Ne plus dire a Dieu î Notre PerC* 

que leurs prédé- Q ^ rufer ' ; 

cefjeurs ont pra- . i • 1 r - 

tiquez depuis le ^uelûuun pourrait bien abujeri 

e Eglife, me me eire A ntropomorpmte„ _ 
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Le h a u t b o I s. 

P^ous 'voïe'j^ comme je profite. 
N'entens-je pas bien vos leçons ? 
y^ous les tourne'^ en cent façons ; 
Adals plus Vous les rtnde'ffenfibles ^ 
Aioins elles paroijjent plaufibles. 

Non, vous ne prouver e’^jamais ( a 
^e, lorjque des textes fint vrais. 

Et que chc- 2 ^ les Saints on les trouve y 
Z^n. Décret fage les réprouve. 

Ce paradoxe efi Jcandaleux. 
y^ufji ces extraits fi nombreux 
^*on a produits contre la Bulles 
Sont un fardeau qui vous acule , 

Et vous jette dans l'emharas, 

O efi P vous voule%_ un fatras s 
Ou filon vous un rapfedic, (b) 

( La figure efi un peu hardie ) 

Mais vous avieX^dtt le bon moi, 
C'eft que t argument prouvejH'op. (c 
Pourquoi donc prendre tant de peines ? 
Pourquoi tant de réponfeS vaines f 
Pour fauver la difijculté y 
îl valait bien mieux a coté 
Mettre ; Ici rAuccür s’embafaïïe. 

H 2i'‘ 


C a ) Suppofom 
que les pajfages 
des Per es ont une 
vraie conformité 
avec les propoft- 
tions codamnées. 
Avouons que ce 
) fènt^ les mêmes 
frafcs , je puis le 
reconnoitre fans 
vous donner au- 
cun avantage. 
pag. 97. 

C b) P 3 g.^ 7j>. 

Il ns d qu'à ou- 
vrir ce rapfodte 
-de pajfd^es qu'on 
a donne fous le 
nom cPExaples. 
C’eft-à-dirc que 

3 uand on pro- 
uic dans les 
Conciles les 
nionumens de 
la tradition, ce- 
la s’appelle fai- 
te des rapfodies. 

' (f) Png. 7g, 
Cette objection 

prouve tropSms 

doute elle prou- 
ve trop. Parce 
qu elle prouve 
que la Rullc cft 
contraire à tou- 
te la’ cfaditioh’; 
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■\ic Le Haüt'boîs. 

ji ce titre on 'vous eût fait grâce* 

Aîat^ on ne lit quavee méprti 
Les détours que 'vous avex 
kn n-ffhs Pour affaiblir les témoignages ^ 

heureux pur fur- faints DoÛeurs de tous les âges, (a) 

ptendre les fim- J . r * • J*L ; 

pies, que d’entaf De tout tems amji qu aujourd mt 

Laffi don, ils ffrcn, [appui s 

res. Voilà conri- Chercha chtZ eux des armes faintes 
me parle M. de i, ^ ^ . 

SoiflTons&vd- Contre terreur & Jes atteintes* 

Leon'^pTrloitf* exfnfponS 

Epie. toi. Ad J{églérent les dkijtons 

Sue les Conciles prononcèrent, 
faire lire les pro- Youiours par eux îls commencèrent 

près paroles des ^ '"'J l , 

Pertes , & lifez Pour ecUircir les points douteux, 

‘^/ff'Àri’Jfdé. Nous 'Voulions faire tout comme euü ', 

les Je convain- eyotrc méthode, 

quent pdr leurs J £ . 

oreilles qne nous Tant dû travail 'VOUS incommode* 

yous aime-^mieux croire Clémem, 

avons reçu de nos Q*efl plâtot fait affûrément. 
prédéceffeufs ,&„.■} t. , J Jf . 

que 11 étant pas St la Sullc IcuT ejt Contraire a 

iZit Tant pie pour eux i cejl leur affaire. 

mm'da^mTtmimsdtsPms. A celaM. (feSoiffonS repftVJ 
pae 02 Les fidèles acoutumés àfe régler dans leur croiance par là 
décifiondu Pape & des Eviques, rifqueront ils d'exummer les mfu 
des SS, Pires J dont ladifcujion eji att dejjus dç leur portée,- 
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Le Hautbois. 117 
Jra~t*on pour eux la changer f ( a ) 
C'efl elle qui doit les jugera 
pien loin d^çtre par eux jugée, 

LÀ 'Voilà donc enfin vangee 
Des injùltes des Appellans. 

Grâce à ms Joins ces injôlens 
Dont les reproches téméraires 
JL* étaient fondés •que fur les Pcrcs 
Ont 'VU tomber ce faible appuk 
Clément a les mvans pour lui». 

C'efl à ceux-là qu il en faut croire y 
Cet argument efi péremptoire. 

Car erfin ces Prélats 'vinjam 
Tous bien mangeans & bien buvant 
Ne Jbnt-ikpM bons eathdiques » 

Nul, de Paveu de nos critiques-. 

N’a pris Iç parti de Terreur. 

Je rougis pour mus , Aionjèigneur , 
D*unJophifhKrfi puerile, ( c > 
il vaudrait mieux être fiériîey 
§lue de f avoir- éloquemment 
Tourner un fot raifonnement. 

En voici tout le ridicule. 

Ceux qui fignérent U formulé 

H a 


C a ) Pag. 9^. 
Ce neft plus ta 
décifionqucj exA~ 
ruine par les SS, 
Peres , ce^ont les 
SS. Peres que 
f examine par U. 
décifion. 

( b j P'otez quel 
efi cet apui. que 
V 9 US créiez, trou- 
( 4 ans les paf, 

\ fifger 4 es Peres,^ 
Il ny en a au., 
(un qui ne tm-, 
ie de luhmême 
par les réflexions, 
que nous venons 
défaire, p. loo. 
On peut juger 
par là d9 la )uf> 
tefle des réfle- 
xions dpPcélat. 

(O M de 

Soifl". pag. 105^ 
nous fournit 
lui-même la ré-^ 
ponfe à fon So- 
phifme. Ce fut,, 
dit-il , aux Peres 
du Concile de Ri,, 
ttiiniune étrange, 
prévarication de- 
s’être laifié féduu 
re pat une pro„ 
fejfion de foi cap~ 
tieufe... Nous fe~ 
tons encore plus, 
coupables fefofh 
vos principes,^ 
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' Il8' L E ' H A U T B d I s, 
Nouslavoûôs, Concile de Rjmtni •, 

pasqucksEvè- /ivec tout le hroütiiamini ■ . 

on^prls L' p" r- •%*)' fourrèrent les Hérétiques , 

ti de 1 erreur; ils JJans le caur ètoient Catholiques» 
ont etc catholi- , i • 

cjaes , mais lâ- Donç on pQU'voit la recrjoir 

<=ontre fin devoir» 

vamation & diteS'-vous f En vérité 

non une apofta- ^ h /- ■ t ■ a ^ 

fie. Vous ave7l ejfrtt bien gâte, 

' - Plus on vous fuit , plus on sétonm 

De voir un Prélat qui raijonne 
Sans jufleffe O* fans bonne foi. 

C*efi un vrai fuplice pour moi. 

Et pour cette fois fj rerionct, 
fe préparois une réponfe. 

Et tout m'injpjre en vos Ecrits 
De la colere ou du mépris. 

Vous ne . débitel^ que desfonges^ 

Des impoflures , des menfonges , 
ê^ue de vaines fuhtilités , ' 

Ou d* inutiles vérités , 

§lue de faujfes délicatejps , 

^e d*or^'éilleufes petitejjcs, 

Elue ^extravagantes fraieurs ^ 

Ou de véritables erreufs,.- 
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Le Hautbois. 

La, fe'rêiuh 'tout vôtre ou'bràgé^ h 
Pour le Ijrejlfdut du courage , 

Pour le réfuter eïicor flus. ^ 

J le mépriferje conclus^ J I j i u o 


L ^ 


• ï 


r\t 


y 

, excepte 

S » . . \ ‘ \ 

jy joint a vdfre\'àutortpç< 

Pour furprendre la, cônfance^ 

Vous appeüe:^da'Confciencè'. ; 

fecours dit il^fonnemeytt»n\ 
Fou6foUicitel(^tendremenf ■ - 
Ceux que vous convaincre» 

On efl^frét'afi laiffirvaincrç^^^ , vî> 
Moins a vos^ preuves , iqu à voi tours» '- 
Mais fùUS^ ie'' Jeduifané \difoun . . . j . ' 
La Buüè^^Vic'ianrd'art'cnrHeey .' 
Cefl la* Btllettê çnfarin^ •( ^) 
Tandis que jt font pris , 

Tlle fait fuir les bons efpriu;^ ' 




( 4 ) C’eft âin- 
fl qu’on appelle 
en Rhétorique 
un précis oh 
l’Orateur re- 
> cueille les prin- 
cipaux traits de 
Ton di (cours en 
le hniflanc. 


C ^ ) Pheedri 
lib. 4. I. Fab, 
Une fouris ru- 
^ fée dit à la Be- 
'Jette : Portez- 
■ vous aujji - l/ien. 
que vous êtes fa- 
. MWf.J’en dis au- 
tant à la Bulle 
. après le LA ver. 
' de M. de Soif- 
Jbns. 
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«A 1^ ^ >A 

LA TROMPETTE, 

t 

PU LE II. Avertis S MENT. 

\ ,' ' ' '■ ■ • , , V 

I ) veut nous dire la Trompette 
r^^Q^e le Tableau du Jeu vous pretel 
Ce nejl plus ici le Paflekr. 

par les fons pleins dç doreur ^ 
Rapelle les Brebk errantks» . . . , 

Sous des figures différentes^'' ^ 
il a fiallu Vous ^ravefip/t^ ; '' ' . , • 

j4fin de mieux njôme ajjottir^ > 

Jux perfônna^s que vous' faites , , ) 
La Trompette à la main voj^^çtei^ f 
TJn curjèur du >Pape , un 
êlpi veneT^nous crier bien haut '■ > \ 
D’adorer la < bcte 6c 4’image, ; 
F' JUS voulez que , tout rende'homxnà^ ■'.* 

^ l*inéfiragahk Déçrèt^'^.rC'' . 

V ous avex^ trouvé le jecret 
De lexhauffer d!une coudée» ' 

Selon votre première idée 
U nimpofoit point de devoir s 
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L a Trompette, i^t 

Maïs on pouvon le recevoir 
San<: ceffer d'être Çatholiqu^^ 

^ préfent çeji être h^' réttque 
Et Janfénifte qai pis eft , 
Schijmatiqut ee quil vous plait , 
De rejuff'r de Joumettre, ^ 

§lu a've’;(^-vous donc à notes promettre 
Pour notes parler d*m ton f vi^'i 
Ctfl le tuffrage décifif (a) 

De tous les Evoques du monde. 
Preuve aprh tout qui fur abonde ; 

Car vous n-en aviez pas befoin,; 

m eujfel^ pü fins autre foin 
Nous dire la eau le çft finie. 

Comment f La preuve efl toute mie, 
-dugufim , f je m'en fuviens , 

La donnait aux.Pélagiens, 

Des teferits font venus de Rome,(^) 
“Pout de même tout.ainf coninit' 
L’Unigenitus -de 
%o/‘ par la pofe l fuftemenp , . . 

C'efl le vrai. point du^ parallèle. 

Mais venons a la 'Kyrielle . 

De ces témoignages divers^ 


{a) U. Avert, 
pag- h 


ib) Pag. 4. 
Il étoit venu de 
Rome des refr 
crics contre les 
Pélagiens. lien 
eft venu contre 
le P. Quefnel 
une Bulle. C'eft 
un trait de ref- 
femblance donc 
il faut féliciter 
M. de Soiflbns. 
On n’en trouve 
pas toujours 
tant entre les 
faits qu’il cite 
6r l’application 
Qu’ü en fait. 
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lit La T r o m ? é t t 

Des Ejilijes de ^'Vn'wers, 

J* ai déjà dit ce que j* en penfe. 

Et j* en ai fait voir far avance 
(a) Voïez la Et le ridicule terreur, (a) 

aurkx^dûfour Votre honneut 
,/4r/(?» pag. 2 p. Suprimcr ce fatras informe. 

Jttende:^ que la France dorme 
Pour lui conter de tels fagots» 

V^oHS nous produife'^des nigauts 
Pour qui le Pape eft un idole , 

^ ^i jurent tous fur fa parole^ 

Flut 3 faris nulle diCcütion 
^ Nous prêchent leur fouynijf on i 
■ ‘ Leur nfpeêî, leur ohêiffance ' 

■ ' Pour fon infai II thle puijfince» ' ' ■ ' 
. ■ - Sont-ils juges'ï font-tls témoins^ . 

■' > difent-ils f ni plus' nï moins ^ " ■ 

• '! 3 s'ils gardoient tous le flence, 

,t; •. Leur fîfjfrage dans la balance 
, Ne pêfe donc pas un fetuL '' / 
J'ajoute qu'il n'efi revêtu"'. 

D'aucune forme Canonique : ' 

. .Et malgré votre Rhétorique, 

- Nous favons ce que peut- fit fux 
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Lu crainte des tourmens affreux 
^ue fait fouffrir le faint Offce, (a) 
N*ejî-ce pas même un 'vrai fupplice 
§lue de pa'ier deux cens ducats ? 

Fous ne parleT^ point de ce cas ; 
iifl-ce par honte ^ ou par mêprijè} 

Ce quun tel mottf autorifè y 
Doit être au moins un peu douteux. 
Lors donc quen des termes pompeux 
F lus nous étale:^ leurfiffra^e , 

CV/? perdre en 'Vain 'votre étalage, 
J^'vec des principes certains 
Tous 'VOS raifonnemens font 'vains, 

La grande autorité vifîble ( b) 

Eft pour nous un guide infaillible. 

Fort bien. J\4ais cette autorité 
Annonce quelque 'vérité 
Sur qui noire humble foi f fonde. 

Or 'Vos Prélats de tout le monde y 
Leur confentement pofitif 
Et leur concert f décipf 
N e nous en annonce pas une. 

Leur Prédication commune ^c) 
vous vantÉ’;^ tant , la voici. 


( 4 j Le Prélat 
demande fade- 
ment : Q^efi-ce 
donc que cette 
In luifmanleji-ce 
un Tribunal de 
Alahome'tans ou 
de Huguenots ? 
' Ce fera tout ce 
que vous voudrez 
II. Avert. pag. 
^ 6 . On ne ré- 
pond qu’un mot 
du Mandement 
du Cardi. Dcl- 
Giudice Grand, 
Inquificcurd’El- 
pa^ne pour la 
publication de 
laBulle. 
quun contreviet 
à cette ordre., il 
en couvera /V.v- 
coifimunication 
majeure par le 
feulfait, & paie- 
ra deux cens du- 
cats au S. Office. 
Q b) C’eft un 
principe que M. 
de Soiifons tire 
des préjugés lé- 
gitimes de M. 
Nicole. 

( c )U. Avert. 
pag. 19. Le Pré- 
lat cite de M. 
de Meaux quon 
trouvera éternel- 
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Ifment dans. U 
Commune Prédi-r 
cation des Paf- 
teurs non pas 
quelques vérités 
principales , mais 
t entier e plénitu- 
de des vérités 
chrétiennes. Q;i 
demande quel 
üfàge il peut fai- 
re de ce princi- 
pe en faveur do 
lès témoignages 
de l'Eglifc Zém- 
verfelle. QucUes 
vérités nous 
prêchent les E- 
vêques étraOT 
Çers ? 

C a } Lettre du 
Chapitre deSe- 
ville. Onnepe'it 
appeüer du Pape 
au Concile géné- 
ral , parce que le 
Pape eflfupérieur 
a tout le Concile, 
Croire 'qu on peut 
appelier du Pape 
au Concile , c'efl 
un fentiment hé- 
rétique. Lettre 
eh ï Evêque de 
Badjos. Nous 
faifons profejfion 
de croire que le 
Jitgement défini- 
tif apaniem au 


114 L'A T R O M P E T T I. 
§lue vous êtes tous > Dieu^merci » 

I /honnêtes valets du S, Pere. 

Que tout Evêque ejl tem/rake 
Qui prétend juger avec lui,, 

Que toute Bulle fans l'appui 
De votre autorité chétive 
Devient une loi déctjîve, 

Qu'ort doit traiter d* Àntkhrétien 
Tout jugement contraire ai^ fien^ 
Même ceux des plus grands Conciles, ( i) 
Que nous fommes des indociles , 

Des Catholiques infenf/s ^ 

Des hérétiques déguifés , 

En un mot des abominables , 

Nous qui nous cro'tons ratfonndhles: 

De ne pas croire aveuglément. 

Que dites-vous du compliment ? 

Cette vérité vous plaît- elle f 
Oefl votre Eglife Univerfellc 
Qui nous la prêche avec éclaç. 
Pour moi je rejette tout plat. 

Sa Prédication commune. 

‘relions , pouJJè:(^ votre fortune. 
Parcoure:!^ tous‘ les lieux communs ^ 
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Et far dts extraits imfortutis 
Comfile^nos Controuerjifles, 
t^oits n en faites que des Sophijlesi 
Oefi là 'Votre art. Lés bons tuteurs 
Che’:(^ 'Vous font des déclarriateurs» 

Tout jiijqu à la 'vérité même 
Devient faux dans votre fyflêmé. 
Prendre le change oU le donner , 
Confondre au lieu de faifonner i 
Tirer de folles cofij/quences , 

Pôujfer jufqùaux extravagances 
Dès frincif es mal expliqués , 

Sur quelques faits mdl appliqués 
Se former un plan chimérique y 
P^oilà 'Votre DialeéliquCé 
La raifon s y caffe le ccU. 

Kit-ùn jamais rien de ffou^ (a) 

Q^e d* avancer quon doit vous croire ,• 
Lors même quil fera notoire 
§lue l'erreur , la prévention , 

La lâcheté, l'opprejfon 
l^ous ont diclé 'Vôtre fuffrage f 
Ne faut- il pas avoir la rage 
Oh dans le corps ou dans l'efprit , 


ftége de Rome i 
en quoi tious ne 
fomthes contre- 
dits que par lei 
Luthériens , les 
Çulvini(fes &les 
JanféntJlès. Je 
prie M. de Soit 
Ions de nous dt 
re de lacjueîle 
de ces trois fec- 
tes il eft. Car il 
rtc croit pas je 
Pape au dcflus 
du Concile. 


(a ) Qt^cefoit 
prévention, pré- 
cipitation, poli- 
tique ou ignoran- 
te , qui ait en- 
traîné tous les E- 
vêqites dans l’ac- 
ceptattonj II eji 
évident après • 
toutquils ont ac- 
cepté. Il neft pas 
moins évident 
que cefl le cona 
/éntement des E- 
vêqties qui fait 
ta marque jure 
pour reconnaître 
la vérité. II. A- 
verr. page 37. 


) 
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( 4 ) II. Avert. 
pag. ^6. Le Pa^ 
fe & plufieurs E- 
viques de dijfé~ 
rentes nattons les 
uns par ignoran- 
ce , d'autres par 
politique ^ pref- 
ûue tous par foi-' 
hleffe , par vio- 
lence, par crainte, 
par prévention 
ont acquiefcé 
‘C cela veut di- 
’ re ont reçu fans 
examen } a une 
Conftitution qui 
renverfe la foi , 
la morale & la 
difcipline. Où eft 
donc a préfent 
l’Eglife ? où eji- 
eüe depuis cinq 
ansl La réponle 
eft dans la quet 
tion. 

( ^ j Pag 17. 


Utf L A T R 6 M P E T t Ei 

Vour s'écrier que tout périt j - 
^e tEglife nvfl plus njifhle j 
'Umverjeljjey indéfeéhble. 

Parce quun Pape & fes échos 
Ont répété de certains mots 
Dont le Jens Jeroit hérétique ? 

Mais ce fens aucun ne l'explique ^ , 

Aucun ri en fait profejfioni 
Anjec 'Votre permijjion • ■ 

F ” nre Grandeur a la herluë. 

Non yl'Eglile nefl point perdue. ( if 
Où donc eft l’Eglife â pré(cnc ?' 
Le doute ejl fort emharajjant. 

Ou efl-elle } A la même place,- 
J^pïe'Xji rien na changé de face. 

Et la Bulle quenfera-t-on ? 

Rien. Mats dans cette occafiori 
Que croira le peuple fidèle ? ( b ) 

Tout ce quil croioit avant elte^ 

Il peut y s'il veut , la rejetter ; 

Mais du moins il peut en douter 
Jufquau Jugement du Concile,' 

C’efl le parti le plus facile , 

Et malgré vous le plus cenatrii 


/ 
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La Trompette. 117 . 


A've'X^otiS donc rrnd f^in ? 

Ëjî ce 'vertige'i EJl-ce manie} 

N*eft<e que tra'vers de genie ? 
DéjinijpT^-’nous , Monfeigneur^ 

Votre démence , ou 'votre erreur, ( a ) 


^«0/ ? §lukonque a l*Eglip appelle 
EJl dès Ëmjiant féparé d'elle, 
ïl efi d'une Jociété 

né tient plus a l*unité. 

D'une Egl if e mal ajjortie 
^ n*ejl plus hi tout y ni partie. 

Ou prene';^-vous ces vijîons ?■ 

V 0U5 aure-s^^ 'Vos provijions 

Aa Régiment de la Calote. 

Mais fur une idée aujf fote , 

Si je ni amuje a raifonner , 

On pourroit.aujf m* en donner ^b ) 
DémemhreX^ donc a ‘Votre guife 
Le corps de la nouvelle Eglfè ; 
Ooupe'^ lui la tête O* les bras ÿ 
Je vous laijfe a 'votre embarras , 

Et Yiy ‘Vois rien qui m'intéreje. 

Mais enfn quelle ardeur .'Vous prefje 
De Jouiller dans l'antiquité 


^ ^ 


fa) Cette focié~ 
té que vous foT~ ' 
niez avec ceux 
qui portent avec 
vous le nom d'A- 
peüansynefl point 
me fociété avec 
laquelle J. C. a 
promis d'être juf- 
qu'à U fin. Jl 
faudroit quelle 
fit partie de l’ E- 
glife ou quelle fut 
elle feule la vraie 
Egltfe. pag. 39. 
pag. 43. Cette _ 
Jociété n'a point 
pour elle le cen- 
tre de l'unité 
C voilà la têrc 
coupée, àtlle n'a 
point l'étendue 
( voilà les bras 
coupés. ) 

( b ) répon. 
dez pas au fou 
félon fa folie , 
pour ne pas pa^ 
roître aujfi fou 
que lui. Pfov. 
z 6 . V. 4. ' 
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gir que de faire 
voir apres tout 
que la Bulle ne 
s'écarte en rien 
des fentimens des 
Per es,... Mais 
elle fuccombe fous 
le poids de cette 
méthode invaria- 
ble qui décide^ de 
tout dans /’£- 
glife. Rep. de 
M.tfAux. à un 
Evêque pag. 7* 
& 9 . 

(b ) Tout le 
monde fait la 
folle imagina- 
tion des milliers 
d'Evêques que 
M. de Soiflbns 
fait refter dans 
leurs fiéges , & 
réclamer contre 
les Conciles de 
Seleufie , de Ri- 
mini. Il eft vrai 
qu’à force de 
chercher dans 
toutes les par- 
ties du monde , 
il n’a pas laifTé 
de trouver juA 
qiï’à i4« ou !<»• 
Evêques qui ne 
fouferivirent 
pointa cesCon- 

çiles. 


ii8 La T r o m p^e t t 

Pour J chercher l'autorité 
§lueut toujours la Chaire Romaine^ 

C efl prendre en vain beaucoup de peinéi 
Ce quil vous eut fallu trouver i 
Ce quil nous eût fallu prouver y 
C'eji que la Bulle Clémentine 
De fon fiége étott la doéîriné : 

Nota montrer par des faits conflani 
Rome a cru dans tous Its tems 
Ce que Jon dernier Pape enfeigne, ( 3 l j 
Mais fur ce point le mlfvous feigne» 
Ce feroit trop vous engager , 

F'ous aimelf mieux vtrhiager. , 

Si pourtant voUsvaulc:^ men croire y 
Laiffe7;^là les faits de Phtftoire, 
Maigre:^ le fard (ST* le verni 
Honorius (ST Rimini 
Font toujours tort à votre caup, 

J^ous av€ 7 ^ beau doubler la dof.’ 
EujfeXrVous des mondes entier^ 

Et dts Evêques à milliers , ( b ) 

Autant que de Rats kla tête » 

Je ne fais y le monde s*é^tiîe 
A croire que dans ce tems^lai 

cr 


r ^ \-.y 


, L a ,T r o m p et t 

Ce grand nombre au manche branla j 

Èt qti aujourd'hui cefi tout de merhe, ^ ^ ^ ÔJb/V/rj 

Si cefi félon mus un blafphêmc , (a) ces 

■ biajphemés cotr-i 

Le pardon peut s en obtenir 
Dans ce pécle dans l' avenir^ 

Dans ce fiécle on nous le pardonne | 
jdprès mus je ne mis perjonne 
ê[ui ne fuit bien perjùadé 
^ue nos Emques ont cédé 
Non pas tous à la violence 
Jldais à U crainte y a hfperatice ^ 

A mille autres égards humainSi 
Les uns Je font liés les mains 
Par refpeél CT par déférence^ 

D*autres trompés par l'apparencê 
Se Jànt Jiatés d* avoir la paix, ( b ) 

Leurs motifs font moins imparfaits i 
AL ais font-ils honneur à la Bulle ? 

C*eji en vain quon le dijfmule , 

Pas un n a pu la recevoir 
Par ejlime , ni par devoir* , notme&depaixi 

» cêux~là par rej- 

peél pouf ie Pape & le plus grand nonibri dès Pajleurs. Rcpfonfe 
d'Aux. pag II. Voilà les motifs les moins imparfaits a^^oüés , 
ïa preuve aes autres n eft pas plus dificile.- On üit cdmbi'en' 
la Bulle a lait de Caidinàux oc d’Evêques i SiCf 


ire votre Epoufé 
& contre fes An- 
ges. II. Avert. Pi 
Ges blat 
phêmes font de 
dire que le Pa- 
pe & prcfque 
tous les Evêqi 
peuvent fairé ce 
qu'ils firent àU 
tems deRiminû 
G’ell apparem- 
ment quelque 
bialphême de 
cette efpécc 

3 u on a trouvé 
ans les propos 
filions du 
Quefiiel 
font qualihées' 
de blalphêinai 
toires. 

(b) OfidvâleS 
iftis accepter par 
üiferencé, les au- 
tres pxr ménage- 
ment y ceux-ci par 
des raifons d'aco- 
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.130 La Trompette. 

WM de Soif voudrott l'a'voir faite. 

fons croit avoir ' Du moins leur concorde efi parfaite* 

‘AÏÏZL En ai- je jamais douté moi > ^ , 

r Tour de Baheien fait joi, 

paTu mwdre Mais tls'ont tous dit A ces cau(ês (4) 

‘aSlf-iZ. tontes les autres daufes 

mence par ces Qtie 0uefkel apclle UIÎ Rolct. 
mors A ces eau- ^ 

Tes. II. Avert. 2. Or c ejt un argument complet 

part. pag. ?<î. Il tranche ^ finit cette caufi, 
fautâvouerquç t- t /> f 

ce concert eft Us ont tous 'dit U memé choje, 

quîl**^prouvç^ Fort bien. Mais l*ont-^ils penfé tous ? 

beaucoup.C eft jimyg chicane , dités^'vous , 
que lesEvêques . p , t t h rr ■ 

ont tous publié C eji bien la le nceud de lafairié 

mv3?0k‘,&ls Sjuoi, fans Jt f enfer on peut faire 

fort dé ^t-ticle de foi ? Su^t 

fd!* de Metz é- §uils ont parlé. Mais qu ont-ils dit? 

^l^h^Flfatnc ont dit que la Bulle eft Bulle ; 

ceroiet {putfqu ii j /5 tom foufcrit la formule i 

^nTdTunmmêr lls ont tOHS redit Ic RoIct . , (h) 
ainft,) le voila , 

(Uns la bouche de cent Evêques. E ejl dans la bouche de tout le re/le an 
Evêques -i voila le point décifif qui nom unit tous. MalHeur a vous , 
Aies Chers Frétés , fi enfin il ne vous unijfoir pas vous-mêmes avec 
• nous. Ibid. Air refte il eft faux qüe ce rolet Toit dans la bouche 
de tout le refte des Evêques , puifquc la Bnllc n’eft* publiée que 
par leslnquiiiteurslen Efpagne & en Italie , & qu'ils ne dilent 
poiiK ^ ces cmfes , parce qu ils la pubikne làns.caulêsv . 
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jéinfi les grains du'Cbdpdet 
Pajpni-ils tous l'un apns l' autre. i 
• finit U Pâtengtre , 
jiinfi le dogme efi d/fini, 

Aialheûr à qui nefi pas urii , 

Dans ce point-lk- ^lutl Anathème ! 

Il m'âije crois i rendu tout blême. 
J'en Jriffonne. Maté ^ Monfeigneuri 
Aie^ pitié de mon erreur , 

Et daign^x. fcrupule. 

ÈJî-pn bien uni Jlir la Bulle ,■ 

^uand l'un l'a reçoit purement 
Et l'autre relativement f 
J'jy crois voir de la différence ; 
N'ep-ce qu'une vaine apparence ^ ^ 
C'efi mains encor , réplique:^-v(>us ,> 
C'efl fine faujfcté. Tout doux, 

vous opi(jratter de fable { d) 
Le fait le plus incoHteflable f 
Saiif le reJpeSl de votre rang » 

P^otre impudence mé Jurprend. , ' 

P^oüs nous direi^ bien-tot fans doute 
Q^u'eri plein rhidi l'on ne voit goûte. 
JPiaU on ne vous en croira pas. 

ii 


C a ) Les Évo- 
ques de France 
font , dites-vous , 
divtfe's entre eux 
dans leur Accep- 
tation. Autre fa- 
ble. II. Averr. 
pag. 34. Cepen- 
dant ^apute-t'ouy 
tandis que les E- 
i/êqucs difiknt 
que leur Accep- 
tation croit pure 
&fifnple,d’ autres 
ont dtt^ qutls ac- 
cept oient rÛati* 
vemet aux expli- 
cations, Ils 'Sont 
dk l Et où l'ont 
dit ? y. pa: t.pag. 
37. V^oiJà les 
queftiôs impu- 
ücntcs que fait 
Je Prélat fur un 
fait fi publie , 
qii’ôn ne gagne 
rien à le dïliî- . 
muler , dit M. 
d’Auxer. p. 12. 
Il ell arciré par 
les Evêques en 
tant d’endroits' 
que M. dc^'ûil- 
fons n’ignore 
pas qu'on ne 
fau I oit trop ^’é- 
tonntx de Ion 
' énrohterié. 
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i3t LaTrompette. 
Soit y dites-'vous : mais en tout cas 
Le petit nombre au grand juccomhe, 
/4injt la diff culte tombe, 

Suppofons- le ; nous compterons. 

Aiais en attendant nous rirons 
De vos chicanes puériles , 

De vos dijîinéhons fubtiles 
Sur la double relation. 


(4) Ceftàla 
le erre du Cardi- 
nal de Rohan à 
l’Archôv. d’Ar- 
les que le Pré- 
lat nous ren- 
voie fur la pué- 
rile diftinâion 
des deux efp^é- 
ces de relatios. 
714, dic-il , dé- 
velopé ce point 
Avec une netteté 
&une folidité di- 
gne de ce grand 
genie. Il faut co- 
venir que ce qui 
manque le plus 
dans cette let- 
tre , c’eft la lîn- 
cerité & J a véri- 
té , ce qu’il y a 
de trop , c’eft le 
parallèle de la 
Bulle avec l’E- 
criture Sainte. 


Dous en céde^^t invention 
A cet efprit rare 6^ Jùblime, 

Cet efprit EminentiJJime 
^i de votre caufe ejl l'appui, ( a ) 
Adais de nous renvoter à lui 
V otre grandeur efl-elle Jage f 
Il nous aprend que le Juffrage 
De tout votre monde chrétien 
Doit être ici compté pour rien. 

Tout net lui-même il le reeufe, . 
C'eft donc à tort qu'on mus accule 

T^» 'ri*' ^ 

D en mepriJer'L autorité. 

Oh ! Monjeigneur y en vérité 

T'eus ménage^ mal vos , affaires. 

Joignons vos deux aveus contraires, 

D*un coté l'acceptation 
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Ji j-jLtt fans difjHffon , , ' 

P^r 'yotre Auteu^j^f rejettée» ( a ) 

Si la Bulle nejî acceptée 
§Ih anjec' cjuelqîie reftriéîion > 

Ce nefl 'plus acceptation i 
f^ous nous ï ahanàonne';^ fans peine. 

Si donc la preuve en efl certaine y 
S* il nef pas permis' de douter 
êl»e nos Prélats pour accepter 
Qnt prefcpte tous refiraint la Bulle ; 

Sente’;^~^ous votre ridicule ? 

La Montagne fit de grands cris , 

Et n*enfama qu’une Souris. 
p^ous ave^ proÿi notre nombre ; 

Et le votre nefl plus (pu une ombre. 

Sur vos aveus tous deux conflans , 

Hors de France point d' acceptant , 

Et dans la France une poimée, 

^ acceptation ref- 

tra’gnsit ou modifioit la B.uUe , & que ce Décret dangereux' avait be~ 
foin de cette modification pour être recevable , nous vous les aban~ 
dannont fans peine... Grojfijfez votre parti de ce petit nombre. IF; 
Averc. 2 . part. pag. ^8. Or ce petit-' nombre eft certainement 
le plus grand parnvi les Evêques de France. Leur Acceptation 
eft abandonnée par M. de SoiflTons, celle des Evêques étran- 
gers eft rejettée paç le Cardinal de Rohan, Par qui la Bull» 
çiVclle acceptée! 


Ca> ^ccepta^ 
tion pure & fins- 
pie dans laquelle 
on ne ferait que 
tes fonctions ae- 
xécureurs des or- 
dres du Pape. Re- 
mettons celle-la. 
Elle fupaferoit le 
Pape infaillible , 
elledérogeroitaux 
droits des Evê- 
ques. Lettre du 
Cardinal de 
Rohan à l’Ar- 
chevêq.d’ Arles. 
Voilai’ Accepta- 
tion des Evê- 
ques étrangers 
bien nettement 
rejettée. M. de 
Soiflbns conti- 
nué s'il fe trou- 
vait parmi nos 
Confrères quel- 
ques-uns qui fou- 
tinjfent que leur 


I 
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î34 L a' T r O m p e t t e. 

(a) Ccd: ce Adieu la toile d’araisnée : (a) 
que dit M. de ^ ; S ^ 

STTi 


Lailfc7^-n9us notre confamce 
Pour guide : O" prenc'^ patience, 

L E Ç O R. , 
ou LE III. Avertissement. 


O 


liions en voïant De mhuches, vousWm prendre^^ p^us, 

rEmpS!,'rcs! pour mus ]ont_fipe,^»>, 

tre 1j Bufle. 

C’e!l le coup de 
Balay qui a 
rq^npu la toile 
d’ Araignée de 
l’Acceptation 
univerfullc que 
M. de Soiflfons 
avoir tendue 
pour prendre 
les mouches. 

(if ) Ce nefl 
pis par orgueil 
que je compte les 
p.ts que je fais 
•vers i‘0us.... St 

iv !? élue \;otre impatien<ip {b) embouche, 
patience .que je fyoïre prélude me touche l 

retour. ill.Avcr. Sur tout lorjque je m aj>ercor$ 

Le Prélat pour L troifiéme fois ' 

comencefoniii. renjencr à U charve, 

Avert. par ces a • o / ' / / \ 

paroles de S. Vouî 'citt7 amt Paul a U marre ; (c) 
Paul aux Co- ■ v 

rinthiçns 2. Epift, c. 15. Je ni en vais vous trouver pour la trei- 
fiéme fois. ïl eft fans doute fort heureux que cet Apôtre Ibit al- 
lé trois fois à Corinthe pour figurer les trois Avertiflemens de 
M. de tSoiirons. S’il a'voit fitc le ter con.itus iùi cello dore bra- 
chia circrim , ter frujîra compreùfa inanus "effugk imago. Il y au- 
roit eu plus de jufteilê & ds vérité dans fon application. Ofi 
y auroit vu la véritable image &: le fuccès de l'es AvertilTe- 
mens. ’Virg 1. Æneid. lib. 2.' ^ ’, 


JJoi ! vomy revenez, encor 
Et c'ejl le redoutable Cor 
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C*ejî fans doute que dans fm'tems 
îl fit trois -A'vertijjemens ; 

La rencontre efi tout -a- fait heHe. 
Acheve'f donc le parallèle, 

Prenex^ enfin la verge en maiHi 
Contre ce complot inhumain 
Dont la fanguinaire entreprife 
Déchire la Bulle l'Egltfe* 

La Bulle feule cétoit peu. 

Le peuple apres le premier feu 
Renjenoit ,au Catholicifme, 
il trouvoft dans fin Cathéchifme 
f allô it croire aveuglément 
Son Evêque J oint à Clément,', 

§lua-t- on donc fait pour le fêduire ? 
On a conjpiré pour détruire ■. ‘ ’ 

L*Eglife tS* fin autorité, (a) 

Contre hnfatllihilité 
De fis déciftons fiprêmes 
J 'Enfer enfenic des fyftênæs 
Qui feront chacun leur pareil, {h) 
On va marier le Soleil , . , 

Et que deviendront les Grenouil- 
les 


^3) Plut on dé- 
criQir U Conffi- 
tution & ies E- 
vêques , plu-, on 
fe dêcréditeit aux 
ieux des gens de 
biens , <jui trou- 
voient dans leur 
Cathéchifmes dc- 
qusj démentir 
toutes les fables 
dont on voulait 
les amufer. Ilf, 
Avertiflefnent 
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' Vite » Monfeigneur , çhantc:^^ foHiües 

A çes impudens à' écrivains, 

(i/p. Prondcï^^ tous leurs Jyjlêmes vains 

«doptplwPrin- Dont les principes témératrès 
cipes dOkan _ •/ ^ . r» , 

furlesApels au Etofent Ignore^ de nos Peres^ 

îS?rincip« dl! Etn'amiemau pFus que cinq ans ( d ) 

plaifent à M. Sans les Schifmatiqucs Okans. (/>) 
deSoiflrons,& r» • / .r ✓-* •/ ' 

ils ne pQuroiêt, t attes-leur-vo^r que- J ans (^onctlç 

*pul l'EvangiU 

les pçrits d'uq Sont un très puiffant préjugé 

Clément a fort hnnjugé^ 

nemnt quon Md 'ts (ouffre7 que je vous arrête^ 

içj/orce 4Ujour- J JJ ^ i J ^ 

d'hn 4'éteudre F'ous aüfZ comme votre tete. 
ççs proweffes 'du -r' ^ ^ 

FtU deDieu aux ^ Communément. 

^ 'Voire avis , cell vainement (c) 

V. i8. élue les prétendus nouveaux Adaures 

0« étendu jufyues aux Prêtree 

enfetpierez. Je Les promefïès de 'JefuS'-Chrtfi. 

.uns avec vous n l ■ 

lôrfque vous ùaph Eh pour qut donc ejtrn écrit , 
concfûd Avec VOUS jc ferai fans ceflè f (d) 
bien de ces pàr Cffci , r/pliquelçVous , s'adrejjè 

^ çeux qui nous enfeigneront , (e) 

jufqu’aux Prê- 
tres. Il faut que M. de SoilTons réponde que , s’ils jouilTent de 
l’afllftance de J, C. ce n'eft qu’en vertu de la procuration dc^ 
ËvêqueS) & quils ne lônç infallibles que par comn^imoq. 
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Gui prêcheront , bapti feront, ceftun 

T r n 1 t r r miracle que les 

JLe jot ejt pris dans la JottJe. 

Celui qui prêche dT qui bapiiT^ , 

jd donc JeJus-Chrifl avec lui> 

Or ceux qui prêchent aujourd'hui , 

Sont -ils Evêques , je vous prie f , 

Souffre':^^ quavfc vous je m écrie : 


Evêques Ibient 
infaillibles, c’en 
eft jprelquun 
aufli grand de 
les voir prêcher 
aujourd’hui. 
L’étonnement 
des peuples elf 
prefqu’égal à ce- 

C ’eft un miracle. Oiii c en eft un* (^) devoir un Car! ' 

dinal enChairC) 
'quand le Cardi- . 
nal de Lorraine 
y parut la prc.. 
miére fois. 

Le Prélat 
^pour confirmer 
la reftriéliion de 
la promeire de 
'J, C. aux lèuls 
Evêques , cite , 
ces paroles de 

adon-r 
né lui-même a 
( on Eglifedes A-^ 
pâtres y des Pro- 
phètes , des Eva- 
geitftes , des Paf- 
teurs & des Doc- 
teurs. Ce qui 

' comprend ma- 

niFeftement tous les dégrez du miniflçre. II, Averc. pag. iç, 

( c) L’idée que M. de SoiîTons nous donne de la confor- 
rpation du Corps de l’Eglilè & de lès opérations n’eft pas 
moins Mécaphyfique que celle de la République de Platon* 
pag. 16. 17. &c, 


Adais un miracle peu commun 
De voir un Evêque qui prêche. 

./dutre fotijè encor plus fraîche. 

Citer de faim Paul un endroit (b). 

contredit ce quon voudroit. 

C*efr vous contredire vous-même 
Dans le plan de votre Jjfrêm^ ; ' 

Adais c'en rfl le moindre défaut. 

A droite a gauche quelque faut 
A tous momens nous dépaïfe, 

V’ous nous préfenteXj>our l'Bglifi 
La République de Platon, (c) 
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' { A Dieu 
ne plaife que fa- 
J9ttte ici a l'E- 
vangile... Ce que 
je dis ceJH' E va- 
gile dans fa pu- 
reté. pag. 21. Si 
r£vaiigiic lui 
parole fl pur , 
c'eft qu’il l’a lait 
paflTer par Ion 
^ambique. 


fb) Pag. tî, 

( c ) Rien n'efl 
plus aifé. Où efl 
pion Pafteur ? 
Efl-il uni dans fa 
do&rine aux au- 
tres Payeurs & 
avec le Chef des 
Payeurs. Je ma- 
tache à lui fans 
fdvoir préctfémët 
de quoi on difpu- 
te. pag. i 8 . Si 
la contradiftion 
ne. va pas ici 
jufqu’au délire , 
je ne fais plus 
définir. On im- 
pofè au fimple 
fidèle la difeut 
fion de la doc- 
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Et 'VOUS ' nous 0-^pxez^ à* un ton 
Àujji gmve que puérile 

c^efl là le pur Ewangile. ( a ) 

V'otre impudence. rn* étourdit. 

Jinf{ l*E^jangile aura dit 
T out ce quUl vous a plu de dire 
Même au firt de votre délire. 

Car il faut ici fans façon 
Nommer les chops par leur nom, 
Jefus-Chrtfl veut que le fidèle 
,jdit contre chaque erreur nouvelle 
^n[ rdmdde fur , prompt , aij/. 

Or ce principe ainfi pofé ; . 

F'oici quel efi .votre remède , 

S'il efi aifé ^fe vous h céde^ 

D' abord le peuple doit favoir 
Q^el eft: (bti P^ftçur ; <y*puisvoir ( h ) 
Comme il dévidé Ja bobine , 

S’il efl: uni dans la dodlrrine 
Avec le refte des Paûeurs. 

Plus avec leur Chef Je me meurs» 
Ah ! Bon Dieu ! je nj.vois plus goûte» 
^ioi ! R ien n*eft plus aifé } (c) Sans 
doute 
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trinc de fon Evêque , la confrontation de cette doctrine 
avec celle des autres Evêques & du Pape j & rien n eft plus 
fé. Ce n’eft pas tout, cette dûculTion le fait lans lavoir pre- 
cifèment de quoi on dilpute , on s’y perd. 


Le peuple peut en venir li 
Sam favoirceçiy ni cela. 

Sans être au fait de la difpttte^ 

Sam favoir ce Cjui Je dijeute , 
il peut /avoir epi on efl mi* 

Vous le voule-:(^ i Dieu fait béni, 

Vne extrava^gatee f vaine 
Vi^nt d^un fyflêmc â la douzaine 
ne vaut pas le réfuter. 

Je Vous laifferai difputfr 
Contre les on%e imaginaires ( a ) 
f/uont inventé voS adverfaires, 

C*efl un grand préjugé pmr eux 
De ne voir que des fonges creux 
Dans les conféquemes du votre. 

Vous me force'^ dten prendre un autre 
ê^uand vous m*en durtne'^ un Ji faux. 
Si les autres ont des déftuts i 
Sans façon je les abandonne. 

Sur le votre feul je rationne ^ 
Rctournons-le par tous les bouts. 


\ 


I 


f 

/ 

( a)Le Prélat; 
entreprend de 
réfuter onze CyC- 
têmesqu’il alui- ' 
même formés 
de quelques 
principes qu’il a 
recuëillis de di- 
vers ouvrages 
contre la Bulle. 
Principes qu’il 
n’entend pas ou 
qu’il affefte de 
confondre, par- 
ce qu’ils ne font 
pas favorables 
à fon accepta- 
tion univerfel- 
le. Il ne faut ' 
que joindre fon 
propre lyftême ■ 
auxoïize autres. 
Et cela fait la 
doHX<iine. 
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Les feuh Evêques félon vous 
Sont les objets de la fr&mHf» 

Oefl avec eux feuls que fans cejfe ‘ 
Jefus-Chrifl doit être fréfent^ 

Par tout depuis le jour naijfant 
Jufquoù fon bel afire fe couche' 
ils ouvriront toujours la bouchç 
Pour enftigner baptijèr- 
Seroit-ce trop fubtilfer 
De dire quih ne le font pas } 

Or je vous demande en ce C4S 
Si la promejfe efl accomplie ^ - 
Et comment tout fe concilie. 

Les Prêtres font vos fenSîions , 

Ils enfei^nem IfS nations. 

Et font laijfés à leur foiblejfe. 

' ils font exclus de la promejjè 
De votre infaillibilité,, 

Su 'tt-je donc bien en furete 

r( b ) 5^ fuis un Moi pauvre enfant qui les écoute f ( a ) 
pmZjt M df. dans un beau doute, 

fus de mes f mes. Tandis quon S* en vient me conter 

puis jamais douter. 
j4vançons,fe vis mal à l'aife 
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Le Cor. 

Où ne 'vient carojfeynt chaije^ 

Point d*Evêque far conséquent, 

Dites-moi donc comment O" quand 
Je f aurai ce que le mien fenfe, 

C'efi mon Curé qui me dijpenjè 
La doéîrine que je reçoi, 

V' nia le Juge de ma Joi. 

Je ne puis en conjùiter d*autres ; 

Ou ce ne Jont pas des Jpotres , (â ) 

Mais de hons Curés comme lut. 

Or vous me dites aujourd'hui 
Comme le plus pur Evangile , 
ê^u'on m* offre un réméde facile 

Contre terreur ; le voici, ^ 

Oùeft mon Pafteur?'(b)7«/,«V« 

Mon Curé meme avoit cru l'êfre : rradmsn , ce /?- 

7Ê.f • * n * 7 r.yi s'arroger à 

Ma-S mon Cure n ejt qu un bon Pretre. foi-même le droit 

de déofion entre 

le Pafleur à“^lts brebis, Afais il faut voir ft F Archevêque penfe 
comme l'Evêque , fi les Evêques de la nation parlent comme 1 ‘ Ar- 
chevêque , ér fur tout fi dans le point difpute', ces Evêques s'accor- 
dent avec le faint Siège, f^oilà la feule difiujfion qu'on doive im- 
pofer au peuple. Et rien n'efi plus aip, dit le Prélat, On rqpondroic 
que rien h efl n fou que de le penfer. Mais on fè contentera 
de rînterroger par Tes propres paroles. Pag. 112. Tout cela 
donc doit être connu y difcuté, examiné par chaque fidèle ? La vie 
dé l'homme (uffir a-t-elle pour toutes ces recherches^ Le jimpte y l’ar- 
tijan y le patjan en fera-t-il capable^ Il le faut bien puÜquemTi 
n ejl plus atfè. 


( tk) Siéeflaux 
Apôtres que J, 
C. a dit y allez , 
enfeignez y tout 
ce qui n'ed point 
. Apôtre efl du 
nombre de ceux 
qui doivent être 
enfeignés. Les 
Prêtres font da 
ce nombre. Iir, 
A vert. pag. 1057, 
( i ) Pag. 92. 
ALais fi un Evê- 
que fait une dé- 
cifion contre U 
foi y que fauNil 
faire? il faut voir 
non pas fi le ju- 
gement de rEvê- 
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< Et le Pajleur dont vous parleX^» 

' C'efi mon Evêc^ue, V ous voule^ ' 
je connoijjé fa doSirine , 

, je fâche ou que je devine ,■ 

Et cela fans difcuffion 
S'il ejl uni d'opinion 
Aux autres Pajleuh de 'l'Eglifei 
Et félon vous cette entreprije 
Ejl facile. Ce fiejl pas tout i 
Lorfque de l'm à l'aUtre haut i 
Tant fur la terre que fur londti 
aurai parcouru tout le monde 
1/ me faudra courir encor 
A Rome, Eh-bien , prenons l'ejfori 
Partons, Nous ferons le votage - 
^ ans fatigue O* Jans équipage : 
Car rien n’efl: plus aifé , dit-ori; 
Sur tout cefi fans difcuflion 
^ ^on reconnaît que par tout re^né 
La meme doEhine quenfeigne 
Ce Pajleur aux Pajleurs uni. 

Le travail feroit infini • 

De les confronter tous enfemhle 3 
, D'éplttcher fi tout fe rejjemblé 
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DdHs leur d^6lrine ; cependant 
Le fidèle fera flotant. 

S'il ne le fait. Cefi ^otre Oracle^ 
îl faudra donc par un miracle 
^e rien ne fait , tout hû n pefé^ -, 
Plus di^cile & plus aifc. 

C’eft une vérité confiante. 


P^otre Grandeur efl bien contente 
De l* avoir dit jufjuà neuf fois, (' a ) 
Les figures font d'un grand poids '■ 
Pour appuïer votre fyflême. 

Pour moi cefi la vérité meme 
§fue je prçns pour appui du mien: 

Je dis que le fimple Chrétien 
Contre l'erreur a pour remède 
Le don de la foi quil pofféde. 
L'objet rien ejl pas infini. 

>Ce quil faut croire efi défini» 
Déformais on ne nous révéle 

' s 


( 4 ) Pag. fp, 
« Tuiv. il répété 
p. fois. Cefi m4 
vérité conft4Me, 
Et c’eft dans ces 
vérités confian- 
tes qu’il nous 
fait cette Eglilè 
Métaphyfique 
que j’ai compa- 
rée a la Répu- 
blique de Pla- 
■ ton. 


Ni faits, ni vérité nouvelle» 

Et fi le peuple efi bien injlruit , 

Il rC efi pas aifément féduit. 

Efuun impojhur, qu’un faux Jpotre 
P ^ttr Jefus-Chrifi lui-prêche un autre ; 


é 
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(4 ) Aux Ôâ- entreprenne de changer 

m^deSoifl dogme manger ; 

fons le die de Fut-cc un Paul , rut-ce un Ange 

fonfyftênte,& 

S. Cyprien le mcmG, ^ 

dit du mien. \\ n*a qu a lui dire Anâcneme. (a) 

Rien neft plus f 4 - .ni rt , 1 \ n rt n 

cile pour les âmes Ricn U clt plus aitc, ^ b ) Son Pajmt 

^S^af^'deCn- /«i-we/wf être dam l*erreur 

rettr... H ne faut ^^ns rendre fon ame Ûotante. 
que remonter 4 n > . r n 

U Çource de la C cit unc vente conicantç. . 

2î^:'ad pt“' M^ojor^en certain cas ; (c) 
Ep.r4. ç’eftee JHais au fond njous ne l*aime'^ pas. 

queTAuceurdes crt du peuple quon njous 'vante ^ 

AycrtiflTemens p^^y. pulle 'VOUS épOU'Vante. 
rejette par tout , . « n j 

comme peu fa- S U en efl cru , tout eji perdu. 

BuÏÏe.^* * f^ous yous êtes donc étendu ^dy 

(f ) LAuteuf décrier ce cri {ri'uole. 

de 1 Avertil. a- ^ • 

voile qu’un peu- , U 

pie fidèle peut /■ ♦ • j ^ n. 

réfifter quelquefois à Ion Evêqùe, comme fit celui de Cdnitan- 
tinople à Neftorius. Mais qu’on ne croie pas que ce peuple 
réfifta , parce qu’il trouva le dogme de Neftorius contraire a 
ce qu’il avoit apris par la tradition. Ce qui fait alors la jureté de 
ce peuple , dit-il, cen’ejlpas le pre'tendu droit quil a de contredire la 
dourine de fon Evêque: mais la docilité aveclaqueUe il fe founiet fans 
referve au confentement des autres Evêques dont il écoute Cunité 
préférablement aux nouveautés précisées par fon Pafieur. Vit-on ja-* 
mais de plus folles imaginations ? pac. qi. 

(d) Pag. 74. Je me fais etendu fur ceft[leme du en du peuple y 
le falloir. Toujours fans douce , parce qu’il eil fatal % la cullei 
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Il faut en croire à la parole y 
Du plus grand nombre des Pafleurs , 
Euffent-ilsfgnê des erreurs y 
Et ^rojcrit la mérité meme. 

ÜA nous conduit 'votre fftême j 
Et fi vous lepoufiel^fi loin , 

C'efl que la Bule en a befoin , 
jl faut prouver quelle efi reçue 'j 
Et vousmontrex^ tine cohue ^ 


le redit confufiment i 
N'importe, c fi votre argument i 
il fufiît que chacun le dife , 

C'efl toujours la voix de l’Eglifi. 
Vousvousfàche'i(^uandnousdifi)nS y 
^ue vos Pafleurs jont des Oi fons :{a) 

Sommes-nous donc des Saints Gregoircs, A^^rt^^pag. 70 
Pour tâcher ces injures noires f S. Greg. Naz. 

Non. Ces traits t à font trop méchant : 

JHais quand les Cannes vont aux affisdamUsSi- 

champs , t' 

. r ’ crdOtJôus, 

La première va devant. Pafle 
Pourceluila, Non, point de grâce, 

P^ous et es d'une étrange humeur ; 

Pout vous d fiait, tout vous fait peur. 


Digilized by Google 



14 ^ L E C O R. 

Tout vous ejl fujpeâ jufquaux Cames. 

C'a , Monfeigneur y J>oint de chicannes : 

Or)M.dc Soif- Ko/om: Quand leChef vadevant,(^*) 

fons adopte ici IcCorps dcs Paftcurs (uivant, 
les paroles de , > r l’r: \ r 

l ancien Evêque Hs noiis rcprelentcnt 1 LgUie. 

de Fréjus. Le ^Iheur donc à qui les dé^rijè 

P‘«' comparaifons , 

laijje pour nous Et des Cannes & des Oijons ! 

conduire , UE^lifeainfireprefentée 

elle rie fl autre Mente d etrerejpectee ^ 
ijuefin chef-vi- concert feul e(l de foy 

fible marchant ^ ^ / i } r • 

la tete du Corps La Lotfupreme de la jot, 

des Pafleurs. J ccU UijfeX^moi y de gracs , 

£ P WHnfin " r' 'if#- 

ment : Ce n'eft je Vois a Votre authorite , 

pourtant pas nouvelle parité , 
celle de nosCa- t y r . i tr 

thechifmes. Au Dont la reponje m embarajje. 

refte nous &~Z^njour,j aperfüs danslapioce, 

p?Quefnrf Desenfins enproceffion, 

fi cette Egîife llsportoieut au bout d'un bâton 

ou le Corps des ^ Bannière; 

Pafteurs qui la / ° i • ’ 

reprefentent , Et tous chantaient en leurmamere: 

avoit canoniquement accepté la Conftitution nous ne refi- 
^xions point à leur authorite ; mais nous fommes bien 
loin de là* 
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Conftitus . . us . . us . . ufi . . on . . 

Üngeni . . . tongenic ... on ... on. . 

Faut-il que comme eux , tout le dife , 

Car ils reprefentoient l’Eglife , 

Ft ce n étaient plus des Oifons , 

C’étoit-là, filon vos raijons , 

La Prédication commune. 

Toutes leurs Voix n en faifioient quune. 

Et pour Vous ce concert luffît : 

• Votre monde Chrétien rien dit 

Pas plus que mes petits Evêques. 

s ils celehroient les Ohfiques 

De Dame Confiitution, 

Je rien fiais rien : Mais tout efl bon , 

Pourvu feulement quon le nomme y 

C' efi toujours parler comme Rpme-, 

Et cet accord efl décifify 

La maniéré , ni le motif, ( a ) 

JlVe firt de rien. Sans cormoijfance , 

lioilTance j il fuffit que les Evêques fignent par quelque prin- 
cipe que ce foit j & dans la perfuafion même qu’il ne leur eft 

J >as permis d’èxaminer.;?^^. 102. jufqu’àla i iz.Ilinfinuëfeu- 
ement que ceux qui n’examinent point peuvent le convain-' 
cre qu’un décret du Pape eft bon parla comparaifon de fa foi - 
me avec d’autres décrets ; comme on juge qu’une a£Hon delà 
Compagnie desindes eft bonne quand elle a tous fès- timbres* 
n- Ï03. ^ ^ 


{a) Ceft le 
principe de M. 
de SoilTons : Il 
ne veut ni exa-. 
nien , ni con- 
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( a ) III. Avcrt. ^ans examen, [ans quony fenfe , 

Son'^ qù?î« 7f « wr comment ni pourquoi , 

Evêques exa- On jait un article de foi. 

inincnt avant toutes Ics Loix au on ^oous impofè , 
d accepter. &c, . i ■ r 

Qui ne voit d'a- Et CCS réglés qu on 'vous propoje , 

bord c}ue ce font j fuieyre dans 'Vos jimmms , .. 

A pU/îrSont des urdtfs raijonnemens , . . 

parlrndaciUtt. Et des chicoimes d'indociles , (a) 

fc- nglesfom four les Conciles ; 

Ion le Prélat , Mais les Eveques fepare:(^ , 

en ce que les f)^ fait font plus aflure 7 . 

Evêques font ^ ^ r 'r? 

toujours infail- Par €ux doit S Opérer J ans cefse 

libles par quel- Lg miracje de la fageflè , 

qllÂls fanent Eï pouvoir de Jefus Chrift , (h) 

une décifion , £,à tend Votre troipéme écrit. 

mtrift qui «- N’m parlons plus. Je me prof fe 
cluent l’exa- De VOUS conter le refit en profe. 
men & la con- nous retrouverons, 

compte là les Sut-moi , ma Mufe , Ù 7 * rejp irons. 
fignatures de 
ScleucieôC de 
Rimiui font 
encore aujour- 
d’hui la réglé 
de notre foi. 
pa £. 108. 
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XI. ENLUMINURE. 

♦' 

La prifbn , c eft la Baftille , & ccttc 
figure nous rapelle que la Conf- 
titution ne doit Tes progrès qu’à 
la violence. 


Q 'Ve vois-je ici ! Ces tours affreufês. 

Où par des LqKXïQS [a) vigou- (a J Lettres 
reufes , Cacher. 

Le de U vérité 
Gémit de ja captivité. 

L'erreur par cette violence , 
cru tout réduire au filence y 
Et nopofer à nos raijons , 

§lue des exils & desprijons : 

Adais fa malice efl conjhndiie , 

La liberté nous eél rendue. 

Sorte'^illuflres Confejfeurs y 
Sorte'X^^enereux dejènfeurs 
Des traditions de nos Peres. 

F" meXvous rejoindre à vosjreres; 

Et tous enjèmble ofrons des voeux 
Dieu dont la main rompt les nœuds 
Des ch aines (pu une troupe fiere 
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('a) Par un Préparoit à U France entière : (a) 

Wefuite P4f un Rÿi pieux 

&c le Pape , il Servait ce corps ambitieux , 

devoir leur liv- lorsqu'il crotoit fèruir l'Eglifè, 
rer toute lan-^ -« r n ^ -r § 

tienne dottrine Tvifle erreur, funefle meprife î 
deTEglife pour j^e plus fàunjent fans lefçavoir^ 

ceUe de Fran ce. I ^ oprima par fin pouvoir, 

C croit un nou- Ou fit trembler par fis menaces 

^^Thacurdon*^ Ceux qu il eut comblex,defis grâces, 
noit ce <|ui né- Tel efl , 6 Roi ! votre deflin , 
toit pas a lui. p^el jadis le grand Conftantin 
( b ) Dum fibi py.^ Plu -Vçlg le plus fincere , 

ffvXu/Sefit. 

implere , vim Undcvoif dc religion, 

perfecutioms £)’exerccr la perfccution. ( b ) 

S 4 C. Lih. 2 . Il le fient it : mais J a droiture ( c ) 

( £• ) Conftantin Q^çQ^vrit trop tard l'impoflure \ 
donna les or- , ■ r • - i ^ 

dres en mou- Et l^ tnort quifuivit de près , 

rant pour le ra- Prévint le fruit de fis regrets, 

Snfe qtfiuvoli eft moins heureux encore i 
relégué à Tre- ZJn ficret fiouci le dévoré i 
v« .. mais ü ne sÆarmer; (d) 

fut rapelle que J* .1 

par fes fils. U craint tout : mais pour le calmer 

[d] Boutie feduit , le parjure 
XIV. eut a la ^ , j b - a 

mort beaucoup JTientau jeçoursdel impojture. 
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XI. Enluminure. 
il meurt enfin dans fin erreur ^ 

Et fur la foi de ttmpofieur 
pour lui fe fait anatême , 

Il va fuhir l'arrêt fuprême : 
ÿmls garants A ce Tribunal y 
Ei^unjefuitej qu unCardinaly 
Dieu vengeur de la perfidie , 
Reçûtes Vous la garent ie. 

^eje les plains au dernier jour ! 
S’ils ri ont des garants a leur tour. 
Dont le crédit plus efiicace 
Les fauve de votre difgrace : 

Ou les trouver? mais quelque fort 
les attende apres la mort. 
§lppl p^^pgf contre la Bulle , 

^^e le Prince le plus crcdule 
jûit enfin pû s'en allarmer: 

Ses feduêîeurs furent l'armer 
Contre la plus pure innocence : 

On abufa de fa puijfance 
Pour renverfer les plus faints lieux ( 
Kien ne lui pût ouvrir les yeux y 
Sur t impofiure la plus noire y 
Il fût capable de tout croire ( b ) 


^ d’inquietudes 
fur les violen- 
ces qu’il avoir 
exercées pour 
faire recevoir la 
Conftitution. 

Il vouloir voir 
le Cardinal de 
Noailles : Mais 
le Pere le Tel- 
lier & le Cardi- 
nal de Rohan 
l’en détournè- 
rent & fe ren- 
dirent officieu- 
fèment fes ga- 
rants auprès de 
Dieu. 


( <* ) La dilper- 
fîon des reli- 
- ) gieufes de Port 
Royal & la def- 
trudion de leur 
maifon. 

{b) Les Let- 
tres fuppofées 
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151 XI. Enluminure. 

que le P. Tcl-£/- fur des préjuges confans, 
lier lui rendoit ^ j . f r ■ , 

au nom des E- pendant: Joixonte ans 

vêques contre Combattre Contre une chimere. {3^ 

impofture fût L orgimlleuje focietét 

decouverte par établir l'impieté 

la lettre de lab- r 1 • ' 1 

hé Bochart. Dejapclagtenne ecole. 

( ) Il perfe- Pa Bulle vint fur faparole , ( b ) 

anfans t”'*' faire recevoir, 

le fantôme d\i il engagea tout Jon pouvoir : 

fit trop y ce fût fa peine; 

{b) Le Roi J J J r 

avoir écrit au Bt maigre U promejje vame 

Pape pour fol- parût calmer les remords 5 

liciter laBule, 7 VA • r 1 

& s’étoit enga- ^ V* d entre tes morts t 

gé à la faire re- dépofe à jamais contre elle ^ . 

cevoir. ^ étemelle " ' 

De ce decret antichrêtien , 
pe n avoir trouvé de Joutien . 

§lue dans la feule violence. 

Ce préjugé dans la balance , 4 
Deitpefir feul mille raifns, 
^u^rimqns-les. Et nous taifms. 
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XII. ENLUMINURE. 


Le Puits de Democrite , ou la verito 
cachée dans le Corps de 
Doélrine. 

R Eprens , Aiufe une ardeur novh 
velle , 

^nnouvèau travail nous rapelle^ 

C'ejî dans ce puits quon a jette 
L' irrévocable vérité. 

L'infatigable Democrite ^ (a) 

Pour l en tirer en vain s irrite ; 

Ce maudit puits efl jî profond y 
^uon ne peut en trouver le fond, 

A ce difcours chacun devine 
§l^il s'agit duCorps de Doéîrine, 
l^oici donc ce projet Jî beau y 
Cette glofe d'un goût nouveau , 
D'autant plus Jure de nous plaire 
^^elle efl au texte plus contraire. 
Lijons : Mais en viendrai-je à bout f 
J'ai fçu , jadis , lire par tout , 

Jai déchiflré plus d'un Grimoire^ 


(<«) Democrite 
étoit uiT de ces 
Philofophes 
qui doutoient 
de tout, parce 
qu'il croioit 
que nos con- 
noilTances n’a- 
voient aucun 
principe de cer- 
titude, & c’étoit 
à cefujet qu’il 
difoic que la 
vérité avoit été 
jettée dans un 
puits d’où per- 
fonne ne pou- 
voit la retirer. 
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154 XII. Enluminure. 

( 4 ) Ce font pQpff. ç gO. 4 «/rÉ- hifloire » 

paroles du cor- ^ ^bovd j C cft UtlC VCritC ( ^ y 

ps de Doftrine, Dont il ne fût jamais douté y 
Le caraûere de /O ’ j-'i i r 
cet ouvrage eft emphofe, 

de s’étendre LeDoéîeur Comme en plaine raf, 
beaucoup fur I ^ J l^i 

les ventes dont . ri^ r ' 

on ne àontQ U propoje il prouve avec foin 

point , & quel- Ceq ue perfonne ne contefte : 
quefois il les .y. fl f f „ 

explique affez rejerve Jur le refie; 

clairement : il nojè prejque l'avancer, 

Pints 7'”'^ 

tez il hTo'ûi]ïe Des bornes que preferit U BuÛe, 

tout , afin àc II gfj^gloppg difîtmule y 
pouvoir con- y. i r t ^ 

damner dans objcurctt les ventes y 

les propofiti- J/ y mêle des fauffetez yih) ' 

Quefnel , les Doètrme la plus pure , . 
mêmes princi- Entre fes mains Je défigure , 

d?tabîif. S "iTf'wWf»' à teneur, 

cite ici tel qu’il une égale faveur, 

eftdansle man- ZJune ^ l'autre fe voit traîttée y : 

dementdeMr. n i h r ^ 

le Cardinal de ^ ^e l autre Jupportee, - - 

Noailles. C'efi Un Vrai traitté d union , 

omlù^“co'}ps ■* ^ ' 

dcDoftrincre- De dogme que la foi revele* 
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XII. Enluminure. 
Il met tofinion noftvelle 
cote du Dogme de foi. 
Par-tout il Je fait me loi 
De Jhrger quelque erreur comuë y 
§Ih€ U Bulle a , dit-il^ en 'vué. 

, Alors contant de fon Juccès , 

A ce titre il fait le froce :^ , 

Dt nous diÛe t arrêt d'un homme 
élu il ne defigne^ ni ne nomme. 
Ainfî met-il en Jûreté 
Virinocence O* la vérité. 

Or que pen fer de fon ouvrage^ 
S'/l ne fallait que mon fuffragCy 
Je vous aurais dit fans façon 
^ue cefl l'ouvrage d'un fripon. 
Adais il ne faut pas qu'il fe plaigne 
élue fai mal pris ce qu'il en feigne y 
Ni qu'on le juge fur ma foi, 
Voions : s'agit- il delà Loil 
Elle etoit dit-il impuijfante >’ ( a ) 


connoitrontici 
les traits que 
l’auteur a voulu 
marquer , il é- 
toit impofTible 
d’en indiquer 
les endroits fur 
une fl petite 
marge. 

( 4 )pag, 14- 
Elle ne donnait 
■point par elle 
meme la grace& 
laforceâaccom^ 
plir . ce (Quelle 
commandait. He, 
ce principe oa 
conclud fort 
bien que la Loi 
lailfoit l’hom- 
me d Jôn im- 
puiJfance’j?\xiC- 
que l’homme 
ne peut rien 
fans la grâce •> 
quelle ne don- 
noit pointjc’eft 
une exprelîion 


confacrée chez les Tlicologiens. Cependant on ajoûte ici 
qu’il n’ejfl pas vrai que les Juifs fuffcrtt dans J’impuilTance, 
ce quieft établir la grâce generale donnée avec la Loi dont on 
vient d’établir la nerilité^ coiivnç UQÇ ds fss diiTerences d’a- 
VcçlaLoinouvellçt ' 
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XII. Enluminure. 
y^inji l'a cru la fit naijfante , 

A in fi le croit-elle àfrefent, 

La Loi donc fous fin joug fefianty 
Laiffoit l'homme a fon impuiffance : 
C'efl une faufle confequence , 

Dit le nouveau Commentateur. 

(a ) pag. 1 7. loin : Cefl une erreur ^ ( a. ) 

Cefl une erreur y Erreur d' une datte nouvelle. 

Bulle coldZJne ( Carc'efi lut qui nous la revele, 
d'enfeigner que Et qui nous dit obligeamment 

poinfTJ coln.^ quàprofcrit Clement.) 
muniquée aux Le voici ; SuT tout preneT garde 

?" 

Bulle comdamneyi VOUS VOUS mettics dans l'efirit 

des erreurs nou- ^4ce avant fefus-Chrifl i 

•vel/etnent ïnven- jy \ ;/ ^ < . •> 

te'es :miis Un. ^ ^ a nul homme donnée; 


* mata x *ai" ./ * 

vention de cel- Ce feroit l’errcur condamnée : 

tÀcrâ ? mais qui ta dit f 
vclle que la On ne le dit pas. Il fufiit 
Bulle meme. ^ Clement condmncy 

Cefl la miferahle chkanne , 

• §lm fait confondre indignement 
L'effrit du double Teflament \ 

Pour flater la troupe d'Ignace y 
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XII. Enluminure.' 
Elle en conclura que la grâce ^ 

De garder les Commandemens y 
Etoit commune a tous les tems. ( a) 
Payons : dtt-il fur l'Eglife f 

il cherche il tourne ilfuhtilij^y 
il nous peint Jès états di'vers , 

Au Cieljùr la Terre y aux Enjèrsl 
Mais où tend tout le ^verbiage f 
A nom prouver que le langage 
Du St. Apôtre efi criminel s 
Il efi complice de ^t^el, 

Tcm deux ont fait le même crime: 
Jlsnontpasfiiivi la maxime 
l'Auteur établit ici : ( b ) 
M ais lui-même il s y trompe aujfi j 
Et peu maître de fa matière , 

1 1 applique a l Eglije entière 
Ce qui ne convient quà fesSaints. 
C efi qù il convient a fes deffeins 


('4 ) Si c eft me 
erreur etenfii-^ 
gner qu'excepte 
. un petit nembre : 
Dieualaijfe'tous 
tes autres Juifs 
fans le Jicours de 
la grâce j On en 
conclura très 
naturellement 
que la Grâce é- 
toit donnée à 
tous les Juifs, 
&qu’il n’eft pas 
vrai que fous le 
I. Teflament la 
grâce était moins 
répandue que 
fius le fecondz 
Cependant le 
. Corps de Doc- 
trine décidé 
lun & l'autre, 
pag. 17. 

(b) Voici ta 
maxime. C ejl 
mal définir / E- 


glifi del'apeller 

fimplement t ajjèmblée des predeflinez., &c» A ce compte S. Paul 
dennit fouvent très mal l'Eglilè : mais l’Auteur du Corps de 
Doftrine pêche bientôt contre là propre réglé. Il applique à 
l'Eglife fans diftindion ce queSt.Auguftin dit fur lePfeaume 
v.Qmfaviellejfe brillera par tédat des bonnet amvref, Cequî 
ne convient quà l’Eglilè des Saigts, 


f 
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(^4; On foflp XII. Enluminure. 

dans le moLc troiiiller, de coMnére , 

unefocietetoû- Ce que lui-même il vient d'écrire^ 

vrai foi fe per- ^^je fuis voir lorjque je vois , 

petue XJ Ezlife vifthle efl vifihle , (a) 

terruption : ’’ r» rll ? 

mais ce dogme N^ejl-cepiis un Do^me Ttjible . 


ne peut - être Et celle qui ne fe voit pas , 

dans le Corps ji propofer au nouveau maître ; 
tp fçMt-onf 11 le croit peut-être^ 

^ue l’E^Ufe efl Peut-être aujji que les démons 
me focieté ‘uifi- Qyip ^ décifionS , 

dt*e ^e^la'^fo^ Chrifl pourChef, t^rDieupourPerei 

cieté vifible De fes paroles je t infère : (b ) 
qu’on appelle * '' 

l’Eglife eft vifible, d’ailleurs il y a quelque chofe qui ne Ce 
voit pas , qu’on apelle auffi l’EgUfe. C’eft leCorps des Elûs. 
11 n’eft donc pas de foi que l’Eglife làns diftinflion foie 
aine focieté vifible. 


f é ) pag. 2 O. Les méchans , en qualité eUfide/s , ont intérieure- 
ment Jefus-Chrifi pour Chef, On pouvoit en dire autant des 
démons j car ils croient : mais joignons ceci avec ce qui fiiit. 
a Eglifi cefferoit d être le Corps de Xef$ts-Chrifi ^ fi elle navoit 
pas des membres vivansy & fila charité était generallement étein- 
te dans tous ceux qui la compofint. Or ce qui efl: vrai du tout eft 
vrai de fes parties : donc ceux en qüi la charité eft éteinte ce£- 
fent d’être membres de J. Çhrift, cependant lecontraire eft un 
dogme conflanty félon le Coms de Doâxincjla feule expofltioa 
de ce dogme fait fremirà • 
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XII. Enluminure.* 15p. 

M dis ce nefl foint là fon ejj>rit , 
N'ajoutons rien à fin écrit. • 

Il ne le dit pas , on •voit même , 

•^’/7 détejleroit ce blafihême , 

S'il ofeit s expliquer tout haut. 

Pour s'unir > dit-il, comme il faut^ 

^ Jejus-Chrifl , une jx>i morte 
Nefl pas une ch aine ajjè:(^ forte : 
LEgliJè avec tous membres morts , 

Dés là ne Jèroit plus fon corps ^ 

Et ne lui feroit pas unie , 

Comme elle le doit, fans la vie ^ 
êlflelle reçoit de fon eflrit. 

Courage , allons, c effort bien dit 5 
Donc fi cefl efirit ne ni anime , 

Si, mort pour Dieu, je vis au crime y 
Je ne lui ferai plus unu 
Or le contraire efl defini ; 

Aïe dites vous, d'aigne'l^m'aprendre 
En quel lieu, pour ne pas l'entendre y 
Je fuirai : mais voici le fin. 

O efl que Clement pour Jugufiin . . 
Fut rempli diun reflet fîncere. 

Ici la preuve efl necejfaire i 



I<T0 XII. ÈNLUMINURÉ. 

(a) pag. 23. le faite]} un peu douteux : 

'N. S. P. le Pape Maifon 'VOUS la met fous les jeux ^ 

«««a,.*. • 

par fin hrefcon- Cefl Certain Bref Contre un Libelle , * 
tre le Libelle at-‘ Ooêleur Launoi. ( a ) 

Launoi, qa il é- Fort bien : mats de grâce, pourquoi, 
toit bien éloigné Puifqu tlnous fadoit unc preuve, 

NefMnom la donner flus neime^. 

fis predecejfeurs Pourquoi pas tZ/unigenitus i 

fur la Doarine /^r abus, 

de St. Augufttn. * ^ , 1 

La bonne foi Comment > on eut pu sj méprendre^ 

demandoit ll 'valoit bien mieux nous apprendre, 

&pM faBÔÎw^àritHre &■ tradition (b) 

ZMigenitut il a Nout 

demanti tout ce-^ • . 

quil avait dit dans ce Bref; mais cherener d« la bonne foi 
dans le Corps de Dûârine ,c’eft vouloir cueilhr desiaifins 
fur les épines, 5c des figues fiir les ronces. v. ilJ. 

f P^8‘ ^3' L'Ecriture G“ laTradition nous /^prennent ^ue Dieu 
ions les hommes fiient fauve^i;. On voit ici dans la mauvaifc foi dC 
l’Auteur une impudence qui révolté. L’Ecriture dit que D««* veut jw 
tous les hommes fatent ; mais depuis l’herclîe de Pelage, Saint 

Auguftin & ceux qui l’ont fuivi ont donné à ces paroles des lens ucs 
éloignez de celui qu’elles prefentent & n’ont point reconnu en Dieu 
de volonté réelle de fauver tous les homntes. En un mot depuis les 
dilputes fur la grâce , ce paflage n’eft mis en principe que par les 
Pelasiens & les Moliniftes , chez les autres, comme chez Saint 
Thomas, &c , c’eft une objeétion. I. p. 4. ip- a. b. La mauvaiie toi 
eft plus infigne encore dans le' fcns que l’Auteur donne aux paro es 
de Saint Paul : Qui ep Sdvaior omwum maxime fidçUum , OU U UO 
s’agit nullement du ftlut éternel :iûiMs de U confervaiion. 
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XII. Ênluminuré. î^V 
î^ous dit ( notel^texprejjion} 

Dien 'veut fauver tous les hommes ; 

Pau'vres Jlupides que nous fommes > 

Pour refeuare me ohjeéîion , 
n avons nous l'invention 
De lapojer comme un principe \ 

Par cette rujè on ta difftpe , 

Car savip-ton d'attaquer 
'Un principe f C'efl p mocquer. 

Dieu veut donc fauver tous les hommes. 

Et moi gagner de grojfes fommes : 

Aîais quoi quen dtp notre foi , 

ISlous ne fç aurions ni lui ni moi, C'*) C’cftpour 

Eh quoi! Dieu ne peut-il pas faire 

*Tout ce quil veut ! Cef un myPere^ dans une ex- 

Et d.ffialek concevoir ■. LfiX'ife 

^jel^ ici des jeux pour voir , trois fortes de 

Et des oreilles pour entendre , theu^ifbr le'^fa 

Notre Doâeur va vous aprendre lut des hom- 

Latrinité des volonte'Z. (a) mes : mais il 

7^. k / falloitbienqu- 

Uteu veut ,, un peu... beaucoup, corn- écrit 

pte'T , du Ciel nous 

VoiU trots volontex, dont Ime . ^ tuvlui; 

Ep une Volonté commune , ticle de foi. 
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f /î ) paff. 15. r r r 

DiJlcm cjueDe tout fauver y fans Jauver rien, 

to'As les homynes ftconds // 'Voudrait bien 

fbTr^^r chaque Jidele : 

fins faniculie- Par U troifime plusformeHe , 

retfient le falut ^ fdUVe IcS EluS^ 

des Itdeles.piig. / J . 

a4 Dien veut Dieu donc , ne 'vousj trompe:(^ plu^, 
d'unf volonté j\jg chofès l'une. ( a ) 

ubfolue le falut Ld conjequence eftmportune i 
' des Elus , & ces fpidïs elle cficUire Û 4 ufji l' Juteur 
NoHsdit-il que c'e^ me erreur ([>) 

Cela s’apelle ne fd njolonte jouveraine 
pouvar que ^ Dçfon fait, fait toujours certaine ^ 

(b) pag. 24. Et quil ejrfaux que tout fouhait 
Cefl une erreur Qg fefus-Chrifl ait fon effet» 

tejortedevoion-Tel cfl le nou'vcl Evangile, 

tez de Dieu & ff ancien nètûit pas ft fertile , 

Er.fukiles diftmniom. 

6'- un accomplif Siràple dans fes exprefftons^ 

Il nous dit du Fils du Pere; 
ble. Ceft 1er- ' . - . 

reur de toute 1 Un tait tOUt CC (JU il VCUt 
l’Ecriture & du f^ire, (c)* 

1. article de no- ^ «, a a- f 

tre Symbôle I autre e II toujours ccoutc : (dj 

qui confefle ufi Dieu Tout-puiflant. 

{^c) Omnia quaecumque voluit fecit. 

(d) Sciebamquia femperme audit. ii. iépj, 
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Mais c'efl trop de fmpltcité. 

J'ai crû quen parlant de. la grâce. 
On allait marcher fur la trace 
lyÀuguJlin quon avait loiiê ; ( a ) 
Mah ce rt était quun jeu joué. 
Pour faire avaler la pilule; 

V Auteur qui veut fuivre la BuHe , 
Doit aux Peres tourner le dos. 


XI I. Enluminure, 

con- 

venoit pas de 
nommer les 
Peres dans un' 
Corps de Doc- 
trine qui n’cft 
qu’un fimple 
cxpofédelafoi: 
mais le comble 
du ridicule eft 
de loüer Saint 

J r J , , Auguftin dans 

Au fond, cernent de vrais lourdauts. un étrit qui 
Plve un Auteur plein de foupleffe. condamne par- 

n r . J - ■ / / /r- 

èjtu J fait adoucir ce qui blejfe , 

Dans la trop dure vérité. 

Çju^nd un Molinifle entêté 

V'iendra vous foutenir en face, 

^uà tout Pecheur Dieu doit fa grâce 

Et qu il ne peut la refitjèr, 

Croïe'^ vous le defahufer , 

En lui difant que le contraire 

Eft une vérité très claire, 

■Et que c eft même un point de foi. ( b ) 

C eft trop avancer, croie'^moi. 

On ne voudra pas vous entendre ; 

^ jnjjijH/iic ft cjf 

pas donnée aux a'oeu^les tir aux endurcts , ^ ejui ne croient pas 
^uellefiit accordée a tous les infidèles : cela veut dire que ce le- 
;jroit une temeritéde dire qu’un article de foi eft une erreur.La 
qualification eft un peu plus douce que celle de la Bulle. 


ne. 

(if J St. Au- 
guftin met en- 
tre les articles 
de notre foi , 
^ue la grâce nefi 
pas donnée à 
toHs.mais ici on 
nous dit, pag. 
27. que cejèroit 
une témérité de 
traitter d erreur 
f opinion deplu- 
fieurs Théolo- 
giens qui enfei-* 
gnent que la gra- 
ce fufffante nefl 
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( a ) 7 / ferait 
encore plus te- 
liitraire de dire 
que les aveugles 
& les endurcis 
ne pechem pas : 
8 c par la raifon 
des contraires 5 
on pept dire 

fans témérité 

• 

que ceux qm 
firent mourir 
Jefus-Chrift ne 
furent pas fans 
péché. Celaeft 
bien confolant. 
{b ) Ceft une 
étrange Théo- 
logie que celle 
qui enfêigne 
que la grâce eft 
neceflaire pour 
pécher, &c’eft 
celle du Corps 
de Doftrine , 
pag. 27. à ce 
prix-là les pe- 
diezd’ignoran- 
ce , de uirprife, 
d’oubli , &c. ne 
font plus de pé- 
chez. 


1^4 XIÎ. Enluminure. 

A<îais reduîfeX^'vofis à prétendre 
cefi une indifcretion 
De condamner l'opinion 
Des Sa'vans de certaine claf^e ; 

N' accordtX^onc pastjue la grâce ^ 
Se donne à chaque infant précis 
Aux anjeugles , aux endurcis y 
Ni même a tous les infidèles : 

On t'eus pajfie ces bagatelles , 
Accorde':^ moins fi tous toule'i^y 
Soutenef^j^ue ces ateugle^. 

Dans leurs excès abominables y (a) 
Sont pour le moins un peu coupables j 
§lmique prit eXjle tous fecour'. 
P^jfe encan pourtûque toujours y 
La grâce aéluelle O* fuffijante 
Soit a tout Jufie fiprefientey 
d’elle lui donne un plein poutoir 
D'être confiant dans fan detoir. 
Sans elle y écoute';^ ce blafihême y 
il pouroit aceufier Dieu même 
D'être caufe de Jon péché, (b) 

Le Jufie efi donc toujours touché 
De quelque grâce pretenante f 
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(â) La gracf 
ejl mijoiirs fi 
■prefenteatixjnf- 
tes qui tombent , 
qu’ils ne tombent 
que par leur fuu~ 
te: Iln’eftpoint 
de Jufte qui ne 
fente que cette 
dccifion eftcon. 
traire à fon cx- 


XII. Enluminure. 

Ohl quoi ! Jkns meme qutl le fe/ite f 

Car quelquefois il ne Jènt rien. 

]S1 importe tl doit fentir : Fort bien. 

Selon 'Votre Tbeolozie s 

ce foit miracle ou magie , 

Il faut qüb je croie en tout cas 

^ue je fens quand je ne Jens^pas y (a) 

Sur un point de cette importance 

Captivons notre intelliscence , (b) penence.- mais 
- ^ ^ ce qu’il y a de 

plus remarqua, 
ble , c’eft qu’il 
infnmë qu’ils 
netomheroienc 
point par Icurj 
faute, fi la grâ- 
ce ne leur étok 
prefènte, ce qui 
eft l'impie cé 
même. 

(f»)pag.3o. 


Entrons dans les hautes raifons 
De ce myftere 0^ nous taifons : 

A4ais qui le pouroit fur la grâce , 

^uand de toute fin efficace y 
On ne lui laiffe que le nom f (c) 

Dans un équi'voque jargon r 
On nous dit quélleefl necejfaire. 

Pour chaque bien qui s'offre affaire : 

(c) C’eft neconfèrver à la grâce efficace que fon nom , 
que de mettre en queftion fi elle eft efficace par elle même > 
6u feulement par la détermination de la volonté de rhomme. 
Car cette grâce efficacedont le Dogtne eft confiant dans l'Eglife , 
eft celle dontSt.ProfperditC<«m:.if(f ;>-^,^r/j.cap. 1 1 .Ipfa fuH7a 
confummat opus. Ceft à dire t]u’elle eft efficace par elle même. 
Cependant, c'eft-laceque le Corps de Doftrine appelle u:i 
fcntiment de l’ecolctieSt. Thomas. Ses gradations là-delTus 
font merveilleufcs. pag. 27. Ceft un Dogme conftant dans 
l'EgUrc qu’il y a des grâces efficaces , pag. z8. Ceft unfenti- 
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ment conforme à t Ecriture & à UTradition , & foutenu par les 
écoles Catholiques ( uais non pas un Dogme confiant ) que [ on ne 
fait aucune atlion de la pieté Chrétienne fans le fecours de la 
grâce efficace : mais en(èjgner que cette grâce eft efficace par 
elle même, ce n'eftplus qu’un fentiment de l'école de S. Thomas, 
galimatias , contradiftions , abfurditez , artifice indigne, in- 
figne friponnerie pour favorifer une opinion contraire au 
Dogme confiant de l'Egitfe , a l'Ecriture , à la Tradition , a tomes 
les écoles Catholiques , & pour réduire au contraire à un terme 
vuide de fens ce qu’on reconnoit comme un Dogme confiant 
dans l’Eglife. 


îAdais dans celui qui fait le bien , 

fait- elle enfin fTout, ou rien; 

Pair ou non , choifijfel^, qu importe 

: l'un prêche une grâce forte y 

. L! autre une faible f 11 efi certain 

( a ) 5. Auguf olina comme Jluzuliin , 

un , fur les ^ / ; Vr 

tieres de lagra- ^ école dans l Egltje. 

ce , efi regardé p ant-pis pour qui s'en formalife , 

deCEglife-, onne ^oltna meme en plus d un cas, 

peut fans Péril Sur Augufl in prendra le pos, 

honneur qu’à ce Pere onfajfe , 

Cependant on U s' énonce mal fur la grâce , 

va voir qu i! ne Encor pii fur U liberté, 
faut point par- ^ ^ ^ 

1er comme lui pourtant en Jurete 

fur cette mâtiç-/,f lire, penfir Ce quil penfè : {z} 
•Mais il faut beaucoup de prudence. 


re. 
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m. 


^and on 'veut parler comme lui , 

On ne le peut guère aujourd'hui. 

Sans s attirer une querelle. 

Sou'üent jon texte renouvelle 
Certains vieux Dogmes Jùrannés 
le St. Siégé k condamnés 
Par de très prudentes cenfures , 

.Ainjî prenell^quelques mefures , 

Et dites que votre dejfèin , 

^and vous parleX^omme Augujl. 

N'ejl pas d’exprimer fa penfée. ( a} 

Sur une réglé f fenfêe , , 
yous pouveXjnême en jureté 
Parler comme la vérité ^ ( b ) 

Sans crainte de dire un menJonge\ 

Efi- ce que je reve l ejl-ce un fonge ^ 
yii-je bien lu f quoi la pudeur 
Jufquk ce point manque a t Auteur, 

Cen'eflpas tout -.plus on avance , 
plus on lui trouve d'impudence, 

' Sur l'article des trois vertus , 

ici , de nous 

permettre , après certaines précautions de parler comme Je- 
fus-Chrift , & une grande confolarion de nous aflurcr que 
nous le pouvons fans crainte de blejferla foi Catholique , pag, 
72 .' 


(a) îHid. Pour 
prévenir les abus 
que l'on pouvait 
faire de la doc^ 
trine & des e.v- 
prejftons de St. 
uSuguJlin ; il eft 
important dob- 
firver que cefi 
mal s' énoncer fur 
la grâce que 
d’attribuer a la 
grâce de J. C. 
en general^ce qui 
ne convient quà 
la grâce péda- 
lé. Il s’eniuit de 
là que Sr. Au- 
guftin s’eft toû^ 
jours mal ex- 
primé , car il 
na jamais re- 
connu deux es- 
pèces de grâce 
de J. Chrift. 

fhj Ceft 
une grandi 
grâce que le 
Corps de doc- 
trine nous fait 
ici' 
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{a)PoMrmon~ J^ouche t ohfcure ^ ambigû , conjw^ 

dT Corps^^dc dit plus ou moins qu'il ne femble, 

Doarine , il ne Dans un même point il rajjemble 

fout qu en re- f^rai y l’équivoque féST le faux , 

joindre les pen- t ^ r ir 

fées, pag. ^6. §u^i peut compter tous jes défauts f 

c’efl nrjc erreur fQÎ dans fa nouvelle idée , 

avancer que la, ; ■' r, f' / \ 

fotefila pre?me- De quelque grace eft précédée: (a) 

re de toutes les Adais toute grace avant la Foi ^ 

^ar7â fûf^que d^'cfl d'aucun mérité pour moi , 
tous les mérités êluoique je Yiy Jois point rebelle y 
ccmrhenccnt. Il Cependant quand je fuis fidele y 

ejl certain que i ^ ■ 

[homme par la Foi par Jon commencement 

gracemerhet ac- Aierite fon dccroijTcmcnt . 
croiffement de la . j t 

grâce, Retor- y^ccorde:^ ces Dogmes bt^ares : 

quons : toute y'oici des traits encor plus rares ^ 

gra« eft pour ^ ^ dijlméliom. 

nous une tour- n ' 

ce de mérités. La Foi félon VOS notions y 

Ceft par la Foi Quand elle opéré eft opérante y 
que tous les^^ r j/r 

mérités corn- Iv^»- ^ cft une fot differente : ( b ; 

mencent : donc c’eft une erreur d'avancer que la Foi n’cftpâS 
la première de toutes les grâces. 

( ^ ) P^g’ quijujhfie doit avoir l caraüeres y le li 

doit être une Foi en Jefus-Chrijl. Le 2 . une Foi qui opéré. Le l* 
tine Foi opérante, La diftinétion eft fans fondement: mais cll,e 
n’eft pas fons delTein j on veut infinuer contre iexpreflîon de 
J’ifçrfturç & des Peres , que Ja Foi opère autrement que par Jli 
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charité. En effet on ajoute, pag. 3 8 , la Foi (fr tEjperance 
peuvent agir fans elle. 


Ici tout perd fa 'vérité , 

L'el^erance ejl fans charité , 

Comme la foi fans eferance. 

Tout eft réduit a taparence , 

La charitéprife en deux Jens , 

Tantôt dehors y tantôt dedans. 

Pour la bonne œuvre e(l neceffaire : 

Jvlais fans elle on peut bien la faire ^ (à) pas de faire des 
La crainte de l Enfer en foi allions verna- 

EJt bonne idevmef pourquoi} n 

Vous n J poure7 jamais atteindre, vrai ijue pour 

'u e t que quoi qu on aime on peut cram- . . ■ , 

J i 1 1 L necejjatre ejncl~ 


{a) pag. 40.. 
On ne Jcaitroit 
douter de la nc~ 
cejfité de la cha- 
rité pour faire 
des aties tneri- 
toires du faliit : 
Mais fans cette 
•vertu on ne laijje 


dre 


les fient raper- 
tees à Dieu. Ce 
qui ne fe ftit 
eue par la cha- 
rité. Accordez 
cela. 

pag. 43. 


ZJn Dieu ju^e prompt à s armer , 

Et que quand on craint fans aimer y 
C eft par ha':(ardy ne vous déplaif. 

Ainfi la crainte neftjnauvaifè 

par hajard. dîîes-njous ( b ) 5/ la crainte fer- 

Nos Prélats ne font-il pas fous bonne -, 

J I J on ne peut pas 

dire la même chofi de la firvilité: mais cette fervilité inauvaifè 
n eft point effentielle d la crainte. Pour comprendre ce galima- 
tias , il faut le réduire à ce raifonnement : la crainte de l’Enfer 
eft bonne quand on aime Dieu j donc elle eft bonne aulTi 
quand on pe l'aime point. voila une Logique toute nouvelle. 
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170 XII. Enluminure; 
D'aprouver de telles chimères f 
^Ipund à ces réglés fî fédérés 

ohfervoit dans le 'vieux terni ^ 
Pour éprouver les penitens t 

en efl aujourd’hui l'ufage f 
Ce (ju on peut faire de plus fage^ 
C’eji de remontrer aux pécheurs , 
^^être affranchis de ces rigueurs 
Par l’indulgence de l’Egbfe , 

( ^mique le rigorijme en dife) 

reprefenter aux L' Auteur ne U dit pos en l’air, 
pécheurs l'an- ^ l’Eglifc cnfeignante, {/•) 

de [EgliCe , pour maximes efl garante } 
les animer à pro- C Eglife en feignante ! Ce nom 

nouveau, dequi parle-tonf 
ufe a prefent. EcouteTf : La chofe efl plai fonte , 

( h) Les pre- Qfgeft-ce que l’Eglife enfeignante l 

fontl’Eglifcen- C efl celle qui n enjagne pas, 

Teignante, pag. Ce font en un mot les Prélats , 

Peuple plus muet que la carpe , 

Gens dont la langue efl en écharpe. 
Certes s' ils fontlzs enfeignans. 

Les qum:(e-vingt font les voyans. 


4P 
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FiniJJom par ce trait rifihle: 
Pourquoi par un travail penihle^ 
Nous lajjer Jlins utilité î 
Chercher ici la vérité y 
Cefl un péché contre nature : 

Ne difons rien de t Ecriture, 

Des foujfrances CT* du ferment , 

Si ce nefl que communément ( a } 
Dieu rend ajjc^jujlice a l'homme : 
Mais que fouvent il nous aflomme , 
Seulement pour fe divertir. 

Ace dernier trait fans mentir. 

On dirait que l'Auteur blal^héme: 
Adais n€ lejuge'/^pas lui même 
Sur l'expofé de (on écrit : 

Car ilrefpe(Ste Jefus-Chrift. {h) 


(a) pag 5p.' 
Coj/nnnnément 
Dieu nefaitfou- 
ffrir que ceux 
qui ont mérité 
dure punis. 
Cela veut dire 
que communé- 
ment Dieu cft 
airésjufte : cac 
St. Auguftin 
en feigne fans 
dillinélion que 
fous un jufie 
Juge perfonne 
nefl malhureuxy 
s'il nefl coupa- 
ble. 

(b) L’Auteur 
du Corps de 


Doftrine , prefle par quelqu’un qui lui faifbit voir que la pre- 
mière propofition condamnée n’étoit que l’exprelfion de J, 
Chrift qui dit que fans lui nous ne pouvons rien faire , s’écria , 
ah! Monfieur, nous refpeftons J efus-Chrift. Ileftbon d’en 


être averti quand on lit fon ouvrage. 



Digiiized by Google 



{a) Ons’cft 
rcciiiit à ne dire 
que peu desE- 
vêques AppcI- 
lans par ce qu’- 
onen avoir trop 
à dire. 

{b) Mrs. de 
Miicpoix de 
Montpellier 
ayanr été exclus 
des états de 
Languedoc à 
eau le du refus 
qu ils failbient 
de recevoir la 
Conllitution. 
Le premier é- 
crivitau fécond 
qu’il falloir ê- 
tre fermeSc juf- 
qu’à la dépofî- 
tion : & celui ci 
replieiua.-jHj^tià 
U mort. 


Xllî. ENLUMINURE. 

Les Eveques Réappellans font pla- 
cez à douze points du Concile, 
pour marquer qu a la fin du Jeu 
le grand nombre fera poureux. 
Comme il écoitau commence- 
ment pour les acceptans. 

Q 'Ue je les ref^eêîe ces hommes. 
Pour qui, dans le ftecle où; nota 
fommes , 

La 'Vérité feule a du prix /fa) 

Ils nont montré que. du mépris 
Pour la faveur les difgraces. 

Les promeffes ni les menaces 
N'ont point âu fur eux de pouvoir. 
Soumis aux Loix de leur devoir , 

Et toujours conflans a les fmvre. 

Soit qu il faille mourir ou vivre , 

Tout leur paroit indiffèrent, (b) - 
Ejmnd pour reffler au torrent , 

Je vois leur t^elc leur courage 
Souffrir outrage fur outrage-, 
Etsaffermirparles affronts ; 
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Je me rapelle ces grands noms y 
Dont nous referons la mémoire, 

JNoms dont tEgliJè fait fa gloire , 

Et la Foijon plus ferme appm , 

Oui y tels font pour nous aujourd'hui, 

^ ' i. t '' potx , MoŸitpel- 

noms qu on lit dans notre image y (a) Usr , Senez. & 
jdujf dignes de notre hommage , 

Et pour nous d’un Je cours égal. 

Ils ont par un double fignal y ( b ) 

Kanimé la Foi de la France • ’ 

prendre fa propre dejènjè. v 

Par eux les fupots de terreur 
Se font 'VUS frapel^ de terreut. 

Il les ont fait f émir de rage y 
JJ /^pel enfin fit leur ou'vrage , 

Et fous ce mur ils nous ont mis 
Hors de prife à nos ennemis. 

Peu touche^de leur multitude y 
Nous fuivons fans inquiétude y 
De plus fures guides. Ils font peu :(c) 

JM.aïs le droit Cÿ* tordre du Jeu 
Eesmet dans une grande avance y 

■mes (jueii fois feutra caujè de la foi nen efl pas pins faible. Car au- 
tre fois il ny eût cjne trois jeunes ho7nmes qui refufirent d: obéir 
aux ordres de Nabachodonofir, Concil, torn. i. pag. 778, 


' (4) on voit 
au nombre 5 1 
du jeu d’oye > 
4 Evêques re- 
prefèntés avec 
losïiomsMire- 


Boulogne, 

(b) Ces qua- 
tre Evêques a- 
pellerent les 
premiers & ont 
renouvelle leur 

Apei depuis 
J’accbmmode- 
ment. 

( c ) Les Evê- 
ques reappel- 
lans & ceuxqui 
leur font unis 
pouroient faire 
à ceux qui leur 
reprochentleur 
petit nombre la 
reponlëdeLib. 
à confiance qui 
lui demandoit 
pourcombienil 
le contoit dans 
le monde. /'rf- 
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Déformais d'une feule chance , 

. JLe De peut les conduire au but : 
§l^ndon va trop vite au début , 

Avec le grand nombre on fe blouse , 

{4 ) Toutcccî ^^Iheur à celui qui fait dou'i(e. (a ) 
fait allufionaux il ne trouve plus fous fs pas 

P'-'l CO™ % i qùimharas , ; 

fulter. Dont il fe dégagé avec peine : 

Ad ais heureux ceux que le Dé mene , 
De point en point aux ^pellans , 
Lesdou:(e la font excellent , 
plus heureux quand par cinq (ÿ 
(.^)QS>”àon quatre, (b) 

fait y & 4en 7 ^ , 

Commençant Au Keapel tls Vont robatre» 
on va fe placer 
au nombre 5J 

o&eft le fécond • 

apel. 
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Le fécond Apel efl: un renouvelle- 
ment du premier, & une pro- 
teftation de nullité contre l’ac- 
commodement. 

L e 'Voici ce lieu fortuné. 

Eh ! De quel droit nefl-il donne 
feuls joueurs qui réapellent} 
Ce ''même ^éle quils renouvellent 
y^voit-tl cejfé d'être bon ? 
§luelquunpeut-il t annuler f Non, 

Sans donner dans cette mêprife y 
Contre une nouvelle entreprtfe y 
On doit faire un effort nouveau. 

^mil Si quelque foible cerveau , 

Par le nel^ fe laiffe conduire y 
On croira pouvoir tout réduire; 

Et par un indipne traité 
Sacrifier la vérité. 

Au mépris des droits de lEgliJè y 
Sur une difute indecijè 
On préviendra [on jugement 5 
Dt nous fur ce renverjementy 



XIV. Enluminürê 
Noi^s nous tairons f Et notrel^le 
Serait à Joi-même infidèle / , , 

Non. L'Jpel étoit jufle en foi , 

JLes interprétés de la Loi 
En ont reconnu la jufiiee : 

( 4) Voici r A- Mais de peur quon ne s'aflaudijjè 
pelduCardmal^’^^ d-VO/V annullé l'efièt 

les motifs en é- Montrons que tout ce quon a fait 
toient faux ou JSl'efi quahts y Ct* que fur la Bulle 
vü\(c Cefienvam que Ion capitule, ^ j 

fon accommo- Par un faux accommodement , 

ge point. B.aiJonnons , la choje eji jocile ^ 
)LeCardi- notre Jpel au Concile y 

a montré dans St la Bulle nefi pos en fit 
fon inftruftion Moins injurieufe à la Foi y (a) 

«nfc’depîu^ contraire k fin langag^ÿ 

fleurs propofi- Se peut- il faire qu on s en^a^e 

tions retom- ^ recevoir à ce prix f 

boient lur le- , j a- , . 

criture& fur les Les acceptant dans leurs écrits y 

Peres, & ceft cônfiffé quelle' cenfùre 

“u"î r::t‘EtlespLartEcrimre,ih) 
vec refpeft S>c les textes profiritsfnt 'urais i 
fouimffion. trouve de fins mauvais. 
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quand on liur fait njiolenct» 

Ici je garde le Jtlence: 

Les difeoursj font ftperflus^ 

^auroJs-Jepu dire déplus 
Pour rejetter cette cenfùre f 
Pretend-on qu'en loche parjure , 

Et par des Jêrmens infenfe^lj 
Je dirai que des fensforce^^ ( a ) 

Sont des fèns vrais , & que j'accepte 
'Un décret quau fond je rejette. 

Si la droiture O* l'équité 
peuvent foujcrire à ce traité^ 

Là doit finirnotre dijute. 

Et le refus qu'on nous impute , 

JN'eJl plus qu'un pur entêtement: 

JPlais quoi ! Si de ce jugement, 

La probité fefcandalife, 

EJi-ilbien di^e detEglife ? 

Y voit-on d'ailleurs l'unité, ( b) 

fèrve avec nous 

le droit des gens , qu’on nous traite en païens & quïl nous 
fbit permis a’ être finceres. * 

‘(^) On voit par rinftruûion paftorale du Cardinal da 
Noailles & par d’autres ouvrages fans répliqué, qu'il n’y avoit 
point d’unanimité dans l’acceptation de la Bulle avant l’ac- 
convnodjeflaent, Ü 7 en a dautantmoins depuis,que le Corps 

M . 


{a) Les lèns 
que Ife Corps 
de Doctrine 
donneàlaBuL 
le font encore 
plus forcés que 
ceux qu’on 
donne auxpro- 
pofitions com- 
damnées quoi- 
qu’on impute 
à ’plufieurs le 
contraire de ce 
qu’elles expri- 
ment, & ce font 
tous les fens 
qu’on veut que 
nous recevions 
comme vérita- 
bles. Nous a- 
vons en vain 
réclamé la flm- 
plicité Chré- 
tienne : mais 
nous deman- 
dons qu’au 
moins on con- 
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de Doûrine eft plus éloigné du vrai fens âfi la Bulle, d’aillcuis 
les explications du Carm^nal ne font-que pour lui feul, & tout 
au plus pour la France , par tout ailleurs on prendra la Bulle 
à la lettre, 

fiüskmdxcAu-- Des jHgemms qti elle prononce f 

tant que I on tandis que Rome nous annonce 

auroit voulu , L , „ ia 

fur le Corps de sl^ Ic decret qu elle a rendu , 

Doftrine : mais £)qî( ctre à la lettre entendu. . 

dit^ïiffit accommodant t abandonnent^ 

en montrer les Et dans un autre fens le donnent.^ 

&le r&k"ule ^ 

( b ) LeCardir. Mais nous avons montre que non , 

nal de Noailles preuves font fans répliqué > ( a ) 

a montre dans i J r- - 

fon Apel d^èlueft-tlbejomquejemexpliq^^ 

Lettres Pafio- Sur le défaut d'authortté 

ui;:^:Ùlt^foneenfo, U nullité?- , 
me ne pouvoir N'a-tonpos fait une entreprije 
plus juger de- droits focreT^ de l'Egltfè , 

S^Llle. Corn- êluand on a jugé fur l’Jpel, 
ment des Eve- Sans le Concile univerfel f 

Te« on”““' Oui fans le TritunJfuprême , 

donc DÛ juger , Tout autre Juge & Rome même {o) 

non lur 1 Apel : £fgfp incompetent s 

maisconaelA-» , t 

pci. L avau de ce point important 
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Efl dkijifddns notre affaire. 

Ce qui s'efi fait j napii fe faire ,. 
§1^ fi nous 'venons au comment \ 
Ciel / quel affreux Yetpver/èmint , 
fe ne 'voii^ueLoix 'violées , 

Sans Sjnodes,Jans affemhlées. 
Sans confirence , fans concert , 

Kien ne fe firt quà plat cou'vert , 

On cache tout avec adreffe 
A ceux que la caufè intereffe , 

Et fans parler d'autres exce^^. 

On juge en un mot le proceX^ 

Sans lesfngts les Parties (a) 

De trois pièces mal afforties. 

On fait un tout qui fi dément , (b) 

Et cet informe Jugement ‘ 

Pdous efl donné pour légitime. - 
En vérité \ C'efi un grand crime 
De ne nous y foûmettre pas. 

Tdous étions dignes du trépas : 
JPJ.ais on veut bien nous faire grâce 
On ne réprimé notre audace 
par t exil : Dieu fait loiié, 

Je m'attendais d'être roué. 

hH 




{a) Les Evê- 
tques Appelians 
qui (ontlesPar- 
ties ne font 
point admis au 
traité de rac- 
commodement 
& il eft conclu 
fans ceux qui 
doivent le li- 
gner , comme 
Juges. 

{v J Ceft ré- 
duire les iîdeles 
à devin dr ce 
qu’il faut qu’ils 
croient, de leur 
propofer des 
formules de foi 
qui le contre- 
difent. Or il cH; 
vifiblc que la 
BuUcjrinftruc- 
tion des , 
& le Corps de 
. Doârine font 
de ce caraélere. 
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XV. ENLUMrN-U RE. 

Le Portrait de Loiiis XV. Le cdra- 
mdiicement de fqn regtie pro- 
mctoic la pafx i l’Eglife. Le pre- 
fage change, & nous Sonne de 
' ju ftes al larmes fur l’avenir. 

î ' . 

Q Zf apercoi-je ! Ejl-ce une figure 
De bon ou de mauvais augure ? 
Excu ® ■ ■ 

Cefi bien plus pour vous que pour moi y 
' ^uefeprouve ici des allarmes. 

■ yous vîntes ^jjuyer nos larmes ^ 

Et votre régné pour jamais , 

Sembla nous annoncer la paix, 

^e/ jour ! quçlle douce éjjerancei 
Et pour tEgliJè & pour la France j 
§jmnd le fort remit en vos mains 
Le Sceptre les droits Jouverains y 
. Avec vous tout parût renaître j • . . 
Et l'Etat fous fon nouveau Maître y 
Crût voir la fin défiés malheurs. 

Déjà fie déclare en vos meeurs 
Z/ne vertu dont les prémices . . 
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XV. Enluminure. i8i 
N ous promettent un Roi Jans vices , 

'Un Roi de qui l'autorité 
Fera regner la vérité; 

Vn Roi qui toujours jufle & fage. 

0 Dieu ! Conjîrrhés ceprejage , 

Et dejendea^ fin jeune cœur, ’ ' 

Des aprochesdufiduéleur,- • ' * ’ 

^entens-je } Mêlas qui l'eût pu crcrire 
démon jaloux de fia gloire , 

Cherche à borner fith le cours 
De l'innocence de fies jours f 
Faut- il que pour guide on lui donne 
'Un ennemi dé fia Couronne , 

'Un adverfiaire de nos Loix , . 

'Un des meurtriers de nos Rois . (a) C a) Or & nom- 

Uont la doctrine empoifinnée ' felTêr le Roi le 
CorromproiM ame la 'mieux née ! - de Ligniei. 

^fMi ! nos Princes infiortunc":^- 
Leur fiont-ils a jamais donne'^ ■ 

Pour être les triflesviéiimes ' - ' ' 

De leurs erreurs où de leurs crimes l 
Eftilregléparlesdejîinsy 
Ou qu ils feront léufs ajfiafins 
Ou qu'ils auront pour les féduire^ • ' 
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i82. XV. Enluminure,. 
'Un droit Acqtik de les conduire f 
Faut-il <ju€ vos jours innocent 
Soient commis aux Joms JedutJàns 
D' un faux guidk dont l artifice ^ ^ 
Va vous conduire au précipice F 
de maux on nous fait prévoir! 
Mais que dis-je ! unre^ed'ej^oir - 
Contre ce coup nous luit encore , 

Et Noailles fc déshonore y 

S'il nefi confiant dans ce refus : ( a) 

il de nS's ‘‘ , 

s^it?\xÇcÇis^o\x-Ei contraint de ceder la place 
voirs au Ira gémir de fadi/grace. 

d« Ligniere. q-^ 1^ affront , 

Faire à jamais rougir le front 
De la Société fuperhe! 

Puifie fa glotre y ainfi que Üjerhe^^ 

Se flétrir y puiffe â^ms t oubli - 
Son nom meme être enfèveli l 
, Puiffe Louis plein defigejjè. 

Sauvé du piège quùn lui drejjé ^ . 

. Jller de vertus en vertus . ! 

Puiffent y fous fes pieds ahbatm . < . 

Frémir de rage tous les vices Ij \ , 
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XV. E NLU M I NU R E. 183 
l'erreur far [es artifices 
Ne trouve jamais près de lui * 

Ni libre accel^y ni fur appui, 

^«4 la vérité feul tl donne 
'Un afile à l'abri du Trône; 

Et qu'à fon tour la vérité 



XVI. ENLUMINURE. 

La.mortdeClement XI. reprefen- 
téeparunfcjuelete, qui, avec la 
Thiarre fur la tcte , étand la 
main pour bénir un jeune enfant 
a genoux à fes pieds. 

E h quoi ! La mort fous la Thiarre î 
êîuelle mafarade biXare ! 

T)n veut nous dire apparemment 
S^il efimort le Pape Clemen t. 

Faifons donc t éloge funèbre 
T)e ce Pont fie fi célébré 
Parfis paternelles vertus. 

Pour fin cher\Jn\gtmms, 
E>ifonéquellefûtfatendTef[et 
Helas ! il mourut de détrefiè 
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i84 X V I. Enluminure; 

De ne le pas 'voir triomphant. 

€^il a perdu Je pauvre , enfant , 

En perdant un fi tendre Pere ! 
Peignons ici JoncaraÛere, 

Et jufqu aux races a venir 
Faijons pafferle fouvenir ' ; 

D'un mérite fi fiecifique. 

Il fut douxy humble, pacifique^ ^ 

A l'exemple de Jefus-Chrifl : ’ ' > 
Mais quoi qu il eut le mêmè éfirit^^ 
Sa conduite fût differente. 

Sous une rigueur apparente 
Clement cacha de la douceur " 

Et fous une feinte rigueur y . ' • 

^ L'humilité la plus profinde : 

Ainfi ffüt-il tromper le monde 


( t ^Le femeox cinqyoUhuit DoÛem'silluJbtS 

casde confcien- Eurent figné le cas fameux , ( b ) 

Dofteurs**^ de Un fait plus que douteux * 

Sorbonne , en Nouspermttoit de ne rien croirej^ • 
»7oz, Çontreunç entreprije fi noire; 


, , Amfi par l amour de la paix 
Tæ) Clement / ^ . Ÿ . 

XI. a vécu 20. U troubla tout. Litons les faits ^ 

ans depuis fon Dont il oma fes quatre luüres, (3) 
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XVÎ. Enluminure^' 185 
Clement Jaintement irrité^ 

S'arma de jon authorité: ( a ) 

M ais en reprimant leur audace i 
.Il 'vo'ulüt qu on leur fit la grâce 
De les ecrafer feulement ; 

Cètoit les traiter doucement ^ 

Comme •vous voieX^ Tout de meme , 

§mnd il •vît hnjolence extrême 
De ces 'petits •valets mitreXi 
Pour qui fies décrets font facreX^ 

O fer pourtant s en dire juge, (b) 

^'efl-ce, dit- il i que œ grabuge f 
Defermais l'Eglif 3 je croi 3 
Aura d'autres Juges que moi, 

Vraiment j'en fuis et a'vis. Courage 
Soufrons en paix un tel outrage , 

Et ces Meffieurs •viendront un jour^ 

Jld'infulter jufques dans ma cour, • 

Et traiter le Pape de Rome, 

Comme fi ce ri était qu un homme : 

Non non , je leur aprendrai moi, 

^t*e fini à tous je fais la Loi ; 

prennent À refpeEler mes décrets ,& aies execater : mats qaiU 
fat la fréjomftionde les examiner & ({en juger 


{a) Le Pape 
condamna le 
cas deconfeien- 
ce par la Bulle 
Vineam Domini 
Sabaeth'iScdzns 
fonBref auRoi, 
Il difoicdeceux 
qui l’avoientfi- 
gnec que la 
Puijfance Roiale 
lesécrafe, &c. 

(h) Les E^- 
ques de France 
de l’alTemblée 
de 170^, di- 
foient dans 
leur accepta- 
tion de la Bulle 
Vineam , qu’ils 
avoient jugé 
avec le Pape , 
Conjudices. 

Clement X I. 
irrité de cette 
expreflion écri- 
vit auRoi pour 
s’en plaindre & 
lui dit, en par- 
lant des Evê- 
ques:^«’*/f ap-> 


Digiiized by Google 



♦Pelage T. XVI. ENLUMINURE. 

& Pelage IL Et que fous ma, 'vafie Puijfance , 

{ajLcs titres partage eji tohéi [Tance, 

Papes Ce don- E dit , il fit y C7* fit ttes bien f 

nent n’ont été Ses Devanciers n entendaient rien 
d’abordquedes a r ^ ' 1 ■ J l 

termes â corn. ^ fi 

pliment que Ce n étaient tous que de vrais Mitres, 
Uclat de Dont la^pufillanimité 

mérité perfon- A pris le nom d' humilité, 

nel leur faifoit Gre^oires les Pelam , ^ 
faite pat ceux ^ ^ 

quiavoientbe- ^ Papes des Vieux âges 

loin de \ems Ne firent point mettre à profit 

^^L’todté! compliment qu on leur fit. (â) 

. f é J C’eft la Au nom d' Evêque Oeumenique 

penfee de Saint ig^ 'voïoit faire U nique : 

Grégoire dont , -J . . Aa 

les termes ne le dlfoient quil avoit etd 

fontpasprelên- Par l'orpueil du diohle inventé, ( b ) 

rc de l’Auteur. ( ^ f fi trompaient gueres ) 

(«■) y oïciC^i Toujours pleins d'égards pour leurs jreres 

,nr“Âu“gïftin j'»fi'rr leurs droits ; 

qui palToit en Sur tout ils reJfeÛoient nos Loix, 
france pour al- Temom le grand Pape Gregoiw, (c) • 

terri" ^ êfwiquuK peu jaloux de U gloire 
(À) L. 8 . ep. 30. De voir fon Siege révéré : 
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XVI. Enlüminure. lîj 
fèsfreres Jàvoiem paraître fratrum met^ 

j4ujji fermes qu'il eût pu l'être, 

O qu'il ‘P proit bien gardé 
De leur avoir rien commandé! 

Oui. O eût été lui faire outrage^ (a) 

De lui prêter un tel langage. 

Ses pareils pportoient en paix ( b ) 

§^u^on ri eût point d'égard aux décrets nebimus fi non 

^^ils avoiânt rendus par furprip , ^prava nobj°s^ 

yivoit-on fur eux quelque prip y 
Ou quelque doute fir leur foi î 
Ce leur étoit comme une Loi (ç) 

De s'expliquer ! Et lepandale 
êl^ût donné la grandeur Papale , 

En ce tems~là n eut pas été 
%Jne marque d'autorité: ’ 

Les Papes i moirés leurpuiffance , 

Dévoient aux Rois tobéipancey 
Ainpy qti encore en pus d'un IteUy 
La leurpeprit la Loi de Dieu, 

M ais autre tems autre doéîrine y . ■ ^ j, 

’ ct<mts jcandala 
ohfitjuiHm confejftonis hoftrk ininiflremus j tjuibus nos etiam 
Jkhditos ejfsfành* firiptMr* f récif inm. Ce netoitpas là trop 
bien parler pour un Monarque comme le Pape. Ceft que fâ 
Monarchie tncft pas (k. li vieille datte, ft tom.-concil.lab, 
pag, 805. 


rum Jilidns Vh, 
^or. 

(<* ) Ceft en- 
core la penfée 
de St. Grégoi- 
re. 

(è) Alexr 3 . ad 
Archiep.r 4 <r;f». 
Patienter fufti- 


M, 

fuerit infinuâ- 
tione *fijggef. 
tum. •* 

{c) Pelage i. 
l^achant qu’on 
rendoit la Foi 
fulpefte envo- 
ya là profclfion 
de foi à Cliil- 
debert Roi de 
France & lui 
pari oit ainfi <: 
Quanta nobis 
ftudio fatagen-* 
du7n efl ut fro 
Auferendo fujpi-. 
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XVI. Enluminure; 

• • ■ Plus on 'Vieillit plus on rajine : 

" Et Clement fut hien faire voir 

. (aj Bulle du ^out êtoit fous fon pouvoir, . 

■II. Janvier // f dit le fuprême Arbitre ( a ) 

■ru7re(no™' du De ce bas monde i&furce titre, 

tribunal de la J/ commandait aux Potentats, 

Patriarches, aux Primats, (b) 

nus Pontifex E>n Vrai Monarque dont l'Empire 

.<juemfulvator& S’étend à tout ce qui refhire, . 
Dominus nojter i ■ r / 

. ^cjui bonicjue fu^ Vouloir un peu borner le ften, ^ 

■premum ajferto- O était être Mzgicien, (c) 

Sorcier O* pis peut-être , 

• (b J La Bulle Comme il fe croioit le feul maître 

Unigenitus & p^ i-r^ écouter, 

.prxctptfnus pa- '''ni t- i 

triarchis &c. Etre aJjel^Jiardi pour douter 
. ( c ) Quafi cri- S'il était en tout - infaillible , 

,Utt. Pajioratis^f/>f Crime irremtjftble. ^ 

'.efcii N'obéir pas fans' répliquer, 

■ ' , Le fuplier de s'expliquer, . . 

< ' C' était, ou dégrader fon Siégé ^ 

' Ou contejler le privilège 
' ^ il adérrer,. impunément. , 

AuJJi ne vit-on pas Clement ' 
i S^àv ilir jufqu à sy refondre 
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XVI.' Enluminure 185^ 

Il s' arma pour réduire en poudre ( a.) Les Lct- 

ISlos Prélats rétifs k fa voix, (a) ‘ 

Etp our mieux établir fes Loix, 

Il fes juge a fans les entendre. 

N'eût- il pas fujet de s*atendre~ 

D'être, apres un p beau début, ( b ) 

Mieux fécondé quil ne le fut f 
S'il fit k fa gloire une tache , • 

Ce fût pour l'honneur d’un corps loche, 

Elue fin exemple eut confondu-, 

Jufqucs Ik s'étoit-il rendu , 

Malgré les plus vi'ves inflancesf 
Lui vit-on faire des avances 
Pour une paix qui l’eut couvert • 

De la honte de s être ouvert 
Sur ce que décidait fa Bulle f 
Contre un projet fi ridicule,- 
Il fût firme commê un rocher ^ 

Et n’eut rien à Ce reprocher. 

Tel fut ce Pape fans foiblelfi , 

§jui n'eut point peur de ce qui blejfe 


Pafloralis ojficU 
contre les Evê- 

? ues Apellans. 

b ) Lettre des 
jefuites à Mr, 
de Soiflbns. Le 
Pape n'a rien i 
fi reprocher , 
jafiu 'a tacconu 
modemem , & 
s'il ri a pas té- 
moigné plus de 
vivacité ; cefl 
cjuil ri a pas vu 
ficonder ajfez. 
bien fis premie- 
. res démarches, 
pour en faire de 
nouvelles. Sa 
' Sainteté en rete- 
\ .nant fin indi- 
gnation , a mé- 
nagé, Cinterefi 
particulier des 
EvèmesdeFran- 
(En effet 
Ji’eft-ce pas une 

hontepoureux 

, qu’il n’y en ait 
eu quenvuon trente qui aient publié des Mandemens de 
cela près on ^e lui a jamais vu faire nulle avance 

pour un accommodement honteux, immor- 

taiilèjflagloiredeCleinentXii • - 
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ipo XVl. ËNLUMlKUHÊ. 

LajuflicedS^ la'verite. 

Jaloux de fon autorité , 

Il reduifit là tout le refie ^ 

Il en fit du Dogme celefte, 

La feule réglé : <S^Jefu6-Chrifi 
N'en eut pas tant fait quilenfiL 
*Un feul regret troubla fon amey 
Xl laiffoit l'objet de fa flamme 
En bute encore à des rebuts. 

Je léœurSy cher Unigenitus, 

Lui dit-il y en <verfant des larmes. 
Ah que 'VOUS me caufes d'allarmes ! 
Helas ? ^i fait le trifie fort 
Elifl 'VOUS menace apres ma mort ! 
Mais après tota , prençXj^ourage , 
y JUS fûtes plus hüreux que fige , 
^and plein de defauts eclatanSy 
Vous allâtes à contre-tems 
Vous montrer aux Prélats de Francci, 
Sans le f cours de l'ejperance 
^i les interejfa pour •vous , 

De leurs antiques Loix jaloux^ 
ils vous eujfent charge d*outrages i 
Mais vous ave'^u leuf fuffrages^ 
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XVI. Enluminure. 191 
Kajjùre'/^ous fur avenir, 
ils fanront bien vous foutenir 
jiux dépens de leur propre gloire , 

Je les connots , on peut m en croire, 

A ces mots ilrerùlit l'ejj^tt. 

Et l'Z^nigenitus contrit 
pleura pendant quelques jfèmainA 
Sur des paroles incertaines. 

Il craignait d'être abandonné 
par celui quon avait donné • 
pour SucceJJèur à fin cher Pere : 

Àiais il n*efl rien qu tl nen efj>ere. 
Depuis quil a parlé plus clair, 
Onfaifiit cent contes en t air 
Des talens de ce nouveau Pape, 

Il devait en Jage efiulape 
Guérir promptement tous nos maux ; 
Et tous ces bruits étaient plus faux ■ 
le P. du Cheval de bronfe. 

On crut Voir après Clement onXp 
'Un Benoît on':(e renaijfant^ 

Et ce n était qum Innocent. 

Pafies moi cette fade chute . . . 

Ici qmiquftn vcrs moi député, 



XVI. Enlxjminue: 

Eh bien ! quefl-ce f les Brefs mu^ 

r4JBrefd’In- 

. Y I î I ^eaux ; ( a ) 

nocent XIll. n / ' ^ »./ z’ ; # 

du z 4 Mars , Lt/ons-les donc, O qu ilsjont beaux ! 

auRoi&àMr. d'un Innocent treiziéme^ 

^^^Nihil tfi Sans doutée il les a fait lui-même, 
i^ttodnanpofmHs çg ont quelquefois 

Cela ^inthïin Les tours de î idiome françots. ( b ) 
le JefuiteFran- cela prés ils font très dignes 

7:jckm«cD« SHcceffiur d'un Jean des Vi, 

XI. a fait une , gnCS. (c) 

BuUe qui corn- Uiffons là ce pauvre Saint, 

mots! Toujours pus malhûreux que fUhai 

Domini Saba- Qfg[ ^ fs travaux immenfes 

"'%) nu U recomfmfes ; 

iaborum ac vir- Et le Ciel vient de s aquiter, (d) 
tutum pr^mta ÿ permis d'en douter-, 

jHjttttdtque coro- J T i , . , j 

riant cvocatus» C ef innocent qut le décidé» 

Et lui que frort- il f quel vuide 

'Une mort lui laijje à remplir ! 

(e) Hanc Comment poura-t- il accomplir {c 

panent nohis qui Q Ckment lui Uiff à faire f 

tn eius locant . l n c. n i, 

fHccejfmus con- H fra damne le àt. Pere, 

ficiendumreliquit. Cni certejine noflra Jalatis pericalo deeffetuia 
poJpmHs. Si tou tes ces penfëes font féfieufes,eltes font impies* 
Ceft ïimpictémèaiç, H4e eJiiTnpiefat, Zach* f.v. S* 

Oiii 
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X Vï. E N LUMl NU R E. Ipj 
Oui : jon Joint ejl en danger^ (a) Ni/i ad 

S'il ne trov aille atout ranger 
Sous la très falutaire Bulle , ( a ) 

Sous la très Jointe Bulle . Alule ! 

Ce terme efl trop fort , Innocent. 

Car cejl en un mot comme en cent , 

Ce quon peut lui dire de pire , 

Trop heureux que ce fait pour rire. 

./^prendre un ton plus Jèrieux y 
Ses Bref Jont des Brefs furieux , ^ 

Remplis d'orgueil & de hlaj^hême y 

Diâe'^ par l'impieté même , Cardinal de 

Noailles : H fa- 
loit qu il fût un 
grand calom- 
niateur , ou 
qu’innocent 
XIII. fait un 


fahiberrimatn ae 
fanEliJfimayn 
Conftitutionem , 
débita fubjnijjïo- 
ne fufiipiendum 
fanci qMtdam\ 
&c. C’eft' cette 
très falutaire 8c 
fainte Bulle 
dont tous les 
Ordres du Roy~ 
Mme étoientplus 
difpoJèz.k soffen- 


Dignes, enfin du même ejjirit 

doit infj>,ircr t JntéchrJfl. 

Faut-il prouver ce que /avance, 

Soit : On y donne a l’innocence 

Tes noms des plus affreux exce'/^t ( b } grand impu- 

On y veut faire le proce7 ^ , 

J I (^) Les 7 Eve- 

iques font appeliez des Ouvriers d’ini(juite'. Le Pape n’a re- 
çû efuavec horreur leur Lettre vraiment Jchifinatique , écrite 
avec r amertume du fiel, pleine defejprit d'hereficicolonmieufi, im- 
pudente. Le comble de leur témérité efl éxecrable. C etoit une ca- 
éornnie très audacieufi des enfans £ incrédulité , de donner des 
mauvais fins À la cenjure des Propofitions. C était s élever contre te 
Seigneur & contre fon Chrifl, A tout ce langage je répcms enco-» 
rc hac efl impie tas. 

N 
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X VI. E NLU Ml NUR Ê. 
ceux y dont le X^le intrépide 
S'opojè au pro^re^ trop rapide 
De la licence 0*del erreur. 


( 4 ) Le refus 
des explica- 
tions & les ex- 
cès des Lettres 
Paftoralis ojpcii 
font nommez 
une jufte détef- 
tation de la té- 
mérité des Ca- 
lomniateurs & 
des témoigna- 
ges de la chari- 
té paternelle de 
Clement X I. 
La mémoire du 
fcahdale qu’il a 
lailTé dans l’E- 
glifè efl: jugée 
digne delouan- 
ges éternelles. 
Je le redirai 
toujours : W 
tfi impietast 


On y rejette avec horreur 
Des Lettres pleines de Jujhcei 
On y Joupfonne d' artifice 
Le cri de la fimplicité y 
Ony nomme témérité 
La liberté de l'Evangile. 

O 

Et par m tour du meme fine 
L 'emportement la fureur ' 

Pour la défènfe de l'erreur, 

Y prennent le nom de faint :(cle. 
Et de charité paternelle, (a.) 
Ony voit par tout confondus 
Les vices avéc les vertus. 

Le fcandale le plus étrange 

Y paroit digne de louange. 

Enfin juge^Jt tout efl feint. 

Ou de Clement on fait un faint. 
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5CVII.ENLUMINURE. 

Le Portrait du Cardinal efl: à la 
porte du Concile^ & lui tourne 
le dos. 


E t celui-ci quen faut-il dire f 
^^and ce ferait un pauvre Sire : 
Ce terme-là m'ejl interdit;- 
fe ne voudrais pas qu'il fut dit 
§)ue je le tourne en ridicule. 

^jtfen dirai- je donc : Qu’il recule, (a) 
2^ on , je ne puis dijfmuler 
^l^on l'a toujours vu reculer : 

D'abord d marcha fur la trace 
D' un Saint dont il tenait la place > ( b ) 
£f fous la meme autorité 
Fit paraître la vérité. 

DifXje glorieux fjfy^gp(c) 

^ffil donnait au pieux ouvrage , 
lui meme a depuis prof rit : 

Jidais dès qu'un malhüreux écrit 
Eût , P or un trompeur parallèle . ( d ) 
Donné naijfance à la querelle , 
il commenta de reculer^ 

Ni . 


\a) Voïez lo 
dernier couplet 
des réglés du 
Jeu. 

(b) Mr. Félix 
Vialart prede- 
ceflcurduCard. 
dans l’Evêché 
de Châalons. 

( c ) La Lettre 
Paft. qui efl à 
la tête du N. 
Tcftamcnt du 
P. Quefîiel. 

{ d) Le Pro- 
blème dont il 
cil parlé dans 
la 2. Enlumi- 
nure. 
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XVÎI. Enluminure. 

(4) Apres le Frapé à' un Libelle a brûler y 
Problème , le de donner trop d'ombrage. 

Cardinal fit fai- , f Q ' 

rc des cartons U fait retoucher tout l ouvrage, 

oufesrevifeurs Fjuranchery ajouter y changer j (a) 

q“r y tifea Elfes fims ■vontjuJqu’M dmger 
des erreurs , au £)e corrompre notre croiance 
lieu des ventez r prevoïance, 

ent trop forte- FnVaiïl l illufirc hojjuet 

ment Ç^pri^- pr ^ rendre l impo fteur muet y 
niées. C ell h ^ V • / L i 

témoignage Par uneuocte apoLogtel^u) 

qu’en a rendu ^ L Théologie : 
'^“^NoÆesnofefefier, 
ap cllé que fur // aime mieux facrijier 

tion des réfle- Des Peres ou de 1 Evangile, 

xions morales l'amour delapaix, 

furleN, Tefta- v. 

ment par feu Racontons quelques autres faitSf 

Mr.^ BofTuet , lien ejl un, dont je puis faire 

Sx! fi'' r 

^and par un decret folemnel 
( c ) Evêque Foreflat eut proferit Qmfnel , (c) 
d’Apte. Contre ces chrétiennes canailles 
Je fis infiirer à Noailles 
%/n conjèil trop fage pour lut. 
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C^.) Durant 
rafi'cn'.bice dü 
1705, où le 
Cardinal prcfi- 
doit, Mr, Félix 
EvêqucdeChâ- 
Ion fur Saône 
lui propofi de 

/» . I 


X VII. Enluminure. 197 
II. pût fe ménager l'apui 
Du Clergé de toute la France. ( a ) 
pour lui donner cette ajjurance , 

Félix par mes Joins lui parla : 

Mais que Jtt-th.W recula. 

En puis-je mais f C'efl Jon al}ure ; r • * ■ ' • 

^and depuis Chamflour & /'^«/*e(b)icL^vrrduP^re 

Eurent fait un nouvel éclat; Querndaunom 

On'.n,ilefi^r.>,kPréU 

Faire une démarche plus vive : du fulFrage des 

Mais d mon féns y un peu tardive : 

f il pouvoir s af- 

Et fitot que Louis parla , furer. Ce fait eft 

Noailles tremblant recula, (d ) 

S'il aprend qud Rome on défère ■ 

Le jugement de cette affaire , 

Jl brave alors fs ennemis 
Et promet quiljera fournis 
ydux décidons du Saint Pere. (e) 

ques de la Ko* 

ehelle & de Luçon. Voïez la 2. Enluminure. 

( c ) Le Cardinal comdamna le Mandement de ces deu^ 
Evêques comme un Libelle injurieux àleur nom. Ceconfeil 
lui avoit été donnéàl’occafion du Mandement d Apte. 

('d ) Dès l’année 171 1 > il fit olFrir an Roi de faire tout ce 
qu'on V oudroit fur le Livre , pour lu paix & lu %'eritc. 

' [ej Dans la Lettre à Mr. d’Agen , il dit qu il fera ravi da.”» 
prendre de fa Sainteté comnaent iffauc s’çxprinxcr^ 


très fidèlement 
raporté dans 
l’hiftoire des 
différons des 
Jefuites av,eclQ 
Cardinal de 
Noailles. 

(b) Les Evê- 
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. î«>8 XVI I. Enluminure 

C'etoit fort bien dit y mon comprCy 
Car ilfàlloit aveuglément 
Soufcrir au decret de Clement. 

■ Dut-il condamner l'Evangile , 
il le fit. Hem ! qu'en dis-tu , GiUe f 
ylvait-il bien fiu calculer f 
^el remede donc f Reculer. 

(a) Mande- ^out, Noailles S avance *, ( a ). 

men: du Mojs Par un ferment ^le in d’imprudence y 
de Sepcembic Herodes , il se(l engagé. 

avant qu’il eût C en ejt fait L^lcment a juge, 
vu la Bulle. Il y jl foufcrirâ. 

bation qu’il a- enfin , ce n efi point pour rire: 

voit donnée au C' efi tout de bon , dit-il, je croi 

Q^Ifnct & le% &ULoi 

défend. Sont condamne'^ par cette Bulle. 

Et ‘Voilà l'homme qui recule, 

' il eût raijon , car il vaut mieux. 

Dit un Proverbe des plus vieux , 

Se dédire que je détruire. 

blée^L^^^"'" donc pour infiruire, (b) 

& 1714* pou^ Ou pour refiaire le proce^ s 
l’examen de la On travaille, mais fans fucceT^, 

3ulle, rejet ter O* texte 
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XVII. Enluminure. 15)9 


C^'ejl le plf (5 court : mais on ne l'oje. 

On convient donc d' interpréter 
La Bulle qud faut accepter. 

Eh-fil La gloje efi ridicule y 
Dit NoaiUes y ^efie y il recule, (a) 

Il neât pas tort encore. J liens y 
Ne nous laffons point , reculons, 
^^ndl Et comment ? [uivons IhifoirCy 
D avenir aura peine a croire , , 

Tant de divers reçu le mens. 


(a)L,c Car- 
dinal n’ayanc 
pas trouvé rin- 
llruétion des 
40. fuffifante 
pour mettre à 
couvert les ve- 
ritez condam- 
nées par la Bul- 
le , fe (épara 
d’eux fit fori 
Mandementdu 
25 Février 
1714, fl lôu- 


Paur certains klaircijjemens y ^ 
NoaiUes foUicite Rome : 

Clcmenî par fes rebuts l'affommcy 
'Un autre naccepîeroit pas. 

Du moins quand on a fait un pas , 
Elue la raijon veut quon Joutienney 
il ne faut pas quon en revienne. 

Non : Mais faut -il tant raifnncr y 
il vaut bien mieux s'abandonner 
u4 fon penchant » ainfi le penjè 
Notre reculante Eminence y 
Ainfi tandis 'qu’on croit le voir ^ 
Rejetter y il 'va recevoir ( b ) » 


vent & fi mal a 
propos relevé 
pareequ’ily dl- 
fditquelesEvê- 
ques n’étoienc 
point divilcz 
dans la Foi ; ce 
qu’il entendoic 
de leur con- 
fcience & non 
de leur accepta- 
tion qui n’étoit 
pas fincere. 

Ib) Après tous 
les réfus que le 
Pape avoit fait 
des explica- 
tions qu’on lui 
demandoit & 


lots que le iûccés des confcjences. du Palais Royal ualloit 
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loo XVII. Enluminure. 

point à raccommodement. Il fit offrir un projet d acceptatioa 
par Mr. de Chaalons fon frere, on en a parlé fur le premier 
Apel, 

Z^ne Bulle quil croit mauvaifi : 

Mais le croit-il ^ ne 'vous déplaifè f 
N'en doutex peis , car cefi un fait, 

Les quatre Evêques en effet 
Ont-ils apellé de la Bulle ? 

Bientôt pour les Juivre il recule : 

(a) Son Apcl A'Iais il a Jôin de le celer, (a) 

fuivit d allez pouvoir reculer 

près celui des J ^ Ett , r h 

4 Evêques : T^it qu il le voudra , Jt L envie 

mais il le tint reprend encor dans la vie. 

fait-on f Notre volonté 

Elt ambulante, O* la honte 

Souvent dégénéré en foihleffe. 

Jorir7de'fon%'/^ ce?n«c;))f 'V 0 «^ hlefe, 

Apel dans l'aéle Laiffx' réflexions , 

meme. Ils rne- pourfuiver fes oêîions. 
ntoient bien ,,/r •/ 

d’être ' mieux Ea choje n €jt pos dtjpCile , 

foutenus. Ceft Noailles apelle au Concile; 

doLÔItàïfoi, ceflfms doute awcfijet. ( h} 

auxmœurs:,àla Or concluex~^^ous fon projet f 

difciplm^. Ce conçoit-il bien lui-même ? ' 
n eftpas lapeinc tin -k ■ i 

^’enparler, ^^nd il apelle en Ntcodeme, 
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XVII. Enluminure. 
À t-on ‘VH d'un aBe public 
Faire un fecret f C'ejl la le hic , 
Et le très fin défia conduite , 
ConfidereX^en bien la fiuite , 
Pour venir a ce quon voulait^ 
De jour en jour il reculoit : , 
C'tfl ce qudgagnoii au mjflerei 
Mais enfin il eut beau fie taire : 
Le niyflerefiut découvert , ( a ) 

Il n importe , il avait offert 
’ Certain modèle de formule y 
Il voulait recevoir la Bulle j (b) 
Et [on Jpelfiüt refié la. 

§lu arrivât- il? il recula. 

Les voici donc ces jours célébrés^ 
Ou lApel fio7ti des ténèbres 
Sur la ficene ofa fie montrer. 

Cet éclat parût replâtrer 
Toutes les breches que Noaiües 
Avait fiait aux fiaintes murailles 
De l'Edifice de la Foi. 

Tout aplaudit , excepté moi , 

^ui fiai jamais loiié perfiorine , 
Si ce nefl ainfi que l'ordonne 


loi 


(4) L’Apeî 
du Cardinalfut 
rendu public 
avant qu’il le 
publiât lui-mê- 
me, par une 
copie trouvée 
chez Mr. de 
Leftoure après 
fa mort. 

[b) Nouveau 
projet d’accep- 
tation prefènté 
un peu avant la 
publication de 
fon Apel, 
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'( a J LaucU ZJn trait du Sage , après la more. ( a ) 
f,fi mmm. jefrnuUfort 

De Jon verbiage équivoque. 

Eh quoi ! Dis-je , efl-ce qutl fè moque y 
( b ) On parle il apelle, O* napelle pas, {b) 

ici de la mome- j/ pas loin de ce pas y 

rie dapeler du _i /, ■* . ^ ■ n ■ 

Pape au ejtvratquepournous mftruirey 

Ceft apcller & Dans un écrit il fait reluire 

érudition ; (c ) 

tion PaHiorale Adais la feconde Inflruéîion 

fur iApel- La Q^'fl ^lous promet, quand viendra 
1 1 . n clt pas vc- ■* 
niie. t-cUe . 

Dans trois mois f Dans fix f Bagatelle, 

Elle ne viendra point du tout l 

Et NoaiÜes jujques au bout 

Sera Jemblable a la pendule , 

^i va , qui revient , il recule. 

Et tant enfin il recula , 

' lU reculé pour toujours il s" accula (d ) . 

Po»r toujours ! Non , fefiere encore^ 

Ceft ce qu’on dJn fouci fecret le dévore 

^elle fon ac- J) g <yoir les maux quil nous a faits, \ 
ç u l cm cnt» p / j* rr 

Sous Le nom a une faujje paix ; 

Et fin cceur en gémit f ans doute 
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XVII. Enluminure. 

il 'Voit à regret la déroute 
D'un Clergé qui lui fut fidèle , 
Lui qui le loua de fon T^ele , ( a ) 
Doit envier fa fermeté, 
il rougira d'avoir été 
Moms ferme que fonpeuple meme, 
pi fis le trouble devient extrême; 
Pl:ts fa fi fe réveillera y 
Prédi/ons le y il reculera. 


203 


{a) pag. 106 
de fon Inftruc- 
tion paftor. il 
faitvoirdcqiiel 
poid cfl le fuf- , 
frage de fon 
Clergé ; ce fuf- 
frage fubfifte 
encore : mais 
contre lui. 


XVIII. ENLUMINURE. 

LE CONCILE 

E n fin nous entrons au Concile. 

O que ce pas efl difficile! 
Compte'X^ les obflacles divers 
Les contre-tems & les revers 
'§lmvous arrêtent fr la route. 

C‘efi àpeu près ce quil en coûte 
Pour rajjembler dans un feul lieu 
Les Chef de l'Eglife dt Dieu. 

Kqme qui craint cette ydfjemhlée , 
Voudroitla voir plus reculée 
^e la femaine aux deux jeudis : 
Vous compreneXjtc que je dis. 
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JO 4 XVIII. Enluminure. 
On connaît Rome Ô* [es manèges , 
Pour augmenter fes pri'vdeges, 
Pourufurper de nou'veaux droits y 
Elle s'oppojè aux J^ages Loix 
§^ohfer\ja de tout tems l'EgliJè, 
Elle détejîe l'entreprife 
De ceux y qui pour la veritje 
Reclament une autorité. 

Dont les décrets lui font nuiphlesx 
Les fenspaffent pour infaillihlts , 
Et Jont [ans contradiéîion 
Par tout oà l'înquifition 
Fait une loi de l'ignorance. 

Fim fait Ji quelque jour la France 
Me trouvera pas ce fecret 
Au fond des Lettres de Cachet. 

Ces Lettres font fort injlruéîives ' 
Etfouvent leurs lumières vives 
Perfùadent en quelques injlans 
plus que les livres en trente ans. 
Déjà Rome voit avec joie 
êjuavecfucceX^n les emploie; 

Et ji cette méthode là 
Peut durer dix ans, la voila 
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XVIÎI. ÊNLUMINURE. IO5 
Plus infiiillihle quun oracle^ 

Elle publiera Jans ohflacle 
Mille décrets antichrêtiens : 

Et la Rome des tems païens 
P aroitra moins païenne quelle, 

EJcohar avec fa jèquelle , 

Molina fur tout r^nera : 

Dans lÉglife on enfei^nera 
Le Péla^ianifme même f 
D erreur^ le crime ^ le hlajj>hêttie g 
L’athéifne & l'impieté; 

Pourvu que la Société 
Sache établir les droits du Pape 
Quelle détruife y quelle fape 
T ous les jhndemens de la Foi , 

Elue Jltr l'Evangile y & la Loi 
S' exercent fes mains facrileges y . 

Ce feront là fes privtïeges. 

Mats contre ces renverfèmem 
Prédifonsdes évenemenSy 
Dont la Foi même nous répond^, ' . 
Eluoique jufquà la fin du monde 
Jefus-Chrifi demeure arvec nous , 
Souvent il permet que les Loups 


» 
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àotf XVIII. Enluminurè^ 

Sè déchaînent avec furie 
Contre fa fainte Bergerie , 

£r qu ils ravagent jon troupeau. 

Son E,glijè y cçmme un vaijfeau 
§1^ hat une horrible tempête , 

Se voit a périr toute prête y 
T andis qudfi livre atifommeil : 

Aî ais bientôt par Unpromt réveil 
Il fait calmer les vents t onde, 

tout l’enfir irrité gronde y 
êfuil Jouleve les Nat ions y 
^ue de leurs conjurations 
Tous les. Roiaumes rétentiffent y 
^e les Princes aux Rois s'unijfenty 
Et s animent d'un même ejfrit 
Contre le Seigneur , & fon Chrifi 5 
Celui qui dans lesCieux demeure 
Se moquera fur t heure 

il dijfpera leurs complots, 

S' il Je fait obe'tr des pots y 
N'en peut-il faire autant des hommes? 
plus maffre que nous ne le Jommes 
Lies rejforts de nos volonté ";;^ , 

Il les tourne de tous cote'if^ 


« 
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XVIII. Enluminure. 107 
jiugrê de fon pouvoir fuprême, 

Il fait difofer des Rois même y 
iZomme du rejle des humains. 

Et quand fes heures font njeniies 
Il [es fait fervirà fes vues 
^vec un empire abfelu. 

Oui quand il [aura refelu 
JSlous verrons ces nouveaux miracles , 
Son bras lèvera les objlacles 
^i sopofentk nos défers, 

Attendri par les longs feupirs 
De la Colombe défolée , 

Il formera cette ajfemblée , 
de tout tems fut fon recours : 

Adais les verrai-je ces beaux jours ? 
Heureux qui pourra leur Jùrvivref 
jilors la Bulle d?* le Livre 
Quelle a proferit , feront entre eux 
Lus, confeonteT^; or qui des deux 
Sera plus digne d anathème ? 

SoteX^m les Juges vous-mêmes, ' 

V ous qui pour trouver des défauts I 
Des fens cachel^es Dogmes faux , 
Dans l'exprejfeon la plus pure 



(a) Les Evêques 
de l’ailcrabléc de 
1713 & 1714. 
qui furent 3 mois 
a faire Icurinffruc- 
tion Paftorale. 
(A) Le Cardinal 
de Noailles dans 
la fîennc & dans 
fbn Aêle d’Apcl. 

(f) Mr.de Soil. 
dans fon avertit- 
femenr. 

(J) Pour anathe- 
nutifer la Bulle il 
ne faudra point 
d’autres Aftes que 
ceuic qu’on à fait 
pour la recevoir. 
On conclura qu’el- 
le cil bien maii- 
vaife puis qu’il 
à fallu tant d’ar- 
tifices & de para- 
doxe pour la jus- 
tifier. 

P (e) Joan. J. V. 

' 44 - 

(/) Anathema tibi 
prtevaricator Liheri 
c’eft ce que difoit 
St. Hilaire de poi- 
riers , après que 
Libéré eut figne la 
Formule Arienne 
de Sirmieb. 


iü8 XVÏII. Enluminure, 

Fous Ÿfiites tons 4 la torture , 

Si lorig-tems & fi •vainement (a) 
Vous cjui montrâtes clairement 
Qm les Peres & l'Ecriture 
Sont les objets de la cenfure.{h) 

Vous qui pour la jttflifier , ( c) 

Dites qu'on peut fiterifier 
Le plus ortodoxe langage. 

Si [ abus en fait prendre ombrage > 

Que t Eglifi a l’autorité 
De condamner la •vérité , 

Pardonnez, moi ces hiperboles] 

Cejî le précis de •vos paroles. 

Or Je dis que vous rougirez. ( dj 
De ces excès quand vous irez. 

V ous prefinter aufaint Concile I 
Plus attentifs a l Evangile ^ (e ) 

Et du faux honneur moins jaloux £ 

V ous dépofirez. contre vous , 

Fous •tous condanmerez. vous-même 
Cent fois vous Mrez. anathème 
T^fnt a la Bulle qu'a fauteur y 
A CSement prévaricateur. ( f) 
Anathème anathème, 
jfe crois t entendre & je vous aime y 
Q^nd vous pariez, de ce ton la. 

ainfî qu Hilaire parla * 

Q^nd il vit Libéré fiouferire^ 

Et je fuis tout prêt a redire 
Anathème de tout mon cœur , 

Tant a la Bulle qu'à l’auteur* 

A M E Nt 


DigilizcxJ by Google 



FAUTES A CORRIGER. 

Dans la Lettre de t Auteur, 


P Ag. 1. /ijç. \ 6 , braves , li/èxtgtzves, 

Pag. 3. ttg. 3. échapées , //^;^échapés. 

Pag. 8 . vous lavés combien, vous fave? s’il, 

Pag, 9. //g. 10. effacés fétu être. 

Lig.ii.l^eK,» au cefte ils attendaient. 

Dans le corfs de l'Ouvrage. 

F A g. 1. vers 14. efFroïable , ///?^ épouventable. 

Vers 21. fi vous voulés être , lif. u vous vous mettes* 
Vers 23. mais ries , riés-donc. 

Pag. 24, dernier vers t pat , lijèz pas, 

Pag. i^.vers 9. Longue vue, iê/e^ Longue-vüe, 

Pag. 29. note c, effacés le mot ici. 

Pag. II. dernier vers i s’étoit, lije 7 ckioxt. 

Pag. 47. note b. après ces mots , le jalnt des hommes» ajoû- 
tés , fltu facile. 

Pag. 52. vers 4. quand on fait , lifeK, quand on ne le fuit. 
Pag. 56. note a, pure , lifèx., pur. 

Pag. 58. vers 24. cenfées , lifiK. fenfées. 

Pag.Cx. notée, fées, lifeT^icz. 

Pag. 66 . vers ont eu, life^ow eut, 

Pag. 182. après le premier vers fupofes une lacune de 
' 8 qui manquent. 

Pag.i<)^.note a. aprçs ces mots , très falutaire » ajoutés,^ 
& tr'es-fainte. 

Pag.io^. agrès le i. vers, ajoutés» d’un Clergé qui fut 
mn apui , d’un Clergé fidele pour lui , tant que lui- 
même il fut fidele , lui qui j &c. 

207. après le 3 vers , ajoutés 4 il penç leur cœur 
entre fes mains. 
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